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La conférence
est arrivée à
une impasse
H semble peu probable
que le fédéral tente de
conclure un accord avec
quelques provinces seu-
lement.

La conférence fédérale-pro-
vinciale est coulée à son stade
actuel, c’est-à-dire qu’elle n’a ;
donné aucun résultat satisfai-
sant ni pour le fédéral ni pour
les provinces. On se demande
maintenant si le premier mi- |
nistre King ne trouvera pas
d'ici lundi une solution.

Le fédéral, a-t-on

entente financière avec certaines
provinces s'il ne peut pas le faire
avec toutes, puisque comme l’a
dit M, Ilsley en comité, le fédé-
ral a besoin de toutes les sources
de revenus pour faire face à res
obligations envers l'étranger et
au pays.

C'est là une prétention absolu-
ment insoutenable, dit-on, car
quel intérêt Je fédéral aurait-il à
faire un accord financier avec les
provinces du pays qui rapportent
le moins au point de vue des
taxes?
Le premier ministre Duplessis

est resté à Ottawa en ‘in de se-
maine, de même que plusieurs au-
tres délégués du Québec. Plu-
sieurs premiers ministres restent

aussi et on laisse entendre que
la fin de semaine sera très im-
portante, quoiqu'il n'y ait pas de
séance.

C’est lundi que la conférence

(Snite 3 12 page neuf)

Byrnes favorise la
rétention de Trieste

par l’Italie; ie port
Par Joseph DYNAN

PARIS, (PA) — On rapporte
que le secrétaire d’Etat américain,
James Byrnes, est prêt à demander
aujourd’hui à Ja séance des qua-
tre ministres des Affaires étran-
gères, que Trieste, port de
l’Adriatique, garde sa souveraine-
té italienne,

Les Etats-Unis sont d'avis que
PItalie devrait retenir Trieste à
cause de la population de cette
ville, dont la majorité est ita-
lienne, mais qu’on devrait interna-
tionaliser le port même afin d'‘en-
courager le commerce de l'Autri-
che, de la Hongris et des états
avoisinants.

La Yougoslavie, qui veut avoir
Trieste, s'est oppasée à cette pro-
position et la Russie ~pputie l'at-
titude yougoslave.
(De source autorisée, à Lendres,

- On dit que le secrétaire anglais,
Ernest Bevin, suggérerait à M.
Byrnes que les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne, l'Australie et la
Nouvelle-Zélande tiennent à Can-
berra une conférence sur les dé-
fenses du Pacifique.

(La conférence serait le prélude
à une série de pourparlers entre
sept puissances et auxquels on in-
viterait la France. le Portugal et
la Hollande). .

Le capitaine
McVay décoré
pour héroïsme

WASHINGTON (PA) — Le ca-
pitaine Charles McVay, qui fut
réprimandé après avoir été tra-
duit en cour martiale sous des ac-
cusations en marge du torpillage
du croiseur Indianapolis, a été dé-
coré pour “service héroïque” dans
l'assaut d'Okinawa, annonca-t-on
hier.

L'Indianapolis fut torpillé le 30
juillet 1945, par un sous-marin ja-
ponais. La cour martiale exonéra
le capitaine McVay de l'accusation
voulant qu'il n'ait pas publié d'or-
dres d'abandonner le navire, mais
le trouva coupable et le répri-
manda pour ne pas avoir pris une
route détournée, et navigué en
zig-zag.

THEATRE -;

“LITTLE GIANT

Rud Abbott et Lou Costello

evnparer

prétendu, !
irait même jusqu'à conclure une
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eSon Exc. Mgr L. SCHEFFER, o.m.i., vicaire apostolique
du Labrador, dont la consécration épiscopale aura lieu,
dimanche, à 10 h. 45, en la
Dame d'Ottawa.

demain, au sacre de

l’évêque-missionnaire.

Ie sacre de Monseigneur Lionel
Scheffer, o.m.i.. évéque d’Isba et’
Vicaire Apostolique du Labrador, '
aura lieu en la Basilique Cathé-
drale d'Ottawa, le dimanche vingt-.
huit avril, mil neuf cent quarante- 
Les Coréens seront
libres d'exprimer

leur opinion-Hodge
SEOUL (Corée) (PA) Le

lieutenant-général John Hodge a
affirmé aujourd'hui aux organis-
mes du sud de Ja Corée, occupé
par les Américains, qu'ils garde-
raient le droit d'exprimer lcurs
opinions en faveur ou contre la |
tutelle alliée offerte pour leur
pays divisé qui se dirige Jente-
ment vers l'indépendance.

Le commandement américain a
fait cette déclaration dans un rap-
port publié par tous les journaux
coréens, donnant, par ce fait, plus
d'explications en marge d'un ré-
cent communiqué conjoint de la

| Commision ruso-américain. Ce
communigué disait que la Com-
mission ne conférerait seulement
qu’avec les organismes qui signè-
rent une déclaration d'adhérence
à la conférence des ministères des
Affaires étrangères, à Moscou.

On a proposé, à Moscou. un
mandat de cinq ans pour la Corée.

“En signant la déclaration de
consultation avec la Commission
conjointe, cela ne veut pas dire
qu'un parti politique ou un orga-
nisme social favorise ce mandat,
ajouta la déclaration, ou que cet
organisme s'engage à appuyer le
mandat.

La carrière

de Roosevelt
WARM-SPRINGS (Georgie)

(PA) — On a dévoilé hier un mo-
nument de granit marquant l'en-
“droit où feu le président Frank-
lin-Delano Roésevelt décida de
commencer sa carrière politique
et près de l'endroit où la mort
a mis fin à cette carrière, il v a
un peu plus d'un an. 
 

La province de Québe
nouveau record quant à la natalité

Les chiffres publiés par le
lent que le taux des n
mille habitants.

QUEBEC (Spécial) -- Dans la
province de Québec, la natalité
iccuse Un nouveau record au
cours de 1945, record imprévis:-
be en 1944 puisque cette année
semblait avoir at(eint des chiffres
insurpassables. Par ailleurs, les
décès ont encore décru durant les
douze mois de 1945, ce qui don-
ne un nouvel essor à l’accroisse-
ment naturel. Actuellement, le
taux de l'accroissement naturel
dans le Québec se fixe à 19.8 par
mille habitants. C'est le plus éle-
vé de toutes les provinces cana
diennes. À ce rythme, la popula
lion québecoise pourra. on est en
droit de le croire. se doubler
beaucoup plus rapidement

c établit un

ministère de la Santé réve-
aissances est de 19.8 par

prévues. La moyenne annuelle de
l'accroissement durant les cing
dernières années est de 85.000
âmes, tandis que de 1936 à 1941,
«lle fut de 45,000 âmes.
La mortalité infantile diminue

égaiement dans le Québec. 1945
accuse, en effet, une diminution
de 7.5 pour 100 sur 1944. Le taux
de l'an dernier est de 625 par
mille naissances. Il y a tout de
même lieu de l'améliorer, dit-on.
Au cours de 1945, il y a eu

33,153 mariages et 33,183 décès.
Ces chiffres paraissent cette se-
maine dans le bulletin démogra

   
rier tandis que le

  chique du ministère de "hon. Di
J-H-A. Paquette, ministre de la;

que; Santé et du Bien-être social de Je sud de
dans les quelque cinquante années ia province de Québec. t

SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS DE L'O NTARIO ET DE L'OUEST DU QUEBEC

DAS x

basilique-cathédrale Notre-

(Photo B.-J. Déry)

Une vingtaine d’évéques assisteront,
S. Exc. Mgr Scheffer

, , » . . ” t

De très belles cérémonies religieuses se déroule-
ront à la basilique à la consécration épiscopale de

six, à dix heures ei trente minutes
du matin.
Son Excellence Monseigneur

Alexandre Vachon, archevêque
d'Ottawa, scra l'évêque consécra-
teur. Mgr Hilaire Chartrand agira
comme “prêtre assistant” tandis
que le R. P. Léo Deschâtelets, pro-
vincial des RR. PP. Oblats, et
Mgr Onésime L-londe, curé à la
Basilique d'Ottawa, agiront comme
“diacres d'honneur’. Mgr Maxime
Tessier remplira la charge de
diacre d'office et le R. P. Stanislas
T.arochelle, o.m.i.,, supérieur et
curé à la Paroisse Notre-Dame de
Hull, celle de sous-diacre d'Office.
L cérémoniaire de l'évêque consé-
crateur sera M. l'abbé Aurèle Poi-

cérémoniaire

(Suite à la page neuf)

Dur réquisitoire
d’Attlee contre

le communisme
NEWCASTLE (Angleterre)

(PC) Le premier ministre
Clement Attlec. s'opposant à l’en-
‘rée des communistes organisés
dans le parti travailliste, a décla-
re aujourd’hui que “le parti com-
muniste prétend servir ‘la démo-
cratie mais qu'il est essentielle-
ment antidémocratique”.

“Nous croyons pouvoir établir
Un programme économique sans
renoncer aux libertés essentielles
qui donnent de la dignité à la
vie”, a-l-il déclaré dans un dis-
cours prononcé devant le Conseil
du nord du parti travailliste.
“Nous cherchons à fonder une

buse solide de prospérité écono-

(Suite à la page neuf)

Quatre personnes
perdent la vie
dans un incendie
SAULT STE-MARIE, Ont, (P.

C.) Quatre personnes, 'dont
deux enfants, ont été brûlés à
mort ce matin ici, alors que le
feu détruisit leur maison,
Les morts sont: Alf. McDonald,

ancien combattant récemment de
«etour, son épouse, née en Gran-
de-Bretagne, et leurs enfants.

Les tombeaux
des nôtres
en Hollande

LA HAYE (Reuter) — J.
Meynen, ministre de la guerre, en
inaugurant un comité national
pour le soin des tombeaux alliés
de guerre en Hollande, a déclaré
hier que les familles hollandaises
prendraient soin des tombeaux et
correspondraient avec les parents
des soldats morts. :

Les jours du souvenir — le pro.
chain est le 30 mai -— des fleurs
seront déposées sur les tombeaux.

Le comité, dont le quartier gé-
nérai est à Amsterdam, a déjà
rect un grand nombre de lettres
tes Etats-Unis et du Canada, et
15,000 des 20,000 tombeaux dé
guerre allies a Margraten, dans

la Hollande, ont éLé
‘’adoptés”,
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Le Vaticandénonce le sort que}
fait la Russie aux Allemands |

oO
‘
‘Le pillage, la

famine, leviol
sont généralisés

Par Jack SMITH

LONDRES (P.A.) — La radio
du Vatican, citant le “rapport”
d'un témoin oculaire non identifié.
ait que 50 Allemands périssent
chaque semaine dans les camps de
la zone d'occupation russe de l’est
de l'Allemagne où la maladie, le
pillage. la famire et le viol sont
enéralisés. |

“Il n'y a pas de vivres. pas de |
couvertures, pas de médicaments, ‘
ii n'y a rien”, dit le message do;
radio.
“Dans les camps construits

pour accommoder 2,000 à 4.009
personnes, 50 meurent chaque se-
maine”.
Le message dit que des enfants

de la région soufirent et que les
cris de demande de secours vien-
nent de “filles et de femmes qui
sunt brutalement violées et dont
la sauié corporelie et spirituelle
est complètement abattue, de sor.
te qu'elles sont incapables de
donner naissance à un enfant sain.

“Il n'y a pas de médecins pour
soigner les maladies vénérien-
nes: et s'il s’en trouve, il n’y a
pas de médicaments,
“La moitié orientale de la zo-

ne russe a été complètement pil-
lée. Il n’y a pas même de graines
de semences pour l'année. lI ne
reste plus que deux à quatre pour
cent des bestiaux.
“Des milliers d’enfants n'ont

pas reçu d'enseignement pendant
un an. Ils végètent, manquent de
nourriture nécessaire, ils sont ac-
cablés de corps et d’esprit”.

“Plusieurs des prêtres qui ont
partagé leur pain avec les réfu-
giés sont trop faibles pour célé-
brer la messe”, dit la radio. “Aux
grandes souffrances physiques
s'ajoute le grand fardeau spiri-
tuel”,

Le message, décrivant le trans-
fert “d’environ 5,500,000 person-
nes” des provinces de l'est de la

  

zone ‘russea de mouveaix-endroitsmestffe défense nationaux ou ré-
dans l'ouest dit: i
“Leur souffrance est immense,

tSuite # la page neuf)

On aurait dessein

d'inhumer à Romele

corps. de Mussolini
MILAN (PA) — La police de

Milan annonce que deux gardiens
de cimetière milanais seront ae-
cusés de négligence par suite du
vol, lundi dernier, du cadavre de
Benito Mussolini, qui a été enlevé
de son tombeau sur lequel ne s'é-
levait aucun monument.

Les officiers ont ajouté qu'au-
cun des gardiens n’est impliqué
dans le vol, mais que les deux
étaient de faction au moment de
l'enlèvement.

Dans “intervalle, le journal ro-|-
main Italla Sera rapporte, dans
une dépêche de Venise, que le ca-
davre de Mussolini est “en route
pour Bari ou Pescara” et sera
transporté à Rome où il sera in-
humé sous un nom d’emprunt
dans le principal cimetière de la
capitale.
La dépêche ajoute qu’un organis-

me fasciste secret projetait, depuis
septembre dernier, de voler le ca-
davie et de le transporter. par
camion. jusqu’au port de Chioggia,
où on l'aurait temporairement
éloigné du continent sur un ba-
teau de pêche.
Un article du journal romain

Giornale d’Italia dit que la police
a trouvé une piste qui “mènera
peut-être prochainement. espère-t-
on, à l'arrestation” des personnes
qui ont enlevé le cadavre du tom-
beau, dans la nuit de lundi.
-Plus tôt, Je chef de police de
Rome, Luigi Ferrara, déclara
qu'il n'y avait rien de nouveau à
rapporter sur l'affaire. -

Sur la visite
royale en
Afrique-Sud
JOHANNESBURG (Afrique-

Sud) (Reuter) — Le général J.-0.-
G. Kemp. député et chef adjoint
du parti nationaliste au Transvaal,
a affirmé hier que le but de la
visite de la famille royale, ici, le
printemps prochain, est “stimuler
le sentiment britannique”.

Il dit que la visite du roi et de
sa famille, qui aura lieu juste avant
les prochaines élections généra-
les en Afrique du Sud, vise proba.
blement à des fins politiques inté-
rieures pour l’Afrique-Sud, mais
elle a aussi pour but d’affermir les
relations politiques et économi-
ques avec l'empire britannique.

Mme David...
INGSTON (Minos) (TA)

Mme Lillian Kamp, qui faisait une
marche dans une forêt voisine,
«it un renard, lui lança une pier ;
re, le tua, et reçui une prime de ;

 
‘$z du greffier du comté. i

o &

 

Enlèvement
d'un richard
de Changhaï

CHANGHAI (PA)—Un journal
de Changhaï, Ta Kung Pao, rap-
porte aujourd’hui que Yung Teh-
sun, un des hommes les plus ri-
ches de Chânghaï, a été enlevé;
jeudi Par trois hommes armées.;
Le ,ournal ajoute que la police |
n'a aucune trace des ravisseurs.
Yung, âgé de 72 ans, possède Ja '
plus grande chaine. de meunerics |
en Chine et a des parts considé-
rables dans l'industrie du coton.

Les routes de |
communications |
dans l'empire

Par James McCOOK

LONDRES (PC-Câble) Des
portes-paroles du ‘commonwealth|
britannique qui seront présents;
aux consultations de la semaine
prochaine discuteront des moyens
de sauvegarder les routes com-
merciales de l'empire, après avoir
consacré la plus grande partie de
la première semaine des pourpar-
lers à discuter des questions gé-;
nérales.

L'arrivée du premier ministre
Tan-Christian Smuts, attendu de-
main, fera porter les discussions
sur le sort des routes maritimes
de la Méditerranée et de la mer
Rouge et des routes aériennes en
Afrique du Nord.
A Londres, on

suggérera’ que les Britanniques
gardent leur autorité dans les
anciennes colonies italiennes de
la Tripolitaine et de l'Erithrée, en

s'attend qu’il

Afrique.
Les portes-paroles du common-

wealth à Londres — jusqu'ici le
Canada et l'Afrique-Sud ne sont
pas représentés — ont clairement
laissé entendre qu’ils espèrent
qu'on intégrera dans un système
de. sécurité mondiale, sous l'égide
des Nations-Unies, des program-

gionaûx, mais que jusqu'à ce
qu'on établisse un tel système
chaque pays doit prendre des me-
sures en vue de sa propre sécu-
rite. Même à l'égard des Etats
Unis, leur allié, les pays du com-
monwealth peuvent maintenir
leur position de pied ferme.
On croit que l'Australie et la

Nouvelle-Zélande voient d’un mau-
vais oeil les propositions améri-
caines visant à obtenir des bases
exclusives dans certaines iles du
Pacifique. Ces dominions veulent
la coopération générale et le par-

(Suite à la page neuf)

Les avocats des 21

nient qu’il y ait
dissension chez eux

Par Noland NORGAARD

NUREMBERG (PA) — Les
avocats de tous les accusés alle-
mands au procès de Nurembberg,
qui s'instruit devant un tribunal
international allié, se sont joints
aujourd'hui pour nier avec em-
phase qu’il y ait une dissension
parmi eux, et se sont prononcés
cortre fout effort visant à faire
de là propagande nazie ou anti-
sémitique durant le procès.
Tous les avocats allemands im-

pliqués ont signé unc déclaration
qui dit que ces rapport. “de dé-
sunion marquée” sont faux.

Cette dénégation a fait suite à
des accusations portées devant le
tribunal cette semaine et voulant
qu'une menace d’Hermann Goring
au Dr Hjalmar Schacht en marge
de la révélation d’une ‘chose dan-
gereuse’ sur un co-acusé, ait été
transmise par l'avocat de Goring
à celui de Schacht.

Goring a lenié de demander à
l’avocat de Schacht d'empêcher un
témoignage en marge du mariage,
en 1939, de feu le feld-maréchal
Werner von Blonberg, mariage
qui coûta à ce dernier son poste
de ministre de Ja Guerre.

L'effort échoua, et Hans-Berdt
von Gisevius offirma que Goring
avait empêché qu'Hitier sache,
avant le mariage, que la fiancée
de von Blomberg était “une pros-
tituée notoire”. Gisevius, un an-
cien officier de la Gestapo, ajouta
que Goring ne révéla la chose à
Hitler qu'après le mariage, cau-
sant ainsi le renvoi de Blomberg.
Le tribunal s’est réuni à huis.

clos aujourd'hui poui discuter des
questions de procédure.

Le trophée
Willkie à
Hailé-Selassié
NEW-YORK (PA)—L'Académie |

séricaine des Arts et Recherches
annonce qu'elle a accordé le tro-
phée Wendell-Willkie de 1946 à  
l'empereur Haïlé Selassié d’Ethio-
pie pour “sa contribution à la |
paix el a I» bonne entente inter’
nationales”. {
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Horloges et montres avanceron
d'une heure, a 2 h., demain matin

La plupart des villes de l'est du pays adoptent,
l’heure avancée, entre autres, Ottewa, Montréal,
Québec et Toronto. — Une heure de sommeil
perdue.

Presse canadienne
L'heure avancée non générali-

sée. comme avant la guerre. sera
en vigueur au Canada à la fin de
cette semaine. et Jaz plupart des
villes avanceront le®rs horloges
d’une heure à 2 h. du matin, le
dimanche 28 avril.
Pendant la guerre. l'heure a-

vancée était en vigueur d'un o-
céan à l’autre — dans les villes,
les cités et les villages — com-
me mesure urgente de guerre en
vue de conserver l'énergie élec-
trique et d'augmenter la produe-
tion.

Mais. avec la fin de la guerre,
la décision d'adopter l'heure a-
vancée est du ressort de chaque
municipalité. Elle a pour but,
dans les centres où elle est adop-
tée, d'accorder plus de temps

Seul Gromyko reste
opposé à l'enquête
des N.-U. a Madrid

Par Charles GRUMICH

NEW.YORK (PA)—La majorité
des membres du Conseil de sécu-
rité des Nations-Unies espère au-
jourd'hui qu’en fin de semaine un
message apportant de nouvelles
instructions de Moscou modifie
l’attitude du délégué soviétique,
Andrei Gromyko, qui s'oppose de
pied ferme à ce qu’un sous-comité
fasse enquête en Espagne fran-
quiste.

Toutefois, rien n'indique que
M. Gromyko abandonnera ses po-
sitions; il prétend qu’il a déjà été
démontré que l'Espagne constitue
une menace à la paix, et que
l'étude des a-cotés de la question
ne peut apporter que des retards
dans les mesures immédiates à
prendre contre l'Espagne. Il sem-
ble que les dix autres membres
du Conseil sont en faveur d'une
proposition de faire enquête afin
de déterminer sur place si l’Espa-
gne constitue vraiment une mena-
ce à la paix mondiale,
Le délégué soviétique, un hom-

me d'allures sobres et aux yeux
noirs, constitue le dernier retran-

(Suite à la page neuf)

Beveridge et
l'attitude alliée

en Allemagne
DARLINGTON (Angleterre) —

(PC) — Sir William Beveridge,
chef du parti libéral, a critiqué
aujourd’hui l’aittitude alliée en AI-
lemagne, et a affirmé que ‘les dé-
cisions de Potsdam sont incompa-
tibles avec la Charte de l’Atlanti-
que”. *
“La Charte de l'Atlantique est

une charte libbérale: aujourd'hui,
elie est triste à lire, dit-il lors de
l'assemblée annuelle de la Fédéra-
tion libérale du nord. Où sont ces
principes, aujourd’hui? Les vents
aigres d’Yalta et de Potsdam les
ont emportés.”

L'attitude libérale à l'endroit de
l'Allemagne, dit-il, consiste à lui
interdire de rétablir sa puissance
militaire: mais il ne faut pas lui
refuser un traitement normal dans
les questions d'économie, de fi-
nances et de bien-être.

ele général Dwight D. Eisenhower, visitant la ville de Cleveland, Ohio, s'est arrêté ou

vour le jardinage et les récréa-
tions.

Elle sera généralement adoptée
demain dans les villes de l'est.
Mais. dans l'ouest, clle est moins
populaire. Par exemple. toutes les
municipalités du Manitoba  gar-
dent l'heure normale. Toutefois,
une ville de l'ouest, Régina. adon-

yta l'heure avancée le 14 avril.
50it (14 jours avant tous les au-
tres centres.
Les fermiers sont générale-

ment opvosés à l’heure avancée,
et les régions rurales conservent
l'heure normale. .

Les trains de chemins de fer
fonctionneront également d'après

de cette semaine ils apportent
|de légers changements variant
-de 5 à 30 minutes, pour le temps
d'arrivée et du départ des trains.
Mais de tels changements se font

| généralement à l'approche de
! l'été.
ar Voici une liste par provinces
des grands centres de population
qui adopteront l'heure d'été, la
plupart cette fin de semaine.
Quand ce n'est pas le 28 avril,
a date est indiqué entre paren-
thèse:

—

Nouvelle-Ecosse—Halifax,
ner.
Nouveau-Brrnswick —Moncton,

Fredericton, St-Jean.

(Suite à ta page neuf)

La bourse noire
peu florissante
dans notre pays

Ie Canada cst aussi libre de
la bourse noire que tout autre

{ pays du monde, a déclaré hier
soir la Commission des prix, dans
un document de 1500 mots, indi-
quant que la section de la mise
en vigueur de la commission s'oe-
cupait davantage des coupons de
contrefaçon.

“Bien qu’on ait protesié ouver-
tement contre la bourse noire”,
dit le document, “il n'y a que peu
de preuves concrètes, s'il y en a,
pour prouver que ces assertions
sont vraies.

noire existe et c'est la personne
qui paie actuellement plus que le
plafonnement des prix pour un
article.” e

Les achats de panique. entachés
de racontars de bourse noire, ont
été la cause de “presqu: toute pé-
nurie” en Canada. Des acheleurs
de tout le pays se sont précipités
au magasin le plus proche en en-
tendant parler de bourse noire
et ont demandé qu’on leur ven-
dre “à tout prix.”

Parlant des coupons contrefaits,
le document dit que des statisti-
ques indiquent une diminution
‘très précise” dans le nombre des
coupons contrefaits remis par les
détaillants. On sait cependant que
dans le moment il y a “différents
genres de coupons contrefaits en
circulation au Canada.”

“Aucun projet national tel que
le contrôle des prix et le ration-
nement ne peut être mis en vi
gueur avec succès sans la coopé-
ration du public, dit le document,
et il appartient “presque entié-

(Suite À la page neuf)
+

 
 

i Au conseil
| municipal

l'heure normale. bien qu’à la fin ;

Syd- |

“Il n'y a qu’une personne ayant‘
le droit de dire qu’une bourse;

de Changhaï!

!

CHANGHAI (PA) — Les pr
miéres élections démocratiques
dans histoire de Changhai se
ront tenues demain, alors que
1,500,000 votants éliront cent qua<
tre-vingt-un conseillers munie!
paux. Jusqu'ici, tous les fonction
‘naires municipaux étaient nommes
par un maire qui était lui-mênie
: nommé par le gouvernement na
‘tional. 20 pour 100 des 1,195 can
-didats sont des femmes.

Préambule à la
paix avec Rome;
les
i Par Ross MUNRO
; PARIS — (P.C.Câble) — Le
ministres des Affaires étrangères
; des Quatre sc sont mis à la tâche
lors d’une réunion qui a dure 3
| heures et demie; ils ont arrété
le texte du préambule au traité

“de paix avec l'Italie. et ont d¢
; cidé de créer un comité d'experts
i qui s’attaquera a la question chau
| dement disputée des indemnites
de $300.000.000 que l'URSS

clame de l'Italie.

extraord‘naires, mais néanmoins
| satisfaisants. Les pourparlers en
tre les ministres britannique,
américain, français et soviétique
se déroulent dans le calme.

Toutefois, les obslacles ne mau-
queront pas. Au sein du conseil
des ministres, les avis sont fort
partagés sur le sort de Trieste,
Dans l'étonnante réclamation so
viétique d'un mandat dans an
cienne colonie italienne de "Tr:
politatine, certains observaleurs
ne voient qu'une ruse pour obte
nir d'autres concessions.
Le secrétaire d'Etat, Jamey

Byrnes, fait pression en vue d'ur
règlement de la paix avec l’Autrie
che, mais la délégation soviétique
n'est pas en faveur de discuter
de cette question.

(Suite 3 ta page huit}

Il ne faudrait pas
traiter l’Autriche

en vaincue - Grube
Par Ross MUNRO

que livre l'Autriche pour son red
lèvement, son gouvernement fui
connaître son avis sur la politiguof

| reglement de la paix; il doit son
importance dans les affaires i
ternationales a trois problemes d

! frontière et au désir du pays da
devenir l'une des Nations-Unies
Le Dr Karl Gzuber. âgé de

aus,

sères, qui dirigeait le mouvement
de résistance du Tyrol qui a cap
turé des officiers d'état-major a!
lemands, à Innsbruck, a [appro

che des troupes américaines, a dé
claré à la Presse canadienne:

“Motre pays est un pays libéré
le réglement de la paix. à notr
égard, ne devra pas revétir !
forme d'un traité de paix, comme
c'est le cas pour les pays vain
cus, mais peut-étre plutôt celle
d'une déclaration de la part des
grandes puissances qui rendreit
à l’Autriche son siatut d'avant

t 'Anschluss de 1938".

(Suite a la page neuf) i
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) Samedi prochain

D velle-France au 17e et au 18e siècle.

| Etudes américaines

 

 

Aux sources de notre histoire
Curieuse histoire que celle du livre de M. Léon

Sérin, Aux sources de notre histoire (1). Livre tout
neuf, l'un des derniers “vient de paraître”. Et
pourtant, ouvrage qui, depuis un demi-siècle, ex-
erce une influence profonde sur certains de nos
esprits les plus avertis.

Préparé à l'observation méthodique des groupe-
ments humains et à la reconstitution de l’histoire
des sociétés, M. Gérin, après un séjour d’études à
Paris auprès d’Edmond Demolins, s’assignait pour
‘ache d'examiner l'organisation sociale du Canadien
français. Pour commencer, dix articles parus dans
la Science sociale de Paris, entre 1891 et 1894,
présentaient le tableau de la colonisation en Nou-

Ces études
renouvelaient notre histoire sur certains points, les
points essentiels. Pour la première fois, elles je-
taient quelque clarté sur le type social d’où est

issue la nationalité canadienne-française. Elles sa-
tisfaisaient les gens qui ne cherchent pas dans l’his-
toire des récits de batailles. M. Edouard Montpe-
tit, qui préface Aux sources de notre histoire. s'en

inspira dans son enseignement et l’on raconte que

ses élèves copiaient, à la bibliothèque, les articles

de Gérin, introuvables ailleurs.

Ce sont ces articles, remaniés, remis au point,

qui, avec des travaux postérieurs, forment la sub-
stance de l’ouvrage nouvellement paru.

Autre détail curieux. Ayant retracé l'origine

historique des groupements canadiens-français, M.
Léon Gérin examina la façon dont ces institutions
ont pu se perpétuer jusqu'à nos jours. Suivirent
alors divers travaux, résultat d'enquêtes patientes,
qui se groupent sous trois chefs: l'habitant, la fa-
mille rurale, la paroisse. L'auteur remontait de
l'individu aux différents types de sociétés qui ex-
pliquent et encadrent le Canadien français, dévelop-
pant ainsi les conclusions de ses articles de la
Science sociale. Or, ces analyses pénétrantes, sans
-arallèle dans notre littérature, ont paru en volume,
… y a une huitaine d'années, sous ce titre: le Type
économique et social des Canadiens français, précé-
dant ainsi en librairie les études antérieures.

M. Gérin n’est pas, d’abord, historien, mais s0-
ciologue, ou, ainsi qu'il dirait plutôt, spécialiste de
la science sociale. Nul, pourtant, ne confronte les
données avec plus de minutie. Seulement, il épar-
gne au lecteur le spectacle de ses titonnements,
étalage auquel se complaisent trop d’érudits. La
vérité que cherche M. Gérin, c’est l'explication
du comportement par le milieu. On y est loin de
l'éloquence à base d'histoire, forme trop fréquente
des études historiques chez nous.

Dans le volume qui vient de paraître, M. Gérin
s'efforce de découvrir les causes qui ont condition-
né la Colonisation de la Nouvelle-France, déterminé
la conquête anglaise et donné au Canadien d’ori-
gine française les traits qui le particularisent.

Première constatation, c’est que la colonisation
a réussi en dépit d'une adminisiration et d’une
direction toujours défectueuses. Si bien que, peut-
on affirmer, le miracle canadien c’est qu’il y ait eu
un Canada. Dès le début, on relève la mesquinerie
des moyens mis en oeuvre. En 1629, les trois
frères anglo-normands Kirke, simples marchands et
marins inhabiles, s’emparaient de Québec a cause
de l'incroyable dénûment de la place: les colons
achetaient les anguilles des Montagnais, au lieu
d'en pêcher, faute de corde et d'hameçons!

L'égoïsme à courte vue des marchands et sur-
tout l'incapacité des dirigeants à assurer l’exploita-
tion rationnelle des domaines immenses dont ils
disposaient, retenaient l'élan de la colonie. Les
hommes des compagnies, puis les officiers de Louis
XIV ne recherchaient que les emplois de fonction-
naires. C'était le “triomphe de la gentilhommerie
fonctionnariste”. Les compagnies avaient échoué
à cause de la prédominance de l'esprit bureaucrati-
que. L'Etat ne devait pas détruire cet esprit: du
moins, établissant sur des terres les soldats licen-
ciés, assura-t-il le peuplement. Peuplement tou-
jours insuffisant. Au milieu du 18e siècle. la Nou-
velle-France n’opposait que 70,000 personnes au
million et demi de la Nouvelle-Angleterre

Notre population était mal encadrée. Les sei-
gneurs ne remplissaient aucunement “leur prin-
cipal rôle de colonisateurs et de défricheurs”. Cette
gentilhommerie dédorée, qui répugnait aux travaux
de la terre, n’avait, quand les emplois publics lui
faisaient défaut, qu’une issue, celle que lui offrait
la mainmise sur la traite des fourrures.

La traite eut, entre autres conséquences, celle
de hater l'exploration. Afin d'accroître les revenus,
il fallait découvrir de nouvelles tribus de plus en
plus éloignées. C’est ainsi que les Français s’éta-
blirent de la baie d'Hudson à l'embouchure du
Mississippi, de l'Atlantique aux Rocheuses. “Pour-
tant, écrit Gérin, sous cette apparence de gran-
deur, une incurable faiblesse se manifestait: cette
immense colonie ne reposait sur rien.. Elle pou-
vait se comparer à quelque édifice aux vastes
proportions, surchargé de décors, mais sans char-
pente ni fondations suffisantes”. Ellc ne pouvait
résister à une guerre sérieuse.

Or, le caractère méme de la colonie devait lui
attirer la guerre en permanence. La chasse, d’abord,
est une source perpétuelle d’hostilités, par les ren-
contres qu'elle provoque entre bandes armées, ter-
ritoire indécis, lorsque le gibier ne suffit plus à la
subsistance de tous. La traite, en donnant une
valeur nouvelle aux fourrures, rend la lutte plus
intense. Au Canada, elle envenima les rivalités des
nations iroquoises avec Jes tribus nomades du grand
plateau laurentien. Autre constatation. La classe
dirigeante militariste, qui souffrait moins que les
paysans des incursions des Iroquois, n’a jamais
tenté un effort sérieux pour y mettre fin. Fait
capital, de par sa formation, la gentilhommerie
canadienne, comme la française, avait la guerre
pour principal gagne-pain. |

D'où, conclusion fort grave. Voyant les sau-
vages du Nord leur échapper sur le terrain écono-
mique, les Français, écrit M. Gérin, “cherchèrent à
se les conserver en attisant leurs vieilles haines
tontre les Iroquois, en les lançant au pillage des

l'explication essentielle du destin historique de la
Nouvelle-France. En effet, compte tenu des calculs
politiques qui présidaient aussi aux guerres du
Nouveau Moñde, les historiens sérieux voient dans
la lutte pour la traite la cause principale du dé-
nouement de 1759. D'autre part, il est évident que
les Français étaient les meilleurs hommes de guerre;
sinon, ils n’auraient pas si longtemps soutend la
lutte contre un adversaire tellement plus nombreux,

Ainsi donc, dégoûtés de leur mission qui était le
défrichement, obéissant à leur tendance naturelle
vers les occupations faciles, de même qu'à leurs
goûts innés pour la guerre et la vie d'aventures,
les gens de la classe dirigeante, au Canada, étaient
un élément de faiblesse.

Jusque-la, tableau bien sombre. Pourtant, M.
Gérin n'a pas fait son enquête pour en arriver a
ce bilan négatif. Autrement, pourrait-on expliquer
qu’il y ait eu une Nouvelle-France? Il y a un aspect
positif, qui apparaît dans le chapitre intitulé: “I'Ha-
itant canadien et la paroisse rurale”.
“Les colons français des débuts étaient de bonne

souche paysanne, écrit M. Gérin. C’est notre meil-
leur titre de noblesse, dans la mesure où noblesse,
vitalité, pérennité se confondent”. Ces émigrés
venaient de régions où ils avaient reçu “l'appren-
tissage préalable de la rude existence du défricheur,
du bâcheron”, non “des pays de vie douce de la
France”. Réglons “forestières, bocagères, maréca-
geuses, embroussaillées, qui encore à l'aube du 17e
siècle occupaient de vastes étendues de la France”.
Cette vaillante jeunesse gardait le souvenir des
massacres suscités par les guerres de religions, qui
la préparait aux atrocités iroquoises.

A cette formation, se joignaient des habitudes
de frugalité, de persévérance, ainsi que la tradition
et la pratique d’un type renforcé de famille pay-
sanne où toit se confectionnait au foyer, ruche de
travailleurs de tout sexe, de tout âge, de toute capa-
cité, où chacun trouve la satisfaction de ses divers
besoins. “Type de groupement familial unique en
son genre, combinant le rôle de la famille et celui
de l’atelier de travail”. On a ainsi “ce petit domaine
rural, taillé à la mesure des besoins, de l’activité,
des ambitions d’une famille ordinaire d’habitant”
qui “marque le terme ultime de la croissance de
cette famille en force et en richesse et, par ricochet,
de toute la structure sociale qui s’y surajoute et
en dépend”.

La famille s’en tient à la mise en oeuvre des
moyens d'existence du groupement. Dans la sphère-
des choses intellectuelles ou morales, l’habitant re-
cherche la tutelle d’auxiliaires qualifiés. De 13,
le rôle du prêtre et la fonction du second facteur
social, la Paroisse. La Paroisse a ce double aspect
“à part de compléter, de corroborer l’action tuté-
laire de la Famille, elle fournit une première ébau-
che des institutions de la vie collective”,

M. Gérin revient donc à ses préoccupations ha-
bituelles. Ayant détruit certaines illusions, il re-
monte jusqu'à la source essentielle de notre exis-
tence historique. Ainsi apparaît le sens de cette
oeuvre réfléchie, achevée, que soutient une prose
ferme et nerveuse, qui épouse admirablement les
contours d’une pensée très nuancée.

A cet égard, il n’y a rien de commun enire ce
livre et celui de Joseph-Charles Taché que Fidés
vient de rééditer. Toutefois, aucune absurdité a
rapprocher les deux ouvrages, quand ce ne serait
que parce que Forestiers et Voyageurs (1) a pour
sujet, en partie du moins, la traite des fourrures,
qui occupe une grande place dans Aux sources de
notre histoire.

Taché appartenait à la génération littéraire de
1860, celle de Fréchette, qui, malgré son indigence
artistique, a, du moins, fait naître l’idée qu'il pour-
rait bien un jour exister une littérature canadienne,
d’expression française, comme on dit maintenant
avec assez de lourdeur. Du reste, on commence à
s'apercevoir que tout n’était pas mauvais dans les
oeuvres si gauches de cette école, oeuvres d’abord
exaltées sans mesure, puis dépréciées avec exa-
gération. Certains auteurs des années 60 avaient
un sens assez vif des traits particularistes de notre
nationalité et ils savaient parfois le communiquer
aux lecteurs.

Joseph-Charles Taché, qu’avait toujours attiré la
vie des bois, publiait ses Forestiers et Voyageurs
en 1863. Il s’y révélait observateur lucide, écrivain
alerte bien qu’entaché de ce romantisme attardé
dont Fréchette se faisait le pontife. Dans l’élégante
réédition de la Collection du Nénuphar, son ouvrage
fait bonne figure. On s’étonne d'y trouver une
matière substantielle qui fait tant défaut en maintes
oeuvres toutes récentes et publiées à son de trompe.

Il n’est plus question dans cet ouvrage comme
dans celui de Gérin, d’exposés dogmatiques, de
recherches patientes, ni de raisonnements solide-
ment étayés. Aucune préoccupation économique ni
sociologique chez l’auteur, qui vise plutôt à un
pittoresque facile. Son livre a quand même une
valeur documentaire, parce qu’on y retrouve, dé-
crites par un contemporain, les habitudes de vie de
catégories sociales maintenant éteintes.

On le parcourra aussi pour l'agrément de cette -
lecture. Si le style manque souvent de correction

- et si le livre n’est guère composé, l’auteur sait du
moins saisir et reproduire l’atmosphère de son
temps. Et il sait donner de la vie au récit

Taché écrivait à une époque où l’on raffolait des
histoires de chasse-galerie et de loup-garous, d’ori-
ginaux et de détraques. Le fantastique populaire
n’est donc pas absent de son livre. Heureusement,
il ne s'y trouve qu’à titre d’enjolivement, si l’on
peut dire. qraché réfère raconter des incidents
véridiques, Comme l’épisode du voyageur Cadieux,
encore qu’il accepte avec trop de naïveté les addi-
tions ou interprétations des bonnes gens. -

Documents et livres ne manquent pas sur ce
qu’on a appelé ‘“l’épopée de la fourrure” au 19e
siècle. Aucune oeuvre, ne fait, autant que Forestiers
et Voyageurs, connaître ceux qui l’ont vécue, ces
extraordinaires “voyageurs” et “engagés du Grand
Portage”, dont on n’a pas assez mis en lumiére
le rôle dans l’évolution du Canada actuel.

Ainsi donc, les livres de Gérin et Taché, chacun

 
 

  
Pour chasser l'humidité perçante des soirs

d'avril, il n'est rien comme de s'asseoir au coin
du feu, pour siroter, en causant, un verre de
vin, C'est le charmant accueil que me fait M.
Séraphin Marion, dans son cabinet de travail,
où j'admire à loisir une riche collection de pa-
niers et de tapis ces tribus indiennes de l’Amé-
rique du Nord, et où se trouve rassemblée une
bibliothèque de Canadiana exceptionnelle.

Par la porte restée ouverte, j'aperçois Mme
Marion, qui, au salon, s’asseoit au piano. Dans
quelques instants, mon hôte m'’invitera à aller,
de plus près, entendre jouer son épouse, dont
les doigts, agiles au clavier, manient également
le pinceau, comme en font foi les tableaux qui
ornent le salon et la salle à manger. ‘Mon
épouse s'occupe des arts, moi des lettres; voyez
comme nous nous complétons!”, me déclare M.
Marion, en louant les avantages .de’la diversité
des talents au foyer conjugal.

De retour au coin du feu, pendant.que M.
Marion mâte à l'aide d’un tisonnier une bûche
récalcitrante, j'aiguillonne la conversation vers
ses premiers écrits, il ne semble pas, toutefois,
vouloir s’y attarder, mais plutôt en venir bien-
tôt à son oeuvre capitale, les Lettres canadiennes
d'autrefois:

“Mes premiers écrits ont porté sur l’histoire
du Canada, comme par exemple mon ouvrage
sur Pierre Boucher. Puis je me suis tourné vers
la critique littéraire. Mais ce n'est qu’en 1939
que j'ai trouvé ma voie véritable, les Letires ca-
nadiennes d’autrefois. Je vous assure qu’il n’est
pas loisible au premier venu de faire l’histoire
de nos lettres d'autrefois. Je m'explique: c’est
dans les journaux d'autrefois qu’on la trouve:
d’autres avaient fouillé nos vieux journaux, mais
à seule fin d’étayer des thèses historiques. Sauf
Mgr Camille Roy, qui avait commencé ce tra-
vail, personne n’a cherché dans nos journaux
des repères dans nos origines littéraires.

“Dans notre histoire littéraire, c’est quelque
chose de neui que je cherche: l'évolution des
idées, telle qu’elle se révèle dans le principal
mode d'expression de nos pères, leurs journaux.
C’est là un filon que j'ai découvert, et que je

crois exploiter.”

—Je devine, M. Marion, que c’est votre poste

aux Archives qui vous a conduit à cette décou-

verte.

—C'est juste; aux Archives, je dirige les pu-
blications historiques, c'est-à-dire qu’il m'incom-
be de faire un choix dans la masse de documents.
Ainsi, dès le début, soit depuis vingt et un ans,

mon secteur a consisté à feuilleter nos vieux

journaux, véritable nécropole où l’on trouve, chose

unique au pays, les collections complètes de la

Minerve, de VAmi du Peuple, du Patriote, du Pays

et de cinq ou six douzaines d’autres feuilles, dont

certaines ont vécu ce que vivent les roses; il s’en

trouve une qui n’a vu que deux fois le jour, et

une autre qui a publié un prospectus, sans ja-

mais paraître.

La formule que j'ai adoptée, c’est de concilier

mes occupations officielles et mon travail per-

sonnel. J'ai fait d’une pierre deux coups: tout

en cherchant dans nos journaux d’autrefois, la

documentation historique, j'y relevais les arti-

cles indiquant les jalons de l'évolution des idées

au Canada français.
Un autre facteur est entré en jeu dans l’évo-

lution de mes écrits. En 1933, on me confiait

la chaire de littérature à l’Université d'Ottawa;

mes positions s'en sont trouvées consolidées. Vous

n’ignorez pas que la première condition requise

d'une thèse de maîtrise ou de doctorat, c’est

qu’elle fasse avancer la science dont elle traite.

Cela s'applique tout aussi bien à la littérature.

  

Samedi prochain
 

Sartre, Bataille, Heidegger
 

 

Une heure avec

Séraphin Marion
“Vous êtes à la croisée des chemins, dis-je à mes
élèves. Votre thèse portera-t-elle sur la ltté-
rature française, ou sur la nôtre?” Je les ori-
ente vers la littérature canadienne-française; en
effet, quellés chances aurait à Ottawa un can-
didat au doctorat ès lettres d’apporter du neuf
sur Victor Hugo ou sur l’exotisme des parnas-
siens? Par contre, s’il choisit de rédiger une
these sur un sujet canadien, il aura 99 chances
sur 100 d’y trouver de l'inexploré. Nos lettres
sont, de ce point de vue, une forét vierge. Dans
mes ouvrages, vous trouverez l'esquisse de mille
sujets de thèse. Prenez, entre autres, cette ques-
tion du voitairianisme au Canada, qui fait tant
de bruit aujourd’hui; eh bien, c’est moi qui, le
premier, lui ai consacré deux gros chapitres,
dans les deux premiers tomes des Lettres cana-'
diennes d’autrefois.

 
Ainsi, deux routes distinctes, l’enseignement

des lettres à l’Université ev les recherches aux
Archives, m'ont conduit au même point.

—Quand on vous a confié la chaire de lettres,
à l’Université, vous n’en étiez sans doute pas à
vos premières armes dans l’enseignement.

—Certes non; dès mon retour de Paris, j'ai
enseigné le français au Royal Military College
de Kingston, où je suis demeuré pgndant cinq
ans.

J'apercois en effet, sur les murs, le parche-'
min de l’Université de Paris attestant que M.
Marion est docteur és lettres, de même qu’une
photo du personnel enseignant du Royal Military
College, où figure mon interlocuteur, qui enlève
son lorgnon afin de mieux rassembler ses sou-
venirs:

—De plus, poursuit-il aussitôt, je suis depuis
vingt et un ans, c’est-à-dire depuis mon entrée
aux Archives, professeur de littérature chez les
Dames de la Congrégation. C'est donc dire que
ce n’est pas d'hier que je cherche à communiquer
le feu sacré à des élèves.

—I] vous faut en effet être animé du feu sa-
cré pour faire des recherches poussées dans nos

lettres oubliées.

—Si c’est là une tâche immense, ce n’est
certes pas un travail de bénédictin. Il vaut bien
la peine de fouiller notre littérature à fond, mê-

me si, comme on m’en fait souvent la remarque,
elle contient peu ou pas de chefs-d'oeuvre. On
va même jusqu'à dire que nos lettres sont inco-
lores, inodores et insipides! Mais i] n'y a pas
que les chefs-d’oeuvre qui comptent! Le Moyen-
âge français n’est autre chose que cinq siècles
sans chefs-d’oeuvre, compte tenu de la Chanson
de Roland, chef-d'oeuvre avorté, et à la seule ex-
ception de la cathédrale gothique. Pourquoi n'é-
tudierions-nous pas notre moyen-âge à nous? Si
nous ne le faisons pas, des étrangers, les An-
glais, les Américains surtout, s’y risqueront, come
me ils en ont déjà manifesté des velléités. Ce
serait vraiment le comble si nous nous désin=
téressions de quéstions que des étrangers de lan-
gue différente jugent bon d'étudier, si nous lais-
sions aux Américains d’établir la littérature com-
parée entre la France et le Canada, car ces ques-
tions qui atteignent A l'universel suscitent de
l’intérêt outre-frontières.

Je vous assure que c’est avec un véritable
enthousiasme que je fais ce travail. Par sur-
croît, j'ai la conviction que c’est rendre service
au pays que de faire connaître l’évolution des
idées qui y ont eu cours; la littérature a une fonc-
tion sociale. Elle a aussi un aspect pratique; là
encore, nos jeunes professeurs’ laïques tireront
profit de l’étude de nos lettres d'autrefois, en
occupant les chaires de civilisation et de cul-
ture canadiennes-françaises qu'on crée et qu’on
créera au Canada anglais et aux Etats-Unis. Bref,
j'ai bien l'impression que les Lettres canadien-
nes d'autrefois ont un rôle à jouer.

—Si je ne m’abuse, M. Marion, les tomes parus
traitent des phases bilingue, française, canadien-
ne et préromantique de notre littérature. Sur
quoi portera le prochain volume?

—Le tome cinquième, qui paraîtra à l’autom-
ne, sera consacré à Octave Crémazie. Je me
flatte de ne pas trop y décevoir mes lecteurs,
tout au moins en ceci que j'y apporterai du neuf,
Après avoir rappelé ses débuts malheureux, pour
“montrer qu’il est faux que, dans son exil, le Ca-
nada français l’ait totalement abandonne, j’étu-
dierai ses thèmes et ses strophes romantiques,
car, d'instinct, Crémazie choisit d’ordinaire le
sixain, strophe romantique par excellence. Puis
j'établirai qu’il n’est pas plagiaire; je chercherai
enfin à discerner ses qualités et ses défauts,

Quant au tome sixième, il portera sur la que-

relle des classiques et des romantiques, qui s’est

vraiment livrée, au Canada français, tout com-

me la querelle des anciens et des modernes.

M. Marion est l’un des Sept; quand je l'in-

terroge au sujet des réunions de ce cénacle, c’est

avec un large sourire qu’il me répond:

—Voilà trois ans que nous existons, et pour-

tant, nous en sommes toujours au même point,

c’est-à-dire que nous ne sommes jamais d'accord;

c’est du reste le but de nos réunions mensuelles,

de nous critiquer mutuellement dans un esprit

de franche amitié. Si l’un des Sept prépare un

ouvrage, il en fait lecture d’une tranche impor-

tante, pour se faire après coup cribler, flagel-

ler de commentaires aigres-doux. C’est charmant

et très profitable.

Mme Marion, qui nous honorait & nouveau,

depuis quelques instants, de sa présence, nous

convie à un intermède de piano. Quelques ins-

tants plus tard, je prendrai congé de mes hôtes,

la tête remplie de nos lettres d'autrefois, et aussi

de Schumann et de Chopin.

M. Marion m'’accompagne jusqu'au perron,

pendant que je lui réitère mes hommages, nous

humons de concert, avec avidité, la brise déjà

lourde d’odeurs printanières, qui bruit dans les

grands arbres souples de l'avenue Sunnyside.

Pierre de BELLEFEUILLE

. cet

colonies anglaises. En un mot, les
rent agresseurs... La guerre devenait pour les
Français un moyen permanent de conserver la

Français devin-

clientèle des nations à fourrures, que les marchands
anglais menaçaient de leur enlever” On touche à

à sa manière, nous éclairent cur les origines de
notre condition de Canadiens français.

Pierre DAVIAULT
(1) Editions Fidès, Montréal, 1946.
 

Face à l’ennemt
Le Major Pierre Sévigny, V.M,

héros de la derniére grande guer-
re, est le fils de l'honorable Al-
bert Sévigny, C.P., juge en chef
de la Cour Supérieure de la pro-
vince de Québec, il a endossé
l'uniforme de l’armée canadienne
en 1940 et en 1941, il fut attaché
au 4ième Régiment d'artillerie
moyenne avec lequel il a combat-
tu en France, cn Belgique, en
Hollande et en Allemagne, jus-
qu'au 24 février 1945, alors qu’il
fut gravement blessé. Pour sa
participation à la bataille de Fa-
laise, un des points culminants de
la campagne de France, le gouver-
nement polonais lui a décerné la
plus haute décoration militaire de
la Pologne, là Croix d’argent Vir-
tuti Militari. i
“Face & l'ennemi” est le récit

fidèle des aventures du Major Sé-
vigny et de ses compagnons du-
rant cette longue marche vers la

| | victoire,
i Clair comme la vérité, lumineux
feomme la gloire, “Face à l’enne-
imi” est le poignant témoignage
‘d'un soldat qui a vécu, lutté et
* souffert avec d'autres soldats dans
:la grande communauté des armées
{ vietorieuses. \
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Pierre Nicole
Pour s'être interdit d'une éru-

dition voyante, cet alerte — et
parfois fort divertissant — petit
livre, exclusivement consacré à
Pierre NICOLE, moraliste et é-
pistolier, n’en ressortit pas moins
à l'Histoire.
Nous surprenons Pierre NICO.

LE . . . en pantoufles, pour ainsi
dire, avec, pour toile de fond, la
assionnante histoire de Port
royal au XVIIe siècle,
Tous ces “Messieurs” y appa-

raissent dans une galerie vivante
sans être flattés ni sous-estimés
et sans qu’il soit recouru le moins
du monde aux fâcheux expédients
d'une “vie romancée”.

Cette biographie du “janséniste
malgré lui” qui demeure un de
nog plus fins moralistes, s'élève
parfois à des considérations d’une
portée toujours actuelle sur l’hu-
manisme chrétien (la civilité chré-
tienne), et pour tout dire, sur
l’'humanisme en général,
Nul mieux que l'auteur des Es

sais de Morale, qui fut par excel
lence ce que le grand siècle ap
pelait un honnête homme, ne mé-
rite, en effet, l'audience des “hon.
nêtes gens” d'aujourd'hui, famille
plus nombreuse qu'on ne l’ima-

La Prière
En notre siècle insoucieux, par-

ler très sérieusement de la prié-
re paraîtra peut-être déplâcé.

Cependant, il fallait la plume
simple et le désintéressement du
grand docteur ALEXIS CARREL
pour nous convaincre du pouvoir
prodigieux de la prière, par un
résumé très bref de ses innom-
bvables observations sur le do-
maine spirituel trop oublié au-
jourd'hui,
Dans cet essai, disons le mot,

élonnant, qui a l'accent d'un mes-
sage, l’auteur si admiré de
“L’Homme, cet Inconnu” nous
force à reconnaître que la prière
est une activité non négligeable,
surtout à notre époque désorien-
tée. U ‘s'adresse à tous. croyants
ou incroyants, et pour le plus
grand bien de l'humanité incom-
prise . . . par sa faute,
puiBRAIRIE J. A. PONY LIMI.

 

ine, mais discrète, et capable, en
nt un peu Pierre NICOLE, de :

le soustraire quelques instants a
l'oubli.

Pierre Nicole ou la civilité chré-
tienne, par Lebreton Grandmaison,
Paris, Éditions Albin Michel, 1946.

La mauvaise étoile
Voici des histoires de gens qui

sont partis pour les tropiques,

pleins de sève, de vie, d'espoir,

de projets et que les climats
chauds ont réduits à l’état de ra-
tés de l’aventure.
Par exemple, ce récit de

L'homme en habit dans son squa-

re et le bagnard aux nougats,
autre intitulé Celui qui se

battait avec les rats ou la plus
banale des histoires et encore
d’autres qui racontées sur le ton
d'un potin de village renferment
les drames horribles dont l'at-
mosphère tropicale est souvent
la cause. Chacune de ces aventu-
res constitue une étude psycho-
logique d’Européens qui se sont
plus ou moins adaptés à cette vie
lente des tropiques.
On y voit un nouvel aspect de

Georges Simenon. Les lecteurs
l'art du talentueux romancier
qui aiment les histoires à la fois
courtes et intéressantes seront
jei servis à souhait. Ce nouveau
roman, récemment paru, s'ajoute
à Monsieur La Souris. Les soeurs
Lacroix, Chemin sans issue, La
Marie du port et Le testament
Donadieu et autres oeuvres de
Georges Simenon qui ont été pu-
bliées aux Editions Variétés,
Un jeune critique montréalais

écrivait récemment: “Rares sont
les étalages de livres des librai-
ries ou magasins, qui ne possè-
dent pas les écrits de Georges Si-
menon. Ils sont bien faits et abor-
dent divers sujets. M. Simenon,
produit des romans d'aventures,
crée des atmosphères d’angoisse;
plaisant ainsi aux lecteurs avides
d’imprévus et de sensation”.

 

La robe d’écailles
roses

Présenté dans la collection “Le
point d'interrogation” cet ouvrage
de Maurice Leblanc est récem-
ment paru aux Editions Variétés.

Groupées sous le titre La robe
d’écallles roses, voici une suite de
nouvelles captivantes qui trans
portent à la fois dans des dra-
mes policiers, des aventures co-
miques et des idylles charmantes.

Traitées à la façon de Maurice
Leblanc ces histoires réservent
des surprises qui n’ont d'égales
que celles des romans policiers
“813”, Les trois crimes d’Arsène
Lupin, Arsène Lupin, gentleman-
cambricleur, Arsène Lupin contre
Herlock Sholmds, Victor de la
brigade meudaine, De minuit à
sept heures, Le formidable événe-
ment, L’éclat d’obus, Dor Luis
Perenna, Le secret de Florence
et La demeure mysiérieuse, oeu-
vres de Maurice Leblanc publiées
dans cette méme collection,

Le candélabre
du temple

La bonne réputation des ou-
vrages de Delly n’est plus à faire.
Parmi ces célèbres romans, Les
Editions Variétés présentent l’un
des plus attachants, Le Candéla-
bre du Temple.

Plein de finesse et d'élégance
ce livre raconte l’idylle du jeune
et fier comte Siegbert de Horn-
stedt et de la douce et belle com-
tesse Myriam Wiirmstein.

Myriam et sa jeune soeur Ra-
chel. devenues orphelines, sont
confiées à la tutelle du vieux com-
te de Hornstedt. Gravement ma-
lade, ce dernier, transmet ce de-
voir à son fils, Siegbert. De plus,
le moribond apprend au jeune
homme qu’il devra épouser My-
riam. Car pour sauver son hon-
neur compromis, il avait fait cette
promesse jadis au comte Karl
Würmstein, père de l'adolescente.
Les deux jeunes gens mainte-

nant qu'ils connaissent la terri-
ble promesse qui les lie l’un à
l’autre sont malheureux car ils ne
s'aiment pas. Un abime de pré-
jugés sépare Myriam et Siegbert.
Tous deux craignent le jour où
ils devront obéir aux engage-
ments qu’on a pris pour eux.

La cérémonie du mariage a
lieu, mais chacun va vivre de son
côté. La Providence dans ses se-
crêtes voies réserve des surprises
au jeune couple. La fin de l’his-
toire, avec beaucoup d'’inatténdu,
apportera le bonheur à ces deux
êtres et une fois de plus, l’amour
aura vaincu l'orgueil.

Précisions sur le concours d’albumsillustrés
Avez-vous déjà examiné et lu

des albums pour la jeunesse? Les
avez-vous comparés les uns aux
autres: des albums du Canada
francais et anglais. de la France,
de la Belgique, de l'Angleterre,
des Etats-Unis et peut-être aussi
d’autres pays? Si vous ne l'avez
déjà fait, l'expérience en vaut la
peine. Cherchez quelques albums
de ce genre et comparez les; si
vous n’avez pas d'occasion de la
faire, vous pouvez peut-être ima-
giner un album susceptible de
plaire aux enfants de l’un ou l’au-
 

La presqu’ile
mystérieuse

Alors que dans Le fantôme vi-
vant, premier tome de Le par-
fum de la dame en noir, nous
laissions M. et Mme Darzac aux
prises avec l'image de Larsan-
Ballmeyer, nous retrouvons les
personnages de ce drame dans La
presqu'île mystérieuse, deuxième
tome de cette passionnante his-
toire publiée par Les Editions
Variété, dans la collection “Le
point d’interrogation”.
Les situations tragiques de ce

roman, les énigmes troublantes
qu’il pose sont d’un puissant in-
térêt. Voilà bien la caractéristi-
que principale d’une oeuvre de
Gaston Leroux. Les ouvrages Le
secret de la chambre jaune et
Rouletabille chez le tsar, romans
policiers de cet auteur, ont été
publiés dans la collection “Le
 

Vient de paraître

braves.

—

FACE A LENNEMI
par le major Pierre SEVIGNY

PRIX: $1.25 — Par la poste $1.35

“Face à l'ennemi” est le témoignage poignant d'un

soldat qui a véeu, lutté et souffert avec d'autres soldats.

Tous les parents voudront lite l’histoire de leurs

 

En vente chez tous les libraires .

  EDITIONS BEAUCHEMIN
EEE 

tre groupe d'âge en dessous de
15 ans. Ecrivez-en le texte comme
si vous racontiez et faites vous

mémes les illustrations, ou faites
les faire par un artiste de votre
connaissance. Il faut que le projet
présenté au concours soit tel qu’il
devrait être imprimé.
Ce concours nouveau genre or-

ganisé par l’Association de la Bi-
bliothèque des Trois-Rivières se
propose de mieux faire connaître

et aimer la Mauricie parla jeu-
nesse canadienne-frangaise, et
d’enrichir la littérature pour la
jeunesse.
Vous pouvez écrire un conte.

moeurs  particuliéres, décrire
quelque coutume spéciale, racon-
ter une anecdote historique ou
une légende, écrire un poème ou
une description de voyage ou de
même un acte de théâtre ete:,
intéressants la Mauricie: :

Votre oeuvre peut avoir la lon.
gueur que vous voudrez lui don-
ner pourvu qu’ellesoit d'au moins
500 mots.

 

FIDES

Le nombre et l’arrangement des

illustrations sont laissés à la dis-
crétion des concurrents.
Tous les auteurs canadiens-

français peuvent y participer: on
ne tiendra nul compte de l’âge
des concurrents: il est donc inu-
tile de mentionner son âge.

Les manuscrits restent la pro-
priélé de leurs auteurs qui de-
vront les réclamer ou les faire ré-
clamer à la Bibliothèque des
Trois-Rivières après l'exposition
artisanale de l'été prochain.
Le mauvais français fautes d’or-

thographe, de grammaire ou de
syntaxe éliminent les écrits du
concours; ces écrits seront tout
simplement retournés à leur au-

teur:
Aucun manuscrit ne sera ac.

cepté après le premier juin pro-
chain. Les albums doivent porter
la signature de leur ou de leurs
auteurs ainsi que celles des illus
trateurs.
Vous pouvez donner à votre al-

bum le format que vous aimez.

 

centre d’édition et d'orientation des lectures

au service de l’ordre social chrétien

présente

CANADIENNES
par l’abbé Albert Tessier

Il se dégage de cet ouvrage un sentiment d'admira-

tion devant l’universalité et la qualité des services ren-

dus à l'Eglise et à la Patrie par dix générations de fem-

mes. “Toute notre histoire porte leur empreinte

souveraine.”
Il faut diffuser ce livre: il rendra les jeunes filles plus

fières et plus conscientes de leur rôle . . et les jeunes

gens plus respectueux.

187 pages: $1.00 (par la poste: $1.10)

2e édition . 10e mille

par l’abbé Robert-E. Llewellyn ,

Les lectrices y apprendront comment on devient
l'épouse la plus aimée, la meilleure des mamans, la
maîtresse de maison idéale.

173 pages: $0.60 (par la poste: $0.65)

Venez, écrivez ou téléphonez à

FIDES
SOUTH BEND, E.U.

25 est, rue Saint-Jacques

MONTREAL-1, PL. 8335

PARIS ——— SAO PAULO
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SAMEDI, 27 AVRIE 1946

La situation des nôtres dans
l'administration fédérale

Il fallait s'attendre que le mémoire
présenté par la Chambre de Commerce
du district de Montréal à la Commission
royale d'enquête sur la class*“cation
administrative des services publics pro-
duisit quelque commotion. On ne peut
pas jeter un tel flot de lumière sur une

situation que Lon a tout fait pour tenir
dans l’ombre, sans provoquer des réac-

tions. Il est naturel que ceux qui sont
démasqués regimbent et que ceux qui
ont été les victimes de l'ostracisme de-
mandent un réglement de compte.

Des porte-parole de la Commission
du Service civil prétendent qu’ils font
tout leur possible pour être justes et im-
partiaux. Mais, d'après leurs propres
déclarations, cet esprit de justice et cet-
te impartialité ne se manifestent que
lorsqu'il est question de nommer un
fonctionnaire bilingue. Ils consentent à
nommer des fonctionnaires bilingues,

chaque fois que l'occasion s’en présen-
te, chaque fois que la lettre de la loi
l'exige. En dehors de cela, comment
agissent-ils ?

La question de la représentation ca-
nadienne-française dans l’administra-
tion fédérale est beaucoup plus vaste, Il
ne L’agit pas uniquement de nommer des
fonctionnaires bilingues quand le besoin
l'exige, mais d’assurer à l'élément ca-
nadien-français une part équitable de
tous les postes de l'administration fédé-
rale. Les porte-parole de la Commission
du Service civil admettent eux-mêmes
que les diplômés des universités cana-

diennes-françaises, qui ont reçu une cul-
ture générale, ne peuvent pas concourir
sur un pied d'égalité avec ceux des uni-
versités anglo-canadiennes qui, eux, ont

négligé la culture générale pour se spé-

cialiser dans une branche du savoir uni-
versel,

En fin de compte, quels sont ceux qui

sont le mieux préparés à rendre service
à leur pays, de ceux qui ont reçu une

culture générale et qui peuvent ensuite
se spécialiser dans toutes les branches
du savoir ou de ceux qui ont reçu une

culture spécialisée et qui ne peuvent
plus sortir de leur domaine particulier ?

La Chambre de Commerce-du district

de Montréal demande avec raison que
des tableaux d'équivalence soient éta-
blis entre les diplômés des universités
canadiennes-francaises et ceux des uni-

versités anglo-canadiennes, afin que
ceux qui les détiennent soient placés sur
un pied d'égalité et que leurs mérites
respectifs soient reconnus à leur réelle
valeur.

Queiles que soient les protestations
de bonne foi des porte-parole de la Com-
mission du Service civil, les statistiques
officielles n’en révèlent pas moins que
l'élément canadien-français ne reçoit
pas sa part proportionnelle des postes de
l'administration fédérale, et qu'il perd
de ce fait, chaque année, en gages, en
salaires et en traitements, plusieurs mil-
lions de dollars, ce qui est injuste et de
nature à entraver le cours normal de son
développement économique.

Depuis de longues années, nous nous
sommes efforcés d’attirer l’attention du
public et des autorités fédérales sur cet-
te situation anormale et injuste. Aussi
Sommes-nous heureux de constater que
le mémoire de la Chambre de Commer-
ce du district de Montréal fait de larges
emprunts aux statistiques que le “Droit”
a dressées, depuis une vingtaine d’an-
nées, à même les documents officiels,
pour établir quelle était la situation
réelle des nôtres dans les bureaux de
l'administration fédérale.

Les recherches périodiques que nous
avons faites dans ce domaine ont eu leur
usilité en leur temps. Elles ont permis
d'établir quelle était la véritable situa-
tion de nos compatriotes dans l'admi-
nistration fédérale et nous ont permis
de réclamer en connaissance de cause

  

ses munitions à tous ceux qui ne peu-
vent se désintéresser d'une question
aussi importante, en particulier, & nos
ministres, à nos sénateurs et à nos dé-
putés.

Charles GAUTIER.

 

“ Commentfinira la conférence?

C'est la question que l’on se pose en
fin de semaine. Les jeux sont mainte-
nant faits. Le fédéral a répondu non
aux suggestions que les provinces lui
avaient faites en février dernier. M.
Duplessis et M. Drew, par contre, ont
fait savoir au fédéral que son plan ori-
ginal leur était inacceptable.

Il y aura maintenant une dernière
séance, lundi, à la Chambre haute. C'est
le premier ministre d’Ontario qui en a
fait la demande et celui du Québec l’a
appuyé. Que se passera-t-il à cette
dernière réunion publique?

Les premiers ministres du Québec
et d’Ontario vont certainement exposer
leur attitude. M. Drew a fait connai-
tre la sienne à l’assemblée tenue en fé-
vrier par les premiers ministres. Pour
ce qui est de M. Duplessis, il en a fait
autant dans le mémoire qu'il a soumis
jeudi. Il redira sans doute que, de
l'avis du gouvernement de Québec, le
pays a besoin de trois choses: la clari-
fication et la délimitation précise des
pouvoirs de taxation du gouvernement
fédéral et des provinces, suivant l’es-
prit et la lettre de la constitution ca-
nadienne, c’est-à-dire en tenant comp-
te du passé, du présent et de l'avenir;
la simplification de l'impôt public pour
en diminuer le coût et en faciliter la
perception; la collaboration de tous les
pouvoirs pour en arriver à la modéra-
tion dans le domaine de l’impôt et pour
diminuer le fardeau imposé à un éter-
nel oublié: le payeur de taxes.

Pour atteindre ce triple but, M. Du-
niessis proposera, de former un comité
permanent composé des représentants
attitrés des dix gouvernements du pays.
Pendant le temps nécessaire à l'étude
et au règlement de ces problèmes ca-
nadiens dans le respect des droits, pré-
rogatives et libertés de chacun, le pre-
mier ministre suggérera d'établir une
convention temporaire, précise, claire et
catégorique dont la durée serait déter-
minée en tenant compte et des besoins
du fédéral et des besoins des provinces,
comme mesure transitoire, mais fon-

dée sur les bases mêmes de la consti-
tution canadienne.

En d'autres termes, M. Duplessis
proposera de louer, et il insistera sur

l'expression louer, moyennant une jus-
te compensation, non seulement maté-
riellee mais même  constitutionnelie,
certains pouvoirs de taxation actuels

des provinces, qui pourraient être loués
pour quelques années sans diminuer en
rien la marche ascendante de la pro-

vince, son progrés et sa prospérité.
Cela veut dire, d’après des sources d’in-
formation fiables, que le premier mi-
nistre du Québec proposera de louer au
fédéral, pour cinq ans, l'impôt sur le
revenu personnel et sur celui des cor-

porations non engagées dans l’exploi-
tation des ressources naturelles, pour-

vu que le fédéral accorde une compen-
sation raisonnable matérielle à sa pro-
vince et qu'il garantissé par écrit le
retour de ces droits aux provinces après
ladite période.

Quant aux autres champs de taxa-
tion provinciaux que le tédéral a en-
vahis à la faveur de la guerre, M. Du-
plessis exigera qu’Ottawa en sorte im-
médiatement. Le premier ministre Drew

appuiera celui de la province de Québec.

Que répondra M. King? Il a déjà
dit non à huis-clos. Cette fois, il devra
le répéter en public ou modifier son at-
titude. Ottawa a entre ses mains le
sort de la conférence. Répondre non
aux principales provinces, ce sera tor:

piller les pourparlers entrepris en août
dernier. M. King aura une grosse dé-
cision à prendre en fin de semaine.

Camille L'HEUREUX

Le bill Côté

Qu'adviendra-t-il du bill! Côté au
Sénat? En une journée, la Chambre
des communes a approuvé le change-
ment de “fête du Dominion” en: “fête
du Canada” pour le ler juillet. Mais il
reste à obtenir la sanction des membres
de la Chambre haute,

Dr’ici 13, ceux qui s’opposent au chan-
gement font pression sur les sénateurs
et sur le gouvernement dans le but de
bloquer le bill. Les ministériels devront
décider de son sort en definitive. La
majorité du Sénat, en effet, est libé-
rale. -

On a déjà rappelé avec à propos
que le nom officiel de notre pays n’est
pas Dominion du Canada, mais sim-
piement le Canada. Peut-être est-il
opportun aussi de souligner le sens que
le mot “Dominion” comporte.

Il y a quelques mois, Victor-Marie
Sombreval écrivait à ce sujet les lignes
suivantes dans le Temps, hebdomadai-
re québecois:

 

“Et ce terme “Dominion” que .l'on.

donne au pays que signiftait-i1? De-
mandons-le à lord Thring, auteur du
B.N.A. Act. Il,nous renseigne fort
exactement dans son “Interpretation
Act”, servant encore de nos jours aux
tribunaux supérieurs britanniques pour
interpréter les lois affectant les colo-
nies. A l'article XVIII, paragraphe 3,
il nous dit: L'expression “colonie” dé-
signera tout “dominion” de Sa Majesté

une plus large mesure de justice distri-* à l'exclusion des Iles de la Grande-Bre-
butive. Elles avaient amorcé quelques
campagnes similaires dans des journaux
et ‘es revues. Mais elles n'avaient pas
réussi à mettre en branle des corps aussi
représentatifs que la Chambre de Com-
merce du district de Montréal,

Le mémoire présenté par cette Cham-
bre de Commerce pose le problème offi-
ciellement glevanc la Commission d’en-
quête sur .e Service civil. Il présente
des faits et des statistiques qui ne sont
pas contestables. Il donne de précieu-

tagne et l’Inde britannique, et quand
les parties constituant de tels ‘domi-
nions” sont à la fois sous le contrôle
d’une législature centrale et de législa-
tures locales, toutes les parties sous la
tutelle d’une législature centrale se-
ront, dans l'esprit de cette définition,
considérées comme formant une “colo-
nie”. On ne saurait être plus clair, plus
précis. “Colonie” ou “Dominion”, c'est
bonnet .blanc ou blanc bonnet.”

L'auteur de ces lignes a parfaite-
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ment raison. Ceux qui tiennent à Nos lectures
ce que le ler juillet soit désigné sous
le nom de “fête du Dominiqn” désirent
donc maintenir des vestiges coloniaux,
dont le statut de Westminster a fait,
en droit, table rase.

C. L'H.

 

Parents
“Voyons, Madeleine, tu n’as pas

honte?

Et Isabelle, dans un mouvement
de colère, déchira une vingtaine
de photographies “ii représen-
taient Madeleine toute déshabil-

lée. ;

—Ob! répondit la jeune fille de
quinze ans avec un sourire mo-
queur très lent, tu peux les déchi-
rer, Isabelle, j'en possède encore

autant; le Monsieur qui m'a ainsi

photographiée m'a donnée $50.00

par-dessus le marché”.

 

BILLET

Pour une vie plus française
Le spectacle français dont nous ve-

nons d’être les témoins dans la capitale
canadienne ne doit pas seulement ex-
citer notre fierté et nous remplir d’es-
poirs, il doit inspirer en chacun des
Franco-Ontariens une vie de plus en
plus française.

Il ne servirait à rien de nous féli-
citer de ce qui se passe et ne pas nous
soucier de l’obligation et de la beauté
de vivre notre propre vie nationale. Le
pays canadien ne souffrira pas, s'il est
des groupes nationaux qui lui appor-
tent une pensée généreuse et un goût

Cette anecdote authentique qui

se passait récemment à Ottawa

ouvrira-t-elle enfin les yeux de
ceux qui s'occupent de la jeunes-
se et qui ne croient pas au péril,
parce qu'ils ne touchent jamais la

fange?
propre pour une conception plus idéa- > ,
liste de l’existence. Nous avons été pavers, PRATIQUEMENT, QUE
souvent invités, d’ailleurs, par nos amis
de langue anglaise, de ne changer rien
de ce que nous sommes par naissance,
tempérament, traditions, etc.

En quelques jours, nous avons noté
quatre manifestations de la vie franco-
ontarienne: le concours provincial de
français, le congrès des commissaires
d’écoles, le congrès des trois sections
d’instituteurs, enfin le congrès de la
Fédération des Dames canadiennes-
françaises. Nous avons vécu une semai-
ne française intense.

Or, ces réunions soïiennelles ont pour
fins de nous aider à prendre partout la
place qui nous est due. Rien de plus et
rien de moins. Nous ne voulons nuire
à aucune religion, à aucune langue, à
aucune race. Ce que nous demandons,
c’est de recevoir un traitement sembla-
ble. Mais on ne peut exister sans croi-

tre, donc sans un continuel développe-
ment. C’est la pensée qui nous fait re-
garder demain comme devant être plus
français, pour être meilleurs Canadiens.

Nous indiquions récemment le

premier des remèdes, remède po-

sitif qui consiste pour les diri-

geants a éditer des magazines

propres et des bons romans à 10c.

-—et pour tous les membres de

l'A.C. à les propager et à en fai-
re la réclame.

Passons maintenant aux remè-

des négatifs. Je m’adresse surtout

aux parents et à ceux qui ont

charge d’âmes.

‘NE METTEZ JAMAIS ENTRE
LES MAINSDES ENFANTS DES
REVUES NETTEMENT ET HA-
BITUELLEMENT IMMORALES.
Oh! Quelle inconséquence chez

certains parents! Ils s'occuperont

du corps de leurs petits avec un

soin minutieux, ils le dorloteront

jusqu'à la niaiserie. “Mon chéri,

fais bien attention!… As-tu chaud?

…As-tu froid?.…et ils laisseront

entre ses mains des revues fran-
Nous y réussirons, à la condition de chement obscènes. Ca, ce n'est

garder ce que nous avons acquis, et @ pas dangereux!.. Ca tue l'âme
la deuxième condition de ne “jamais seulement... ce n’est rien'.. A

14 ans, mon fils sera un vicieux,

un pourri à l'air honnête, une lo-

que morale... mais ce n’est rien:

je l’aurai bien nourri et il n’aura

souffert de rien”.

nous contenter de succès passagers et
de libertés incomplètes, Voilà pourquoi,
comme autrefois, nous nous tiendrons
Yermement unis à notre minisière de
la défense nationale, l’Association ca-
nadienne-française d’Education d’'On-
tario, à notre presse catholique et na-
Hionale, à nos sociétés religieuses et pa-
triotiques, à notre clergé et à nos éco-
les. Nous sommes forts, parce que nous
nous tenons unis par les lies de la
solidarité naitonaie. Il en est ainsi de
toutes les races, de tous les peuples:
cette leçon pour rappeler un principe
élémentaire et une expérience séculaire
n’en renferme pas moins tout un pro-
gramme.

Reposons nos espérances sur l'école.
Tant qu’elle se montrera la vraie col-
laboratrice de la famille catholique de
langue française, nous n’aurons rien à
craindre. Elle vivra et fera vivre de

l’esprit de ceux qui veulent vivre. Don- En enfants touchés des bien-

nons-lui mieux que des compliments, faits qui échoient à leur famille,

faisons mieux que l’aider matérielle- {ous les anciens sont émus du

ment, accordons-lui une assistance MO- (couronnement de cette oeuvre

rale de tous les instants. Travaillons & éminente accomplie par la grande

faire profiter le plus d’enfants possi- famille spiritaine au Canada. En
bles des cours supérieurs, afin de créer {ils reconnaissants toujours sensi-

une élite au service des campagnes bles à l'honneur qui rejaillit sur

comme des villes. le père de famille, les anciens
Quand la famille aura multiplié les s'empressent de présenter leurs

sacrifices pour le maintien et le Ppr0- hommages et leurs voeux au Ré-

grès de l’école à visage français et @ vérend Père Louis Taché, C.S.Sp.,

âme francaise, elie Par ut Jeman- premier provincial de Ja famille
er davantage. Le religieuse qui leur a donné ins-

droit, si lui-même sait résister aux mo Ay formation et éducation.

rations étrangères, comme nous di- |

noeor plus d'un quart de siècle. Il En 1905, le Révérend Père Lim-

faut cependant que telle vérité soit bour, C.S.Sp., arrivait de France

comprise:: c’est que le français parlé à au Canada y fonder la première

la maison (et à l'école) est plus que ja- Maison spiritaine: une école d'a-

mais combattu par les ennemis du de- griculture. 1812 voyait cette éco-

hors. Une maison dont la langue ma- le se transformer en un collège

ternelle est le français, mais dont le apostolique destiné à la forma-

goût va aux journaux, aur magazines, tion de jeunes gens aspirant au

aux livres, à la radio, à la chanson, au sacerdoce. Sous la direction com-

film, de langue anglaise, est en train de petente et religieuse de supérieurs
perdre à la fois son âme et son visage Burpee es _Révérends Péres

francais. Pour la sauvegarde efficace og wa oacentini, Legallois,

de l'esprit français dans nos foyers, 11 Droesch Muller el de professeurs
; ; non moins dévoués, le Collège

faut parfois faire maison nette de tout Saint-Al dre s'est dévelonné

ce qui n'est pas conforme à la vraie Palnt-A exandre s'est développé en
. , . une institution d'où sont déjà sor-

mentalité canadienne-française. tis un évêque. Son Excelle

Enfin, la semaine qui vient de s’é- Monsei q 5 nC à xce flee

couler n’invite aucunement au repos dearmrest oseph Cody. et plus
; ; ; e cent-soixante prêtres et reli-

complet: il n'y a pas été dit que nous jeux, De nombreux lai for

avons tout gagné. C’est laissé suppo- 8eux. De hombreux ques or

ser que rester couché sur ses lauriers sont é e ecole d'apostola
i galement sortis de ce colle-

n'est pas une attitude courageuse, et ge et donnent le meilleur d'eux.

que de nos fours il y a des impruden- mêmes à toules nos causes reli
ces à éviter et des ambitions à consoli- jeuses et nationales

der. Il est toujours l'heure pour chaèun 5 En 1930. le Révérend Père
de nous de faire son devoir. >

Louis Taché, C.S.Sp., devenait le

Victor BARRETTE

Par décret de Rome, les Pères

du Saint-Esprit et du Saint Coeur

de Marie au Canada viennent d’é-

tre érigés en Province Religieuse.

Cette nouvelle ne pouvait man-
quer de réjouir tous les amis de

cette congrégation religieuse et

plus particulièrement les coeurs

de tous les anciens élèves du Col-

lège Saint-Alexandre de la Gati-

neau.

premier supérieur Canadien du

Collège Saint-Alexandre. L'oeuvre

EPHEMERIDES DU “DROIT” d'expansion entreprise par ses

aveugles
Allons, parents criminels, si

votre enfant tenait en main une

bombe incendiaire, vous vous pré-

cipiteriez en criant. ‘“Malheureux,
que fais-tu?”, et vous lui arrache-

riez des mains l’engin de mort:
vous auriez raison… Mais quand
ce petit parcourt des immondices
qui vont noircir à jamais son

coeur et salir pour toujours son
âme encore pure comme un lys,
vous ne diriez rien? Vous ne pro-

testeriez pas?… Pire que cela,
c’est vous qui lui procurez ces sa

letés?? Ah! A vous plus qu’à tout
autre est lancée la parole du di-

vin Maitre: “Malheur a qui scan-
dalisera l'un de ces petits qui

croient en Moi”. |

Et ne dites pas: “Ces
n'influencent pas mon enfant.

C’est un ange, savez-vous!” Mal-

heureux! Votre ange est en pas-

se de devenir un galeux à cause

de vous. N'êtes-vous pas ridicule!

N'a-t-il pas le péché originel com-

me vous et moi?

Votre ange, lorsque quinze ans
auront sonné, se moquera bien de

vous! Ce sera un blasé. Rien ne

lui fera rien. Son imagination, im-

bibée d'images charnelles et sen-

suelles dès l'enfance, ne cherche-

ra que cela, ne révera que cela.

Et comme la chair est flasque et

molle, il n'y aura plus de volonté

dans I’dme de cet adolescent, plus

d'idéal, plus d'azur. À la place,

le vice, les fautes graves, tout

seul ou avec complices, fréquem-

ment renouvelées, le dégoût de

l'étude sérieuse. une vie gâchée,

quoi!

Heureux si un éducateur habile
— prêtre, frère ou religieuse —,

peut ressaisir cette âme au bord

de l'abime et la ramener dans la

paix et l’ordre!

Tevues

—“Mais, mon Père, ils sont ra-

res, les parents qui méritent une

telle flagellation!

—Rares? Vous croyez?..”

Paul GAY, c.s.sp.,

Président du Service

diocésain de Bonne Presse

125 rue Wilbrod, Ottawa.

Hommage aux Pères du Saint - Esprit
et à leur premier provincial

prédécesseurs tombait entre bon-

nes mains, Malgré les années dif-

ficiles de guerre, un noviciat s’ou-

vrait au Lac au Saumon et un

grand scolasticat était fondé à

Montréal. ‘Tous ces développe-
ments n'arrétaient pas l'élan mis-

sionnaire des Spiritains Canadiens

et déjà dans la noire Afrique plu-
sieurs Canadiens exerceiit leur

zèle apostolique.

Les anciens élèves du Collège

Saint-Alexandre sont fiers d'ap-

partenir à la belle famille spiri-

taine et heureux de son établis-

sement en Province Religieuse.

L'oeuvre du Vénérable Père Li-
bermann, leur fondateur, s'épa-

nouit sur un sol fertile en voca-

tions missionnaires; les travail-

leurs viendront nombreux à la vi-

gne du Seigneur. Tel est le voeu

que les anciens formulent. Puis-

se la Divine Providence bénir ce

voeu sincère et ardent!

Au révérend Père Louis Taché,

les anciens élèves de Saint-Alex-

andre offrent leur hommage d'ad-

miration. Puisse-t-il présider long-

temps au développement de sa

Congrégation qu'il sert avec tant

de zèle et de dévouement

Aux Pères du Saint-Esprit et
à leur premier provincial au Ca-

nada: AD MULTOS ET FAUS-
TISSIMOS ANNOS!

Raymond BERIAULT,

Ancien de St-Alexandre,

(1929-1937).

 

LE PARTI UNI EN
TETE EN RHODESIE

———

BULAWAYO — (Rhodésie du
Sud) — (Reuter) — Le parti uni
a remporté la premiére manche
aux élections générales de Ja
Rhodésie du Sud; on annonce en
effet aujourd’hui que le premier
ministre, sir Godfrey Huggins,
chef du parti uni, a été réélu dé-
puté de North-Salisbury. Les élec-
teurs ont atteint un fort pour-
centage, au scrutin d'hier, le
premier depuis 1939.
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IMPRESSIONS DES NATIONS-UNIES

Incidents diplomatiques au

Conseil de Sécurité
Les incidents se multiplient aux

réunions du Conseil de Sécuriié

avec un rythme qui finit par les
rendre inoffensifs. Cette semaine

encore, M. Gromyko, représentant
permanent de la Russie, a fait un

pied-de-nez à ses collègues en pré-
sence de tout le monde. L'occa-

sion était encore une fois cette

malencontreuse question iranien-

ne. Il s'agissait de voter s’il fal-
lait ou non maintenir ce problè-
me à l'ordre du jour du Conseil:

Moscou était pour la seconde al-

ternative, tandis que les autres

grandes puissances étaient pour

la première. Au scrutin, la thèse
russe était battue par huit votes

contre trois. C’est alors que M.

Gromyko demanda la parole pour

spécifier que son pays considérait

le résultat du vote comme con-

traire à la Charte Mondiale, ‘ et

qu’à l'avenir il s’abstiendrait de

prendre part aux discussions re-

latives à cette question,

Le délégué russe ne quitta pas

cette fois-ci la salle des séances,

comme il l'avait fait dramatique-

ment au début de ces mémorables

réunions, Mais le moment était

historique. Dans la salle du Con-

seil, chacun s’attendait presque à
une répétition du drame. Ceux

qui grillaient une cigarette dans

les couloirs, se précipitèrent pour

être témoins de ce qui allait se

passer. Les journalistes prirent

d'assaut les cabines téléphoni-

ques. Ceux qui suivaient noncha-

lamment les débats dans le salon

de la presse, face aux postes de

télévision qui y étaient installés
pour eux, se‘dressèrent, le verre

en main, fixant l’écran sans un

met, l’oreille tendue pour suivre

la traduction de la déclaration,

s'attendant au pire. Mais heureu-
sement, rien de tragique ne se

produisit. Le Conseil de Sécurité

s'habituait aux crises.

Le geste de M. Gromyko suivait
logiquement sa thèse et le pré-

céden“ brutal qu’il avait créé au

début. Il convenait au surpius à

l'idéal totalitaire qui n’admet pas

l'opposition, et qui ne se croit lié

que par ses propres décisions. La

procédure démocratique des Na-

tions Unies subit ainsi une grave
entorse: à l'avenir, si une puis-

sance quelconque n’est pas d'ac-

cord avec une décision de la ma-

jorité, elle pourra s'abstenir im-

punément d’assister aux discus-

sions et de se considérer liée par

leurs conséquences. Le précédent

est dangereux. Aussi convient-il

que le Conseil de Sécurité se pro-

nonce sur la valeur de telles si-

tuations.

H convient de signaler que M.
Gromyko ne généralise pas l'em-

ploi de ces manières: il est des

fois où il se plie à des compromis,

mais non sans avoir montré aupa-

ravant ses vraies couleurs. Ainsi

en futil la semaine dernière,

quand il avait fallu s'entendre

sur la date des réunions du Con-

seil. Le délégué russe avait sug-

géré de tenir séance le Vendredi

Saint, alors qu'il savait que la cou-

tume en pays chrétiens était de

respecter ce jour par une absten-

tion d'actes officiels, On vit ainsi

le délégué du Brésil rappeler cou-

rageusement le caractère sacré du

Vendredi Saint: el son refus de

siéger fut partagé par l'Angle-
terre et les Etats-Unis, dont la

thèse finit par l'emporter. Il est

consolant de constater que les

Nations Unies n'oublient pas com-

plètement les convenances impo-

sées par la coutume chrétienne.

Pour ce qui est du fond de cette

nouvelle phase de la question ira-

nienne, il convient de dire que

l'attitude russe s'accorde diffici-

lement avec les motifs de la pros

cédure officielle. Le Conseil doit

être nécessairement maître de son

ordre du jour. S'il avait fixé Ia
date du 6 mai pour se prononcee

sur la question, c'est que les Ruse

ses avaient promis d'évacuer le

pays avant cette date, et qu’il est

normal que le Conseil reçoive

rapport sur l'évacuation promise

avant d'enterrer toute la ques

tion. Qu’adviendrait-il si l'évacua-

tion n'est pas réalisée, si les Irae

niens protestent à nouveau, et si
le traité russo-persan n’est pas

respecté? 11 faudrait de nouveau
une intervention au Conseil et

repasser par toute la procédure

connue. li ne faut pas oublier non

plus que le traité russo-persan à

été négocié et conclu sans l'avis

de toutes les puissances intéres-

sées, Celles-ci voudraient bien sa-

voir comment le traité sera m:s

en valeur, et si tout le monde
sera content.

Si tout va bien, il est probable

qu'après le 6 mai le problème ira

nien sera mis de côté. Mais s'il
y a le moindre accord, le Conseil
reviendrait à la charge. De toule

façon, la question est en suspens.

En attendant, toutes ces crisez
révèlent une opposition systémas

tique entre deux groupes de puise

sances représentant des idéoloe

gies et des intérêts différents,
Toute la vie du Conseil de Sécu-

rité va osciller à l'avenir entre

les appels de ces tendances oppose

sées. Souvent les tensions seront

très fortes. Mais il n’est pas ene

core nécessaire de s'inquiéter à
leur endroit. Le Conseil de Sécu-

rité a fini par habituer le monde
à encaisser les pires incertitudes

de pensée et d'action de la part

de ses membres. ‘|

Thomas GREENWOOD ]

Le mariage chrétien
De plus en plus aujourd'hui on

parle de la préparation des jcue

nes à leur avenir: l'orientation

professionnelle est à l'ordre du

jour.

Dans le domaine moral il en va

de même: la préparation au ma-

riage est le grand probleme d’ac-

tualité.

Il s'est organisé un peu partout

à travers le Canada un service

de préparation au mariage. Ce

service comporte quinze (15)

cours oraux, donnés par des spé-

cialistes: aux jeunes gens ou

jeunes filles qui ne peuvent fa-

cilement suivre ces cours, on ofs

fre des cours par correspondance,

Le mariage chrétien, édité ré-

cemment chez Fides, contient un

résumé de tout ce que les jeu-

nes doivent savoir en vue du mae

riage. Au lieu d’avoir a consulter

plusieurs volumes qui touchent

plus particulièrement à tel ou el

aspect précis du mariage, on trou-

ve tous ces points traités dans ce

petit livre.

C'est ni plus ni moins qu'un ma-

nuel destiné à aider tous ceux

qui se préparent au mariage. Il

peut être très utile aussi aux prée

tres qui ont à orienter les jeu-

nes, aux parents qui doivent édu-

quer leurs jeunes garçons et fil-

les. aux fiancés à l'approche de

leur mariage.

Bref est un livre qu'il

connaître et répandre.

faut

En Allemagne, les autorités oe-
cupantes ne peuvent accorder de
combustible aux salles de concerts
et aux cinés. Aussi, de nombreuses
salles acceptent-elles, comme pare
tie du prix d’entrée, du bois de
chauffage.
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DONAT VIEN, FALE.

&. Compagnie

 _ ILY A VINGT ANS
LE 27 AVRIL 1926

Le R. P. Jules Schuh, curé de la paroisse
Ste-Clotilde de Genève, en Suisse, déclare que

la ‘Société des Nations peut faire quelque

bien en dépit de lacunes inhérentes à toute
institution humaine, et que le Bureau inter-
national du Travail a fait énormément pour
le bien-être des ouvriers à travers le monde.

Les représentants des municipalités on-
tariennes demandent qu’un comité soit for-

mé pour étudier la possibilité de transporter

le charbon albertain en Ontario et de ly

utiliser. Si ce projet pouvait être réalisé, c'est
un capital annuel de 150 millions de dollars
qui serait conservé au Canada, au lieu d’être
exporté aux Etats-Unis.

La propagande internationale s’efforce de
ruiner aux yeux dumonde le prestige du
gouvernement espagnol du général Primo de
Rivera, qui s'inspire dans lu conduite de la
chose publique des principes de politique
chrétiens.

Le gouvernement mexicain menace de
s'emparer des églises catholiques de l'Etat
du Michoacan, fermées en protestation con-
tre la politique antireligieuse du gouver-

nement.
L'Allemagne et la Russie s'apprêtent a

signer un traité.

Ceux qui firent notre pays

 

Thain & Company.

Intéressé dans la construction d’un

qui lui donna plusieurs enfants

Canada, de 1820 à 1824.

diennes.
précieux dictionnaire
esnadiens. Droits réservés.

eontenant les

Biographies canadiennes
THOMAS THAIN

Thomas Thain fut un important commerçant de fourrures. Il

était le neveu de l'hon. John Richardson, et de ce fait était apparenté
aux magnats de la traite, Phyn, Ellice et Forsyth. De passage au lac
Supérieur, en 1804, à l'emploi de la compagnie X-Y, Thain y ren-
contra Thomas Verchères de Boucherville. La mème année, il devint

représentant de sir Alexander Mackenzie au Grand-Portage. Pius tard,
‘Thain fut I'associé de McTavish, McGillivray and Company. Cette com-
pagnie changea, en 1822, sa raison sociale pour celle de McGillivray.

Il s’intéressa à la construction du canal de Lachine et it obtint

des grades dans la milice, à l'époque de la guerre contre les Améri-
cains, Lorsque la Compagnie de la Baie d'Hudson absorba sa rivale,
la Compagnie du Nord-Ouest, Thain entra au service de la précédente.

théâtre à Montréal, en 1825, Thain
quitta soudainement le pays, la même année, et retourna en Ecosse,
On prétend qu’il fut plustard interné dans une maison de santé et
qu’il mourut à Aberdeen, le 6 janvier 1829. Il épousa une Canadienne

Thain avait été député de Montréal-Fst à la Législature du Bas-

N.B.=Nous tfionn nos lecteurs de découper et de conservar ces bioyraphiez quoti
En le ciausant plus tard par ordre niphabétique, ils auront on

centaines d'études sur des personnagm

 

 

® Immense documentation

méthodiquement accu-

mulée.

e 61 millions d'actes de

baptême. mariage et sé-

puiture.

® 32 ans de recherches pa-

tientes.

© Généalogie de toute fa-

mille  canadienne-fran-

calse,  franco-américai-

ne, de 1608 à nos jours.

e Toute demande de ren-

seignements recevra une

réponse immédiate et

personnelle.

e Demandez notre brochu-

re explicative 
 

POUR VOTRE

 
 

“Une oeuvre Nationale”
4184, rue ST-DENIS, Montréal.  
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Gay

- qu’il se mettra à préparer sans tarder.

Une autre journée - pédagogique
Elle est tenue cette fois par et pour les religieux enseignants

de la région. — Elle portera sur l'ortentation profession-
nelle, une matière de grande importance. — Unc
institution nouvelle appelée à se répéter annuellement.

Il y a eu, voilà une quinzaine de jours, à Hull, une journée
pédagogique des instituteurs et des institutrices laïques de la
ville, sous les auspices de leur association professionnelle. Ils.
ont étudié ‘la formation nationale à l’école primaire”, un
sujet souverainement important. Et c’est chaque année que
le groupement se réunit ainsi pour permettre à ses membres
de se rencontrer, de fraterniser et d’étudier en commun des
questions destinées à raffermir ou à parfaire leurs connais-
sances, -à accroître leur compétence.

Une autre journée pédagogique se tient aujourd’hui aussi à
Hull, cette fois pour les religieux enseignants non seulement
de la ville, mais de la région, religieux-non pas d'une seule,
mais de toutes les communautés. Eux aussi vont tous se
rencontrer, fraterniser et se livrer ensemble à l’étude d’un
sujet pédagogique particulier, dont l'importance ne saurait
échapper à personne de ceux qui s’intéressent au meilleur
avenir de nos enfants et de la société.

Du reste il ne s'agit pas ici d’un événement exclusivement
régional, puisqu'il va se produire aussi dans toutes les autres
parties du Québec. Cette province compte quelque 5.000
Frères enseignants et ils se sont entendus, par la voix de
leurs supérieurs, pour que la journée ait lieu partout en
même temps dans toutes les régions, en groupant dans cha-
cune de cent à deux cents religieux.

On se trouve en présence d’un mouvement nouveau, un
grand mouvement d'ensemble, on le voit, puisqu’il embrasse
la province tout entière et concerne à la fois les diverses con-
grégations enseignantes, un mouvement qui fera tout le bien

: -#° qu’on peut en attendre et qui ne sera pas un fait isolé, puis-
qu’on entend le reprendre annuellement.

Pour cette première journée d'étude, on a choisi comme
thème celui de l’orientation professionnelle. Voilà deux bien
grands mots. Que signifie donc, en somme, cette expression?

Elle implique Jla science et l'art de diriger, d'orienter
les enfants, en l’occurrence les élèves de nos classes, vers la
vocation ou les carrières qui répondent le mieux à leurs apti-
tudes physiques, intellectuelles et morales.

On dit que l’école doit préparer à la vie, et c’est vrai;
elle existe pour cela. Elle instruit, surtout elle éduque et elle
fe:me, Elle doit donc aider l'enfant le plus possible, le révé-
ler à lui-même, lui ouvrir les horizons qu’il faut, le rensei-
gner, lui indiquer les différentes voies dans lesquelles il peut

. entrer, et même, s’il se peut, celle qui lui convient le mieux.
On parle souvent de ratés, de beaux talents perdus, d’en-

“ fants qui promettaient et qui, devenus grands, sont simple- |
ment allés rejoindre la masse toujours trop nombreuse de

ceux qui occupent des emplois inférieurs, qui n'ont, pour
gagner leur subsistance, que des moyens de fortune.

Il peut se trouver plus d’une cause pour expliquer ce qui
est ainsi arrivé, mais la mauvaise orientation, ou plutôt l’ab-
sence d’orientation en est une, probablement dans un bon
nombre de cas.

L'élève a tout profit à entendre parler de vocation et de
carrières, à recevoir des renseignements et des suggestions,
à savoir en un mot quel est l’avenir qui peut l’attendre et

Il aura tout avantage
à bénéficier de la science et de l’art de l'orientation profes-
sionnelle, qui constituent quelque chose de relativement nou-
veau, et quant à la formule et quant aux méthodes, modes et
procédés mis en oeuvre pour la rendre réellement effective.

Elle n’est certes pas infaillible, comme tout ce qui est

… humain, mais elle est appelée à rendre de précieux services
et à se répandre de plus en plus, si bien que, d’après ce que
nous apprenons, elle sera introduite l'an prochain dans les
écales de Montréal, avec place obligatoire dans le programme
scolaire.

En tout cas, aujourd'hui, nos religieux enseignants enten-

-- dent des personnes versées en la matière leur parler de

 

la vocatien sacerdotale, des carrières techniques, des car-
rières scientifiques et des carrières économiques. Etant mieux
renseignés, ils pourront aussi mieux renseigner leurs élè-
ves et éclairer au besoin les parents de ces derniers, de sorte
que l'étude faite servira les meilleurs intérêts de tous: édu-
catéurs, écoliers, famiiles, société.

La journée d’étude est consacrée à l'un des fonda-
teurs de nos communautés enseignantes, St-Jean-Baptiste de
la Salle, et, dans les années suivantes, c’est chacun des autres
fondateurs qui sera ainsi honoré.

Ce soir, à 8 heures 30, poste CKCH, une causerie résu-
mera pourle public le travail de Ja journée. On fera donc
bien d'écouter.

On ne saurait trop louer ces efforts de notre per-

sonnel enseignant religieux et laïque pour se rendre de plus
en plus compétent.

Henri LESSARD

 
 

 

Dr EL DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h et 7 à 8 h. oc sur rendez-vous

138, rue Wellington, Rull, Qué. TéL 2-2802
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"> .| Le Droit|
|

sendeIEE eee -
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Lune .....….…….…evesseesesess 3.59 3.21 Fête: Quasimodo | Cérémonie en l’honneur des

sept douleurs et des sept
Quatre = HULL, SAMEDI 27 AVRIL 1946 TEMPERATURE: PLUIE allégresses de St. Joseph.

— = St. Joseph, Priez pour nous  

I! est d'avis qu'il ne serait

L'exécutif du Conseil Central
des Syndicats Catholiques natio-
naux du diocèse d'Ottawa s’est
réuni jeudi soir à la Bourse du
Travail sous la présidence du con-
frère L. Laframboise.
En raison du sacre de son Ex-

cellence Mgr lionel Scheffer, o.
mi, qui doit avoir lieu diman-
che prochain à la Cathédrale d'Ot-
tawa, l’exécutif a décidé de dif-
fèrer la journée d'étude que le
Conseil Central devait tenir à la
même date. Les délégués sont
priés d’en prendre note et ils se-
ront avertis par lettre de la nou-
velle date que le Conseil Central
déterminera à sa réunion de mer-
credi prochain.

L’exécutif prit connaissance
d'une nouvelle parue dans nos
journaux locaux à l'effet que la
Commission Scolaire de la ville
de Hull étudiait la question du
transfert des élèves de l'Ecole Su-
périeure de Hull à Ottawa. Après
sérieuse étude, on en vint à la
conclusion qu'une telle décision
ne serait pas à l'avantage de no-
tre Cité.

 

M. J. R. DUGAL, Plaisance, P.Q.,
organisateur pour l’Union St-Jo-
seph du Canada dans les comtés
de Pontiac, Gatineau et Labelle.
M. Dugal s’est classé parmi les pre-
miers avec un montant d'assurance
vendue de $400,000.00. Nos félici-
tations.

 
 

Discussions à

l’Ass. des

propriétaires
es

> A la réunion de l'Association’
des propriétaires de Hull, hier soif,
à l'hôtel de ville, sous la présiden-
ce de M. Eugène Neault, diverses
questions ont été discutées. On a
parlé de celle du maintien du cours
supérieur, et l’on incline à croire
que ce cours devrait subsister. De-
mande sera faite à la Commission
scolaire à ce sujet de ne rien dé-
cider sans que l’Association ait eu
l’occasion de prendre connaissan-
ce du rapport que doit faire le co-
mité pédagogique et de l’étudier.
On s’est plaint de nouveau rela-

tivement à l'inspection des loyers,
sous l’égide de la Commission des
prix e¢ du commerce en temps de
guerre, et il a été décidé de prier
le député de Hull, le ministre
Fournier, d'intervenir auprès de la
Commission pour remplacer l’ins-
pecteur actuel, par quelqu'un de
Hull qui soit compétent et donne
plus de satisfaction.
On a enfin parfait l’organisation

du souper aux fèves qui aura lieu
samedi soir, 4 mai, à 7 heures, à la
taverne Belle Fontaine, 37, Du
Pont, et l’on compte faire un suc-
cès de cette soirée destinée à pro-
curer au groupement des fonds
dont il a besoin pour sa vie et ses
initiatives. Le prix du billet est
de 50 cents et il y aura service de
rafraichissements, On espére qu’un
grand nombre, en premier lieu les
propriétaires fonciers, voudront en-
courager cette organisation.

————#

St-Jean-Baptiste
A l'émission hebdomadaire de

la section Notre-Dame de la Soc.
St-Jean-Baptiste de Hull, diman-
che soir, 9 h. 30, poste CKCH, la
causerie sera faite par M. Fran-
çois Lafleur, vice-président sur,
sur orientation professionnelle.
te

CLARENCE-CREEK (ONT.) (D.N.C.)
——

CLARENCE-CREEK (Ont.) (D.N.C.) —
M. et Mme Paul-Edouard Lavictoire et
Mlle Marie-Claire  Lavictoire, de Peter-
borough. ainsi que M. Jean-BEudes Lavice
toire, de Kingston. ont passé la journée de
Pâques chez leurs parents, M. et Mme
Anthime Lavictoire,

En effet, une ville de l'impor-
tance de la nôtre, se doit de main-
tenir les cours supérieurs qu’elle
vossède actuellement, et elle doit
aussi, nous semble-t-il, travailler
à les améliorer sans cesse, plutôt
que de songer à les supprimer, Il
se peut qu'actuellement les élè-
ves ne soient pas nombreux
l'Ecole Supérieure, et il faudrait
chercher quelle est la cause de
cet état de chose. Les locaux
sont-ils convenables ? Les labo-
ratoires sont-ils équipés d’une fa-
çon moderne et attrayante pour
les élèves ? Le programme d’étu-
des est-il bien au point? Autant
de questions qu'il faudrait étu-
dier et régler convenablement,
s’il y a lieu. L’exécutif du Conseil
Central soumettra donc un mémoi-
re en ce sens a messieurs les
Commissaires d’écoles.

 

 

 

 

 

  
M. Paul-Alexis CARRIERE, mar-
chand bien connu de Hull, décé-
dé hier à l’âge de 56 ans.

 

 

 

RETOUR D'AGE
Période critique de la femme où
la congestion gêne la circulation
du sang. Métrites hémorragies, 

pertes blanches, étourdisse -
ments, chaleurs, vapeurs, vari-

  ©
Soyez avisés! Achetez chez Bélanger

Parle
rsCHEZ...

‘ 40-6-27KF

VENEZ ENTENDRE

avec ses “Western Gentlemen”

(HULL) Ltée

215, rue Montcalm, Hull

J.-M. NORMAND, gérant

 

 
    

1A. Bélanger (Hull) Ltée
Représentant de la Northern Electric

» 215, rue Montcalm, Hull

MART KENNEY
AUDITORIUMD'OTTAWA

LUNDI 6 MAI 1946
A 6 h. 30 précises. Pas d'admission après 7 h. 30.

Venez chercher des billets gratuits chez

,BELANG

SPÉCIALISTES EN POELES

ces, rougeurs de la figure. Tels
sont les troubles auxquels les
dames sont sujettes. Le PRIN-
tanyl prévient, combat et sup
prime ces troubles. Essayez-le.
Pharmacie Farley, 2-7914.    
 

  

l’exécutif du Conseil central et

le maintien du Cours supérieur

 

pas sage de supprimer ce
cours. Préparation d’un mémoire.

Ye’

Plusieurs autres questions dc
régie interne furent également é-
tudiées. M. Alfred Charpentier,
président général des Syndicats
Nationaux, a été invité à donner
une causerie aux délégués du Con-
seil Central à sa prochaine ré-
union du ler mai.

Le secrétaire.
tlle

es

M. À. Carrière,
marchand, est
décédé hier

pr

M. Paul-Alexis Carrière, mar-
chand de merceries à son compte,
depuis 1928, à l’angle des rues
Wellington et Du Pont, Hull, est
décédé hier a sa demeure, 62 La-
val, à l’âge de 56 ans. Bien que
sa santé laissait à désirer depuis
quelques années, on ne s'attendait
pas à sa fin aussi rapide. Il était
né à Hull, le fils de feu Magloire
Carrière, marchand, et de Hermi-
na Dumontier, et avait épousé, en
1921, Irène Regan, II était cheva-
lier de Colomb, au 4e degré, et
grand amateur de chasse et de pê-
che.

Il laisse dans le deuil son épou-
se; sa mère, Mme veuve Magloire
Carrière: trois soeurs, Mlles Jean-
ne et Julia Carrière, et Mme Paul
Laverdure.
La dépouille mortelle est expo-

sée chez Mme Carrière, mère, 60
Laval, et les funérailles auront
lieu lundi matin à 8 heures en
l’église et au cimetière Notre-Da-
me de Hull. Le départ de la mai-
son se fera à 7 h. 40

——

La fête de Pâques
au sanatorium

St-Laurent de Hull
La fête de Pâques a été une oc-

i casion de plus, pour les patients
du sanatorium St-Laurent, de bé-
néficier des gâteries que ne man-
que pas de leur procurer les Da-
mes Patronesses de cette institu-
tion. Mmes L. Bélanger, R. Vin-
cent et W. St-Denis, sous la di-
rection de leur présidente, Mme
A. L. Raymond, ont bien voulu
se faire les porte-bonheur de ces
maladies, en leur distribuant de la
crême glacée, des bonbons, des
fruits et des cigarettes.

La direction de cette oeuvre est
toujours heureuse de pouvoir bé-
néfncier de l'aide que leur accor-
de la Fédération des Oeuvres de
Charité, afin d'égayer un peu l’at-
mosphère qui règne chez ces ma-
lades, en leur donnant des ca-
deaux et des gâteries de toutes
sortes.

 

 

 

ENTREPOSAGE

FOURRURES
Protégez-les contre le feu, le
vol et les mites. Rappelez

vous qu’ils seront en sûreté
chez

Maurice Roger & Cie
36, Laval, Hull. Tél. 2-0261  
 
 

Médecine

  

   

 

Dr À. Lacoursière, D.P.H.   générale

Spécialités: maladies des enfants
et allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

126, rue Hôtel-de-Ville, Hull. Tél 5-1716

 

 

  

  
Tél: 2-8791  

  

  

30, rue St-Jacques, Hun 

 

BOIS DE MOULIN
Matériaux de construction — Combustible de toutes sartes.

BOUCHER FRERES

—_

  

|

TéL : 5-7231  
 

et un service impeccable. C'est
rance, en affaires depuis l’année

Tél. 2-8791

“L’ASSURANCE EST LE

 

   
“LA RENOMMEE"

“La renommée en attaires s’obtient par un personnel compétent

viable dans le monde du commerce.”

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

108 RUE PRINCIPALE, HULL

Suceursales à Gracefield et Maniwaki
Licerncie pour Québec et Ontario

ainsi que notre maison d'assu-
1924, s’est taillé une place en-

BOUCLIER DU SAGE”  

Soirée artistique
tenue par le
Phare littéraire

Jeudi soir, lePiPhare Littéraire
se réunissait dans les saints du
Dr et de Madame E. Laverdure,
à Hull, pour sa soirée artistique
annuelle.

Au début, le président, M. Jean-
Raymond St-Cyr. félicita M. René
Bouchard, membre du Phare, qui
a obtenu récemment une bourse
d'étude d'un an à l’Institut Curtis
de Philadelphie, et annonca que
la gagnante du concours du bul-
letin “J’arrive”, du Phare. était
Mlle Suzanne Brunet, à qui il re-
mit un appareil photogranhique.
Au cours de la soirée on enten-

dit M. René Bouchard, baryton,
qui interpréta “Bois Epais” (Lul-
ly), “Di Provenza Il Mar, Il Suol”
(de la “Traviata” de Verdi), “Tu
Lo Sai” (Torelli), et “Thus Said
The Lord” (Haëndel), accompa-
£né au piano par Mlle Marie-Ber-
the Beauparlant. M. François
Groulx dit un monologue: “Mon
Parapluie”.

Il y eut aussi présentation de
films sous la direction de Mille
Pierrette Douaire et de M. Fierre
DesRosiers.

————->——

KIOSK (ONT. (D.N.C)
——

KIOSK (Ont.) (D.N.C.) — A l'occasion
de la fête de Phques, M. et Mme Emile
Gauthier, de Montréa), visitaient les fa-
milles Palma Paquette, Oscar Lafarrière
et Auréle Albert.
M. Gérard Donahue, du Scollard Hall,

et M. Gaétan Laferriére, du Collégiate de
North-Bay, passent leurs vacances dans
leur famille.
MM. Théo. Dinelle. Palma Séguin et

Médor Lajeunesse étaient de passage à
North-Bay, en fin de semaine.

M, et Mme Jos. Larochelle sont de re-
tour d’un voyage à Golden Lake.
M, Tom Waller et M. Hilaire Bédard

étaient de passage à North-Bay, dernière-
ment.
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BRULEURS A L'HUILE

à pression

"LIVINGSTON"
Quantité limitée

 

Machines et contrôles des
plus modernes

DUMONT
PLUMBING SERVICE LTD.

240, rue Catherine, Ottawa

Tél. 4-5344

Hull, Qué.

Tél. 2-6223

Sturgeon Falls

Tél. 279

 

poste de Hull

  iLa Journée des |
A

Fondateurs au
IN nie avoir

volé l’auto
——

James Gordon McKellap, de
Verdun, a été accusé hier après-
midi, devant le juge V. Denis, en
cour de Hull, d’avoir volé une au-
to de $300, propriété de Georges
Carrière, 684, Roosevelt, Westho-
ro, à Aylmer, Qué. Il a nié être
coupable et l'affaire a été remise
au 2 mai pour procès. McKellap
a été arêté par le chef de police
Emile Côté, d'Aylmer, dans l'au-
to même qu’il est présumé avoir
volée.

» ———

A l'occasion de la Journée des
Fondateurs, une émission spéci-
ale aura lieu au poste CKCH, à
8 h. 30, ce soir. Les chorales de

1 Ste-Bernadette, de Gatineau Mills,
de l’école Larocque et de l’école
Gauvin participeront à cette émis-
sion.

Le Frere Henri, fe.c, pronon-
cera une causerie sur la Journée
pédagogique.

Pour l'écoute, le poste CKCH,
ce soir, à 8 h. 30.

 
 
 

 

Invitation
MM. les Commissaires des écoles de Hull

invitent le public de la ville à assister à le
bénédiction des écoles ST-BERNARDIN et

LAROCQUE, qui aura lieu lundi prochain,

29 avril, à 3 heures 30, et sera faite par SON

EXCELLENCE MGR A. VACHON, archevê-

que d'Ottawa.

 

 

 

Lumières fluorescentes

de fous genres
Radios, phonographes électriques,
attachements, accessoires électri-
ques divers, réparations générales,
accessoires et radios.

WILSON ELECTRIC ENRG.
27, rue Du Pont, Hull

Sous une nouvelle administration

 

5-5703   
 

 
 

CHEVALIERS DE COLOMB
Conseil de Hul! No 1693

Chers Confrères

Nous avons le profond regret de vous faire part du décès de

ALEXIS CARRIERE
membre de l'Assemblée Archevêque Alexandre Vachon, du 4e
degrée.

Vous êtes invités à assister au service funèbre, en l’église
Notre-Dame de Hull, le lundi, 29 avril, à 8 heures. Le ralliement }
se fera à la résidence mortuaire, au numéro 60, rue Laval, à 7 h. 40

Nous vous convions, également, pour dimanche soir, 28 avril,
à 7 heures, à nos salles, d’où nous partirons pour nous rendre
prier auprès de la dépouille mortelle.

Adrien CHATELAIN,
Grand Chevalier

Hull, 27 avril 1946. 

 

 

TP MARCHAND

VousaA ASSISTER1]

Personne ne sera

Pes.

PRIX DE PRESENCE
Radio “Baby Champ” de

Northern Electric

A. L.

MEUBLES — ACCESSOIRES

95, RUE PRINCIPALE, HULL  AUDITORIUMLundi 6 mai à 7 h. 45

Les portes seront ofvertes a 6 h. 30

en,

 
    
     

admis apres 7 h. 30

   

 

40-6-26KF

ACHBAR LIMITED
LE PLUS SPACIEUX MAGASIN DE MEUBLES A HULL

vous offre un choix très varié de >

ELECTRIQUES -- POELES — TAPIS — CADRES, ETC, ETC.

"Tél, 5-7259
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Plusieurs nouvelles catholiques

Dimanche prochain,

Mgr CHEVROT, prédicateur du

caréme a Notre-Dame de Montréal,

ancien prédicateur a Notre-Dame

de Paris, donnera le sermon, a

l’église Saint-Jean-Baptiste, avenue

Empress, aux messes de 10 h. 30

et midi.

 =

Dévotion à

sainte Anne

dans le diocèse
En 1915, la chronique parle ain-

si du pèlerinage d’Ottawa—c’était
en pleine crise scolaire: “C’est en
toute vérité un régiment de va-
leureux soldats que ces braves
frères de l'Ontario. Ils nous vien-
nent du front, des tranchées d'a-
vant-poste, pour affermir leur cou-
rage dans la lutte à soutenir. On
veut vous enlever votre langue,
puis ensuite votre foi. Pour vous,
chers Frères, la lutte pour l’école,
c'est la lutte pour la langue, la
lutte pour la religion .. . Soyez fer-
mes” (Annales. p. 244). On avait,
dès le début, intéressé la Bonne
Sainte Anne au bon combat que
livraient, pour la langue et la foi,
les Franco-Ontariens. Je me sou-
viens avoir entendu, étant juvénis-
te à Sainte-Anne-de-Beaupré, une
vibrante conférence faite sur ce
sujet aux Ligueurs du Sacré-Coeur:
par l'aumônier local, conférence
suivie d'une collecte, M. l'abbé
R.-T. Lapointe, dans un pèlerinage
à Sainte-Anne d'Ottawa, dont nous
parlerons à l'instant, en fit une
intention de prières de ses ‘Da-
mes et note dans sa relation que
“des aumônes considérables ont
été recueillies et destinées aux
oeuvres scolaires” (Annales 1917,
p. 369).

 

Nous croyions savoir aus-

NEW-YORK, (CIP) — M. l'abbé
Patrick J. Ryan, un prétre catho-
lique qui a servi vingt mois comme
Aumônier senior de la cinquième

: armée américaine dans la Méditer-
ranée, a été nommé Chef-adjoint
des Aumôniers pour l’armée améri-
caine, pour assister le Chef des
Auméôniers, le Rév. Luther D. Mil-
ler, un protestant, et pour rempla-
cer 'abbé William D. (leary, un
prétre catholique qui a démission-
né de son poste de Chef-adjoint.
Avant le Rév. Miller, c'était un
catholique, Monsignor William
Arnold, qui était chef des Aumé-
niers de l’armée américaine.

L’abbé Ryan est âgé de 43 ans.

nesota; il fut ordonné à St-Paul et
nommé aumônier militaire en 1928.

251 servit pendant cinq ans à Hawaii

28 avril, et quatre ans comme aumônier au
: Centre médical de l'armée à Wash-
ington. Il alla en Afrique en 1942
et en Europe en 1943,
Le travail valeureux de l'abbé

! Ryan fut reconnu par tes Etats-
| Unis, la Grande-Bretagne et l’Ita-
!lie, qui le décorèrent.

* * x
FRANCKFORT, (CIP) — La

maison missionnaire de la Société
pieuse des Missions à Limbourg,
Allemagne occidentale, qui avait
été confisquée par les troutres des
S.S. en 1944, a été remise à ses
propriétaires par les autorités d’oc-

les Frères qui ont survéeu à l’é-
preuve, y reviennent lentament.
56 d'entre eux £urent arrêtés par
la Gestapo en 1944, ou avant 1944.
Quatorze d’entre eux furent ame-
nés aux camps de concentration de
Dachau et de Buchenwald, où
quelques-uns durent rester 4 ans.
Deux Pères de Limbourg mouru-
rent à Dachau, 2 dans une prison:
un autre fut accusé de ‘‘haute tra-
hison” par la cour du peuple à
Berlin, condamné à mort et exé-
cuté.

 

Tache considérable du clergé

Il est né à Litchfield, dans le Min-

cupation américaines. Les Peres et|

! LONDRES (CIP) Mgr Kulac,
administrateur du diocèse de Lito-
 merice, vient de suggérer que les
; prêtres de langue allemande qui
(ne peuvent pas être remplacés
aient la permission de rester en
| Tchécoslovaquie, Ce fait révèle
june des difficultés causées par |
: le transfert en masse des popula-
i lions de l’Europe orientale ct de
l’Europe centrale, et en particulier,
à VYégard des allemands de la
Tchécoslovaquie. Sur les 500 pa-
roisses de son diocèse. Mgr Kulac
déclara qu'au moins 300 avaient
des curés de langue allemande.
Même si 300 tchèques entraient
au séminaire, une hypothèse irré-
alisable, il faudrait cing ans pour
les former complètement. L'évê-
que de Litomerice, Son Excellence
Mgr Anton Weber, un allemand
sudète, fut arrêté par les autorités
tchèques, et na pu revenir à son
diocèse, Le diocèse de Litomeri-
ce est le seul diocèse de la Tché-
coslovaquie où les allemands su-
dètes obtenaient la majorité. Ce be-
soin aigu de prêtres, à un degré
moindre cependant, existe aussi

dans les archi-diocèses de Prague

et d'Olomouéë, et les diocèses de

Brno, ete, où le nombre de prê-
tres de langue allemande est con-

sidérable. Cette pénurie de prê-

tres est particulièrement grave, vu

| Que sous l'occupation nazie deux

séminaires furent fermés et des

centaines de prêtres emprisonnés.

La santé de beaucoup de prêtres
{ qui survécurent a été considéra-

| blement atteinte, et ces prêtres ne
| peuvent accomplir qu'une partie de
leur travail.

 

Avec les

Pères Blancs

en Afrique
On prend racine.

Je viens de bénir notre maison.
Fête et réjouissances: plusieurs
chefs;
De la bouillie de milles et un
petit taureau roti à la broche; tout
ce qu’il faut pour mettre la joie
au ventre! Le Père Muléro, prê-
tre indigène, curé de Savé au Da-
homey et notre voisin, a chanté
la messe et donné le sermon.

Je viens de fixer l’emplacement
de quatre nouvelles chapelles-suc-
cursales. Encore des sueurs! La
route n’est pasfavorable à la bi-
eyclette, et il va falloir tirer la
langue.

P. Willie BORDELEAU,

¢Ijio, Oyo).
Plafond trop élevé.

Binduri est un jeune poste avec
seulement 150 baptisés, mais la
matière première ne manque pas
pour former une chrétienté: dans
un rayon de quinze ou vingt milles,
nous pouvons atteindre 110,000 ha-
bitants.

Le gros obstacle à l’avance de
la mission, c’est que les femmes
sont . .. plafonnées trop haut! Cha-
cune coûte cinq vaches. soit $250.
00. Nos chrétiens, comme les au-
tres, se marient à crédit. En droit
c’est le vieux patriache pour qui
ils cultivent aui doit payer. Mais,
soit qu’il sorte plus de vaches
qu’il n’en rentre, parce que dans
la famille les garçons à marier
sont plus nombreux que les filles D'autres difficultés que rencon-

{ tre l’Eglise catholique lui viennent

: coslovaquie. fondée par un cer-
| F

Saint-Siège| rompirent ‘avec le

après la première guerre mondiale.
 

année-là, elle relève le passage
et assistance à une messe mati-
nale, le 5 août, de la Garde Na-
tionale d'Ottawa. En 1924, elle
signale la visite de Mgr L-N. Cam-
peau, ‘l'organisateur dévoué des
beaux pèlerinages d'autrefois”

! (Annales, p. 399). En 1927, nous
i lisons ces lignes nrometteuses:

“Nous attendons cette année, le
pèlerinage d'Oltawa qui, l'an pas-
sé, avait appris trop tard le béné-

tfice des tarifs réduits. enfin con-
sentis par les compagnies de trans-
port” (Annales, p. 117-8). En
1928, Mgr Forbes, dans une lettre
au Directeur des Annales, l'assu-
rait “de l'intérêt qu’il veut ap-

 
si que, au cours de cette mémo- | porter aux pèlerinages au sanc-
rable campagne, l'Association On- 'tuaire national” (p. 113). Enfin,
tarienne d'Education avaft envoyé ,en 1929, “après quinze ans d'in-
à Sainte-Anne une députation met- | terruption, nous dit le chroni-
tre cette cause vitale sous la pro- Queur, voici le diocèse d'Ottawa,
tection de notre puissante patron- ‘sous la conduite de M. l’abbé La-
ne.
les Annales, hormis, plus tard
(Annales 1929, p. 184), ce frag-
ment d'une lettre de Mgr J. Hallé:
“Sainte-Anne a protégé nos écotes
franco-ontariennes. Je me sou-
viens que, en 1917, avant mon
départ pour Paray-ie-Monial et Ro- Zion d'Ottawa.

Nous n’avons rien trouvé dans nie), curé d’Alfred, qui vient faire
revivre son beau pêlerinage d’au-

; trefois” (Annales, p. 236). De
| nouveau, en 1930, “le bourdon de

la basilique salue de ses fiers ac-

cents les 200 pèlerins de la ré-

Abbé Laniel, di-
me, j'avais fait le pèlerinage à recteur”. (Annales, p. 228). En
Sainte-Anne-de-Beaupré, pour met- 1932, un grand nombre de person-
tre mon voyageet la lutte sco- ‘nes faisant partie du voyage Otta-
laire sous la puissante protection ‘ waéQuébec se rendent en pèleri-
de sainte Anne”. L'Association
d'Education aurait-elle quelques
détails complimentaires dans ses
procès-verbaux?

En 1917—c'était durant la pre-
mière grande guerre,—le pèleri-
nage traditionnel ne put, au re-
grel de tous, avoir lieu. On vou
lut pourtant faire quelque chose,
et. à la demande des Dames de
Sainte-Anne de la cathédrale, M.
l'abbé R.-T. Lapointe organisa pour
clles, un pèlerinage à Sainte-Anne,
en ville. “Parties a sept heures
a.m, éerit-il au directeur des pele.
rinages de Beaupré à la date du
30 octobre. après quelques prières
à leur sainte Patronne, cinq cents
dames défilèrent au son des clo-
ches de la basilique et de la parois-
se Sainte-Anne, dans le silence et
le recueillement le plus complet,
a travers les rues de la ville. Che-
min faisant le nombre allait s'aug-
mentant et, quand elles arrivèrent,
à sept heures et demie, à Sainte-
Anne. la vaste église fut litté-
ralement remplie. On distribue
presque mille communions, puis
la messe commence, chantée par
M. l'abbé Raoul-T. Lapointe. as-
sisté des abbés E. Coursol et E.
Olivier. La chorale de Sainte-
Anne (hommes et femmes! chante
l’une des ses plus belles messes.
Enfin. l'abbé Myrand monte en
chaire et adresse à ces dames un
magnifique sermon .. Puis, con-
sécration à la Bonne Sainte-Anne
et vénération de la sainte relique,
pendant que les dames chantent
le cantique si connu et si popu-
laire: Vers son Sanctuaire. En
somme, nous avons cu là un spec-
tacle ou plutôt une fête de péni-
tence grandiose et rouchante, dont
les dames garderont longtemps Je
souvenir. Nous savons que ce
pélerinage a été agréable à notre
glorieuse pâtronne, car on est ve:
nu porter à ma connaissance deux
faveurs temporelles, obtenues à la
suite de ce pèlerinage”. Ce pèle-
rinage s'était accompli le 24 sep-
tembre (Annales 1917, p. 369).

Dans sa relation, M. Lapointe
disait: “Nous espérons que la guer-
re finira bientôt ef que, l’année
prochaine, mous pourrons repren-
dre nos beaux pèlerinages annu
els a  Sainte-Anne-de-Beaupré”
(Ibid). Mais la chronique demeu-
re silencieuse jusqu'en 1923. Cette

A

nage a la Bonne Sainte Anne
Annales, p. 223). En 1935, autre

petit pèlerinage de 150 personnes,
organisé par les Zouaves, allant

en convention à Québec, sous la

driection du R. P. H. Caron,c. ss. r.
En 1938, un groupe de scouts

d’Eastview, à Québec pour le con-
grès eucharistique, vont passer

quelques instants auprès de sain-

te Anne. Enfin, en 1940, et mê-
me à deux reprises en 1941, M.

Histoire du diocèse d'Ottawa
l'abbé J. Hébert, avec grand méri- |
te, amène aux pieds de notre sain-
te Patronne de 150 à 200 pèlerins
(Annales, passim).

Voici, encore que long, un bref
aperçu d’un demi-siècle de splen-
deurs religieuses que l'histoire du
diocèse d'Ottawa se doit de con-
server. Les changements dans le
mode de vie et la manière de
voyager, depuis la première guer-
re, et ceux, plus profonds, qu’en-
gendera le présent conflik, peu-
vent-ils laisser espérer un retour
à ces heureuses manifestations de
foi et de piété de jadis? Puissent
au moins la foi et la piété tra-
ditionnelle, ancestrale, envers no-
tre sainte patronne ne jamais dé-
faillir, mais survivre dans tous
les coeurs à toutes les secousses
et à toutes les catastrophes! Et,
en particulier, sinon dans ces ma-'
gnifiques pêlerinages collectifs du
temps jadis, allons souvent revoir
cette terre bénie de Beaupré, son
sanctuaire où l’on prie si bien,
et sainte Anne qui se plait à y
exercer sa puissance. “Dieu a
voulu, disait Mgr L.-A. Paquet,
dans le sermon déjà cité (p. 40),
faire de la côte de Beaupré un

centre réputé et permanent des
oeuvres d’une pareille puissance.
Et ce serai, pour nous, trahir la
pensée divine que de négliger les
moyens de salut attachés à cette
terre d'élection. Ce serait, pour

notre peuple, méconnaître ses in-

térêts les plus sacrés que de ne

point recourir, dans les besoins

qui le pressent. à l’intercession de

à échanger contre des bêtes; soit
la mauvaise volonté de ne pas

de l'église Nationale de la Tché- | payer, il arrive souvent que le
chrétien se voit enlever son épou-

‘tain nombre d'ecclésiastiques qui | qui est livrée à un autre, esti-
mé plus capable de payer. Ce
sont des foyers brisés et des si-

rent nos baptisés des sacrements.
Nous prions avec confiance pour
que le Bon Dieu nous fasse dé-
couvrir un moyen de contourner
cet obstacle.

P. Lucien MELANÇON,

(Binduri, Navrongo).

Curiosité satisfaite.

J'avais hâte de vivre mon pre-
mier Noël en mission, pour voir
si ça différait bien du Canada. Ma
curiosité a été satisfaite. Chaleur

portes et fenêtres large ouvertes.
Deux mille personnes entassées de-
bout comme un paquet de cure-
dents, et un bon millier dehors.
T] y avait des petits! une véritable
exposition de poupons! Ça mar-
mottait: ça braillait que c'en était
un vrai concert,

Les mieux vêtus étaient drapés
dans un carré d’étoffe blanche:
comme s'ils sortaient du lit en
emportant leur drap. Un petit
garçon était habillé ... d'un fou-
lard autour du cou. Il n’attra-
pera pas le rhume!

Ces braves noirs ont eu moins
de distractions que moi, sans dou-
te, et ils ont montré une grande
piété. Ils font la consolation du
missionnaire,

P. Yvon DESORCY,

(Mutolere, Rwenzori).

L'occupation du pays.

Nous attendons ardemment les
jeunes Pères Gaston Bélanger et
Clément Roy pour ouvrir un nou-
veau poste en brousse. Ça sera le
quatrième mission de Pères Blancs
en Nigéria depuis notre arrivée,
il y a deux ans.

J'ai fait l'achat d’un “kit-car”,
(Jeep? N. de la R.) C'est la chose
la plus indispensable ici: nous sa céleste protectrice... La vertu

secrète déposée par Dieu à Beau-

pré s'épanouira (sur nous) en oeu-|

vre de grâces et de bénédictions”. avons quarante stations à visiter
et certaines d'entre elles sont à
plus de cinquante milles de ma ré-
sidence, à Oshogbo.
 

 

 

snomobile deviendrait aussi, PHILIPPE, O.M.L,

. L'expédition “Musk-Ox” ouvrira-t-
L’évangélisation du nord canadien est c

 hen

  

   
    pl dea x Lo. *

elle de nouvelles possibilités de transport pour les missionnaires.
onfiée aux Oblats de Marie Immaculée .

le moyen de locomotion est I'attelage de chiens. compte beaucoup sur l’avion pour leur ravitaillement. Le
croit-on, une aide importante pour les missions.

missionnaire à Southampton, Baie d'Hudson, avec som chien esquimauld.

Les missionnaires, dont

On voit ici le R. P. JEAN

un millier de personnes,

tuations matrimoniales qui sépa-J

étouffante dans une église aux

1946

Le 5e concours annuel de fran-
cais organisé dans les classes de
6e et 8e années de Hull par les
soins de la Société St-Jean-Bap-
tiste de Hull et du Nord de l’Ou-
taouais, est maintenant terminé
et les résultats sont connus. Les
quatre grands lauréats auront
pour récompense un voyage aux
Mille-Iles, aux frais de la Société,
le 26 mai, et les autres recevront
des volumes. Les prix seront dé-
cernés dans une séance publique
qui aura lieu au cours de mai.
Le directeur du concours était

M. l’abbé Rodolphe Couture, visi-
teur des écoles de Hull, qui a fait
connaître les résultats.
Une éliminatoire a eu lieu le

16 avril pour déterminer le pre-
mier de cBaque classe dans les
matiéres suivantes: dictée, analy-
se logique, analyse grammaticale,
rédaction, lecture expressive, dic
tion.

Puis la finale eut lieu le 24
avril, pour déterminer les pre-
miers de toute la ville. Les candi-
dats subirent les mêmes épreu-
ves.

Les lauréats sont:

8e année, ler, J.-Charles Char-
ron, école Larocque; lére, Lucien-
ne Bertrand, école Ste-Marie;  6e année, ler, Marcel Brissette,

école

le St-Joseph,
école Ste-Marie,
école Carriére, Marthe Boudreau,
école
vreau,

Résultats du concours de francais dans
les classes de be et 8e années de Hull

Les quatre lauréats feront un voyage gratuit aux
Mille-Iles. — Les autres recevront aussi des récom-
penses, soit des volumes.

école Larocque; 1ère, Thérès2 Poi-
rier. école Lauzon.

Voici le rang des autres candi-
dats, par ordre de mérite:

8e année — Ernest Roy,
Supérieure de Hull, Bernard Bris-
sette, Ecole Larocque,

école Ste-Bernadette,
aequo avec Marguerite Labrèche,
école Laverdure,
Groulx, école St-Joseph, Reina La-
belle, école Carrière,
belle, école Duhaut.

6e année — Guy Châtillon, éco-
le Reboul, Claude Lemieux, école

Robert Meilleur,
Gilbert Séguin,

blanc,

Ste-Bernadette,
école Larocque,
école Reboul,
école Cauvin, Aurèle Gagné, éco-
le Ste-Bernadette,
école Duhaut,
école Larocque, J.-Pierre Fortier,

Maurice Bou-
cher, école Notre-Dame, Gilles Le-
bel, école Notre-Dame. Jeannette
Roy, école Duhaut, Suzanne Roy,
école St-Joseph,
école Lauzon,

rie.

Marguerite

Roger Latour,

Notre-Dame,

M.-Berthe Philion,
école Laverdure, Lise Major, éco-

M.Claire Gingras,
Denise Albert,

école Ste-Bernadette, Ma-
deleine Thériault, école

 
 

Funérailles de

Mme|Lefebvre
Il y avait une nombreuse as-

sistance, ce matin, aux funérail-
les de Mme J.-Hector Lefebvre,
née Théodora Gélinas. décédée
mercredi à l'âge de 50 ans, après
une longue maladie. Le service
funèbre a été célébré à 8 heures
en l’église Notre-Dame de Hull
et l’inhumation s’est faite au ci-
metière paroissial. La dépouille
mortelle reposait aux salons funé-
raires Gauthier.

La levée du corps a été faite
par le R. P. René Bergeron,
o.mi, de l'Université d'Ottawa,
et le service a été célébré par
le R. P. J.-M. Gauthier, o mi. as-
sisté comme diacre de M. l'abbé
Paul Desjardins, principal de l’E-
cole Normale de Hull, où M. Le-
febvre est professeur, et comme
sous-diacre, du R. P. Michaud,
c.s.sp., du collège St-Alexandre.
Aux autels latéraux, des messes
basses ont été célébrées par les
RR. PP. A. Leclerc et O. Paradis,
o.m.i.

Dans le sanctuaire, il y avait
M. l'abbé R. Couture, visiteur des
écoles de Hull, M. l’abbé G. Cro-
teau, du Séminaire, 'es RR. PP. G.
Boucher, H. Lestage, G. Bouthil-
lette, Kittle, c.s.sp, MM les ab-
bés V. Croteau, curé de Perkins,
R. Dumoulin, chapelain au Sana-
torium St-Laurent, le R P. F.
Choquette, o.m.i., de Notre-Dame.
le R. P. Ludovic et le Frére Wen-
ceslas, ,o.me, d'Ottawa, et M.
l’abbé J.-P. Gélinas.

Des permis
d'aviation

L'honorable C. D. Howe a
annoncé aujourd'hui que la Com-
mission des transports aériens a
recommandé l'octroi de permis à
deux compagnies de transport!
aérien dans la Colombie cana-
dienne.
Le permis de Kamloops Air

Services Limited l'autorise à ex-
ploité un service aérien commer-
cial, sans horaire fixe, avec base
à Kamioops, pour le transport de
passagers et de marchandises; ce-
lui de Central British Columbia
Airways Limited l’autorise à ex-
ploiter un semblable service avec
bases à Prince-Georges et à Fort
St. James, en Colombie cana-
dienne,

En même temps, on annonce
l’octroi d'un permi à Kepler Avia-
tion Limited pour le transport
aérien, avec base à Lethbridge,
Alberta.
—__

Deux accidents

au même endroit
Mme Beatrice Parker, 65 ans,

181, rue Crichton, a été admise à
l'hôpital Général. tard hier soir,
souffrant d’une fracture à la cla-
vicule et de blessures a la tête el
au bras gauche, C’était le deuxiè-
me accident au coin des rues
Queen et Elgin, dans l'espace
d’une heure.

Charles Reinberg. 233, rue Mac-
Kay. a déclaré à la police qu’il
conduisait son automobile à l'est
sur la rue Queer et sortit de la
circulation pour passer un tram-
way, quand il vint en collision
avec une autre automobile. con-
duite par John Darragh, 26, rue
Thorntor,, au sud de la rue
Elgin. Les dommages causés à
l'automcbile de Reinberg s'élè-

 

 vent à $125. tandis que ceux à
celle de Darragh sont de $175.
L'accident survint un peu après!
10 heures, hier soir. i
Le deuxième accident survint

environ une heure plus tard.
quand Mme Parker, marchant sur
la rue Elgin et traversant à l’in-
tersection de Queen, fut frappée
par une automobile.
Arthur Moxley, 472, rue Lisgar,

raconta a la police qu’il condui-
sait son automobile au nord sur la
rue Elgin et que tournant vers
l’ouest sur la rue Queen, il frappa
Mme Parker. Il déclara que le
pare-brise de son automobile fut
brouillé par la pluie et qu’il ne
vit Mme Parker qu’à quelques
pleds en face de son automobile.
Il conduisit la blessée à l'hôpital,
où elle reçut les soins du docteur
L. Mulvihill. Les constables L.-N.
Guertin et P..R. St-Cyr ont fait  enquête.

railles de

Chartrand fit la levée du corps
et chanta le service. Dans le sanc-
tuaire on remarquait Mer Maxime
Tessier. Au cimetière Notre-Dame
d’Ottawa, où la défunte fut inhu-
mée, M. l'abbé Calixte Landry ré-
cita les prières d’usage.

M. O. CHENIER

BUCKINGHAM (P.Q.) (D.N.C.)
—Le 14 avril, M. Odile Chénier.
époux de feu Délia Dugas est dé-
cédé après une longue maladie.
à l'âge de 70 ans. Les funérailles
eurent lieu en l'église St-Grégoire
de Nazianze, le 17 avril,
service fut chanté par M. l'abbé
Dominique Desjardins.

M. FELIX LAJEUNESSE

BUCKINGHAM (P.Q.) (D.N.C))

—Le 13 avril dernier, en l'égli-
se St-Grégoire
vaient lieu les funérailles de Fé-
lix Lajeunesse, époux de Georgia-
na Baril, décéde
l'âge de 71 ans.
chanté par M. :e chanoine A. Bé-
langer, assisté de
Desjardins, diacre et
John A. Whelan, sous-diacre.

MME ADAM O'NEIL

CORNWALL (Ont) (D.N.C.)—
Mercredi le 24 avril ont eu lieu
les funérailles de

décédée à sa résidence,
17 ave André, à l’âge de 42 ans.

Elle laisse pour la pleurer un
fils adoptif, Benjamin Adam et
une fille adoptive,
Liboiron, de Bonville, Ont.

l'abbé H. A. Poirier, curé
la paroisse St-Jean-Bosco.

la levée du corps et
service. L'inhumation eut lieu au!
cimetière de St-Columban.
MME ANTHIME LABELLE
BUCKINGHAM (P.Q.) (D.N.C.)

—Le 15 avril est décédée a Otta-
wa, Mme Anthime
Domithilde Monderie:
âgée de 85 ans.
eurent lieu le 17, en l'église St-
Grégoire de Nazianze. Le service
funèbre fut chanté par M. le cha-
noine A. Bélanger.
————

Autour du monde en
canot de sauvetage
STOCKHOLM (Spécial) — Une

croisière autour du mondc dans
un canot de sauvetage à redres-
sement et à vidange automatiques,
du modèle suédois Sivaru. sera
entreprise le 8 mai par quelques
jeunes réfugiés danois. qui en ont
conçu l’idée pendant leur séjour
5 compte que

croisière durera ‘eux ans et les
Jeunes gens se sont assuré un

financier de
cinéma et de la presse.
vient de mentionner que ce type
de bateau de sauvetage, qui a unc
longueur de 7 metres et
Pavant et l’arrière sont pontés,
satisfait de très hautes exigences
au point de vue de la navigabilité
et de la flottabilité.
guerre, quelques navires suédois
étaient équipés de ce type de ca-
not de sauvetage.

=>

Partie de cartes
à Val-des-Bois

— '

DimanES-BOIS, (PQ) Ceear! G fi - 0
Imanche soir, une partie de car-

tes a eu lieu a la salle paroissi- a ineau ( ue.)
ale au profit du Cercle des Dames
Fermières, qui remercient sincè-
rement tous ceux et celles qui ont! Anolia Lachance)
bien voulu les encourager.

Al
BUCKINGHAM (P.Q.) (D.N.C.)

es

BUCKINGHAM (P.Q.) 1D.N.C.) — Le
3 avril dernier, à M. et Mme Léo Legault
(Fédora Soucy). de Hull, est née une fille,
baptisée sous les prénoms
Suzanne-Panlette,
M. et Mme Eugène Guay, de Hull.
Le 13 avril, en l’église St-Grégnire-de

uvaient lieu les funérailtes de

O'Neil,

de

en Suède.

appui

Le

A

M.

Nazianze,
Joseph
et Mme Honoré Martel.

11, 12 et 18 avril derniers, avaient
lien lea Quarante-Heures, en l'église St
Gréguire-de-Naxinnze.
langer remercie chaleureusement tous ceux
qui ont contribuéà la beauté du repostir.

Funérailles
MME ALBERT LEGARE

Ce matin ont eu lieu les funé-
Mme Albert

née Marie-Louise Proulx,
dée mercredi le 24 avril, à l’âge
de 86 ans.

cortège quitta les
mortuaires Gauthier. 259, rue St-
Patrice, à 7 h. 45, pour se rendre
à la basilique à 8 heures.

Nazianze, a-

le 11 avril, à
Le service fut

Mme Marion

Labelle, née

la part du

 

. le curé A, Bé&

NE.re

M. L-A. Sabourin à

 

Le bureau de l’Association des
commissaires des êcoles bilingues
de la province d'Ontario a été élu
hier après-midi à l’issue du con-
grès des commissaires à l'Acadé-
mie De La-Salle.

Président d'honneur‘ E.-C. Dé-
sormeaux, Ottawa; aumônier. le
R. P. Gustave Sauvé, om: pré-
sident: L.-A. Sabourin, Hawkesbu-
ry; vice-président: Raoul Gagner.
Paincourt; secrétaire-trésorier: Ai-
mé Arvisais, Ottawa

Ling

été réélu président
de l’Association des Commissaires

Directeurs: MM. Adélard Chard
trand et Roméo Lachaine, Ottaway
Léopold ‘ Dallaire. Eastview; Amé
dée Chevrier, Cornwall: Rober
Lalonde. Bourget; Maurice Sou
lière, Riverside: Rod Vanier, Stur
geon Falls; Roland Sylvestre. Ver
ner;
docteur Eugène Charbonneau
Kirkland Lake; Francois Gosselin}
Kapuskasing; Albert Cousineau
Windsor.

 
 

Nécralacia
MME J. B. GROULX

Vendredi le 26 avril, est décé-
dée dans un hôpital local. Mme
Jean-Baptiste Groulx, née Rose-
Alma Beauchamp. 113 rue Bosse:
rer, à l'âge de 62 ans, après une
longue maladie.
Née du mariage d'Albert Beau-

champ et de Philomère Whelam,
décédés. le 25 mars 1884, à Ot-
tawa, elle fit ses études à l'école
Duhamel. Elle épousa en 1911, a
Ottawa, Jean-Bapliste Groulx, qui
lui survit. Elle était paroissienne
du Sacré-Coeur.

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, un fils: M. Roland-Au-
rèle Groulx, d'Ottawa et une fil-
le, Mme Lucien Larabie (Alice),
d'Ottawa, également, Elle laisse
aussi un frère, M. Léopold Beau-
champ, de Brockville, ainsi que
six petits-enfants.
Les funérailles auront lieu lun-

di le 29 avril. Le départ se fera
des salons funéraires Gauthier.
259 rue St-Patrice, à 7 heures 45
pour se rendre à l’église du Sa-
cré-Coeur où un service sera
chanté a 8 heures. L’inhumation
se fera au cimetiére Notre-Dame,
d'Ottawa.

M. V. LANDRY

Vendredi, le 26 avril est décé-
dé à sa demeure, 199, chemin de
la Montagne, après une courte
maladie, M. Venance Landry. à
l'âge de 74 ans, époux de feu Ro-
se-Anna Martin.

Il naquit à Hull, le 4 janvier
1872, du mariage de Venance
Landry et d’Alphonsine Gibeault.
Il alla s'établir à St-Albert. com-
me marchand général et revint à
Hull il y a quelques années. Son
épouse, Rose-Anna Martin l’a pré-
cédé dans la tombe en 1940.

Il laisse dans le deuil un fils,
M. Joseph Landry, de Hull, et
cing filles: Mme Adélard Gervais,
Mlle Cécile Landry et Mme Lo-
renzo Poirier. de Montréal, Mme
Alcide Désautels, de Magog, et
Mme Gaston Archambault, de
Montréal. Il laisse également sept
frères: MM. Joseph, Ovila et Hor-
midas, de Crysier. Albert, de St-
Albert, Alphonse. de Cornwall,
Jules, de St-Timothée. et M. l’ab-
bé Emile Landry, curé de Port-
Arthur, Texas. .

Les funérailles auront lieu lun-
di le 29 avril. Le départ se fera
de la demeure de son fils, M. Jo-
seph Landry, 97 rue St-Henri. où
repose la dépouille mortelle, à 7
heures 45 pour se rendre à l’égli-
se St-Raymond, où un service se-
ra chanté à 8 heures. L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-
Dame. d'Ottawa.

M. NAPOLEON BLANCHET
Vendredi le 26 avril est décédé

après une longue maladie à la
demeure de sa fille, Mme Aldo-
ria Forest. 45 rue Taché, à Huil,
M. Napoléon Blanchet, à l'âge de
90 ans et deux mois, époux en
premières noces de feu Adele
Clément. et en secondes notes,
de Clorina Laplante, qui lui sur-
vit.

H naquit à Montmagny en 1836
et vint s'établir plus tard a Otta-
wa, OÙ H fut à l'emploi de la Ot-
tawa Electric Co. pendant 35 ans.
Il demeurait a Hull
ans.

Il laisse dans le deuil. outre
son épouse. un fils, M. Edouard
Blanchet, d'Otter Lake. et deux
filles: Mme Aldoria Forest, de
Hull, et Mme Raymond Nichol
son, d'Ottawa.

Les funérailles auront lieu
mardi le 30 avril. Départ de la
maison de sa fille, 45 rue Taché,
Hull, à 7 hres 50, pour se rendre
à l'église Ste-Bernadette, où un
service sera chanté à 8 heures,
L'inhumation se fera au cimetiè-
re Notre-Dame d'Ottawa.

MME J. G. O'DONOGHUE
Mme John G. O'Donoghue, née

Bertha O'Reilly, est décédée jeu:
di dans un hôpitai de New-York.
Elle résidait a Jamaica, Long Is.
land. Mme O'Donoghue élait an-
ciennement “directrice de l'enses-
nement musica! dans
de l'état de New-York.

Elle naquit à Ottawa, du maria-
ge de Robert O'Reilly et Mary
Jane Devlin, décédés. Elle fit ses
études dans les écoles d'Ottawa
et au couvent Water Street. et
poursuivit ses études musicales
au conservatoire de Boston et de
New-York, où elle enseigna le
piano, avant son mariage à John
G. O'Donoghue.

Elle laisse dans le deuil® outre
son époux, un fils, M. John O'Do-
noghue et une fille, Mlle Desmond
O'Donoghue, de Jamaica, Long
Island: une soeur, Mme Ida Boy.
den, de Toronto, deux petits-en-
fants ainsi que plusieurs neveux
et nieces.
La dépouille mortelle arrivera

à Ottawa, dimanche et reposera
aux salons funéraires Gauthier,
259 rue St-Patrice. L'inhumation
se fera au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa, lundi Un service fut

:chanté ce matin, à New-York.
———-_
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GATINEAU — (D.N.C) — M,
ct Mme Alfred Lavictoire (née

‘ont part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils, baptisé sous les
prénoms de Joseph - Yves -Paul.
Parrain et marraine: M. Roger et
MHe Françoise Lavictoire, frère
et soeur de l'enfant; porteuse:
Mms Aldège Potvin.
M. Alfred Lavictoire. père, de

Hammond; M. et Mme Wilfrid La-
douceur, d'Ottawa, et M. Adorice
Lavictoire, de Valleyfield, étaient
de passage chez M. et Mme Al
fred Lavictoire à l’occasion de la
fête de Pâques. 

Me R.-M. Chitty à

l'association des

Me R.-M. Chitty, C.R. avocat de
Toronto. éditeur du Fortnighily
Law Journal et membre de l'As®
sociation des juristes du Haut-Cz
nada, a déclaré hier soir, au di
ner annuel de l’Association de
propriétaires de la ville d'Ottawa

droits du propriétaire sont aussi
sacrés que les droits, de justice et
de liberté accordés par la Grande
Charte.

“Les propriétaires, dit-il, doivent
faire facc aux règlements de la
régie des loyers ne leur permet
tant généralement pas de bénefi4
cier dun montant raisonnablé
pour les justifier à louer leur:
propriétés à des locataires selon 

depuis 16:

les écoles |

 

les règlements imposés par la ré
gie des loyers, tandis que ceux-ci

* sous-louent les mêmes propriétés
| pour presque deux fois le mon
tant”. Il qualifia le système de re
gie des loyers vomme une bureau
cratie dans laguelle une classe de
la société s'esquive de ses obli
gations aux dépens d'une autre
classe.

L’orateur invité a maintenu qu'if
n'existait pas actuellement ur
manque de maisons mais bien un
manque d'espace habitable à tra-
vers le Canada. La régie des lo
yers empêche lez gens de loue

j leurs propriétés puisqu'ils ne peus

res pour couvrir leur capital inves-
ti. Il y a plus dc maisons actuel-
lement par tête au Canada qu'il
y en avait en 1559, a-l-i] ajouté.
Me Chitty a mentionné qui)

existait aussi une bureaucratie

nos municipalités. Les locataire:
ne veulent pas parfois payez les
réparations pour le maintien de la
propriété, comme jl l'avait été en
tendu avec le propriétaire, et ob-
tiennent ensuite du département
de santé un ordre obligeant le

ses, Il a dénoncé les réglements
actuels de la régie des loyers puise

priétaires. ;
L'orateur invité a terminé sa

conférence en invitant toutes les
associations de propriétaires du
pays à se former en une urgani-
sation solide qui pourra par la

caces. 4
Le maire Stanley Lewis d’Otta-|

wa a souhaité la bienvenue aux

félicités pour !e travail qu':ls ont
accompli dans la capitale. U men-
tionna que le système de taxation
municipale devait être revisé. ;
Me R.-M. Chiity a été Drésenté

remercié par M W.-J. ]
président-élu de l'Association. Le

M. W.-R. White, président sortant
de charge. 0
Aucours de l'après-midi, durant

l’assemblée annuelle, ‘es person.
nes suivantes ont été choisies sur

| Hugh Carson; vice-président kono-
raire, ie capitaine Wilfrid
D'Amour, anciens présidents, MM.
E.-S. Sherwood, R.-P. Sparks et
W.-R. White; président, M. W.-J,
Leclair: vice-présidents, Frank-H.
Plant, le lieutenant-colonel L.-P,

Philippe Dubois C.R.
M. Roy-F. Flemming agira en-

core comme secrétaire-trésorier
de l'association, tandis que les di-
recteurs sont les suivants: MM,
G. Brewer, C.-E. Compton, M.S,
Carrigan, D.-Kemp Edwards,
M. Glatt, K.-G. Greene. F-W King,
M. Normand, C.-E. Pickering, Fu.

*J. Shouldice, W.-J. Spratt, W.J,
[ willis, William Wiley, J.-P. Laue
rin, James-E. Carley. T.J. Allard,
et l'échevin F.-M. Journeaux.
te—

 
M Ernest Bellerose

‘est disparu depuis
mercredi soir

_
HEARST, (Ont.) — (D.N.C.)—

M. J-Ernast Bellerose, cheminot,
de Bertram. a quelques milles &
l'ouest de Hearst, est disparu de-
puis mercredi soir. .

M. Bellerose était parti vers @
heures du soir pour aller couper

puis ce temps. La police provin-
ciale a été alertéc et une battue
a été organisée, de concert avec
le ministère des Terres et Forêts,
mais ce matin, à 8 heures on rap-
portait que les recherches avaient
été jusqu'ici infructueuses M. Je
Ernest Bellerose est originaire de
St-Michel des Saints, P.Q

yr, —— -
TREADWELL (ONT.) (D.N.C.}

—
TREADWELL (Ont.) éD,N,C.) —- Notre

paroisse n célébré très dignement is fête
de Pâques. À e:tte occasion notre égilse

; avait revêtu se plus belles parures, Un
grand nombre de fidèles reçurent come
munion. La grand'messe fut célébrée par
notre curé, M. l'abbé O. Carrières. auf
prononça aussi le sermon de circonstanes

 
  
Douleurs Rhumatismaies
lué? Obtenez un soulagement rapide
en prenant des Templeton’s T-R-C4 —
un remède éprouvé dont des milliers de
gens font les éloges. Fiez-vous aux
T-R-C'a pour soulager lee Douleurs Rhumes
tisrgales cl la Courbature. Ach‘ez-an
une, boîte aujourd'hui même — Ne, #1
dans toutes ies pharmacies. TR
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J.-A. Lapaline, Sudbury: IN

tenu au Château Laprier, que le

vent obtenir les revenus nécessaitf

propriétaire à défraver les dépen-lR

qu’ils violent les droits des pro-ll

suite obtenir des résultats effi-A

par le colonel L.-P. Sherwood et
Leclair, #8

diner a été sous la présidence def

le comité: président honoraire, M.

Sherwood, M. R. Freedman et Me

==

propriétaires, hier |

dans les départements de santé de §

w
L
1X

membres de l’Association et les a

du bois et on ne l’a pas revu de-

Vous avez mal partout? Voor Stes ankpe 3
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Le Sacré Coeur de Jésus, protecteur
des sections juvéniles

(Dialogue à dire devant un drapeau Carillon Sacré-Coeur
ou devant l’image du Sacré-Coeur)-

métier

JACQUE. — Mes bons petits amis, tantôt j'ai écouté la prière
des sections juvéniles et je l’ai trouvée très belle.

MARIE.—-Vraiment, on ne pouvait inventer mieux.

JEANNE.—Tu as raison, Marie: prier le Sacré-Coeur fait tou-
jours plaisir.

LOUIS.—Mais, c’est curieux, le Sacré-Coeur des Sections juvé-
niles c'est un Sacré-Coeur qui pleure .. .

ANDRE.—Je ne comprends pas ça, moi.
Sacré-Coeur doit toujours être joyeux.

JACQUELINE.—Tu oublies que les pécheurs n'arrétent pas de
lui faire de la peine.

JACQUES.—Même des petits enfants?

MARIE.—En y pensant un peu, j'ai une chance de comprendre

pourquoi le Sacré-Coeur des sections juvéniles est triste. Récitez
la prière et vous verrez.

JEANNE—Dis-la, Marie.
MARIE (récite)—Coeur sacré de Jésus, vous qui pleuriez sur

Jérusalem . . .

JEANNE. — Je comprends, je comprends car je me rappelle.

LOUIS.—Bien oui, Notre-Seigneur a pleuré sur Jérusalem . . .

ANDRE—Jérusalem qui était sa patrie

JACQUELINE.—Et Jérusalem l'avait chassé.

JACQUES.—Le bon Jésus pleurait donc sur une patrie ingrate.

MARIE. — Alors, il faut être patriote pour plaire au Sacré-

Coeur” ¢

JEANNE.—Oui, car le Sacré-Coeur a tout fait pour sa patrie

et sa patrie l’a offensé de toutes manières,

LOUIS.—Aussi, quand Jérusalem l’a traité comme un bandit,
Notre-Seigneur n’a pu s'empêcher de pleurer.

ANDRE—Pourtant, il n'a pas pleuré souvent pendant sa

vie.

JACQUELINE—C'est signe que ça lui faisait une grosse peine.

JACQUES.—Aussi, le Sacré-Coeur, il faut le consoler aujourd’hui.

MARIE.—Oui, et puisque les méchants l'ont chassé de sa patrie,

il faut lui en trouver une.

JEANNE.—Puis, la lui donner en bloc.

LOUIS—Et tout de suite.

ANDRE.—Si vous voulez, on va lui donner le Canada.

TOUS—Oui, vive le Canada, vive le Sacré-Coeur!

JACQUELINE.—Mes petits amis, c'est en plein ça que veulent

les sections juvéniles.

JACQUES.—Dans les sections juvéniles, on lui dit comme ça

au bon Jésus: D'abord que personne vous aime comme nous autres,

venez chez nous.

TOUS.—Oui, au Canada, au Canada.

MARIE—Et surtout chez les Canadiens français Parce que,

voyez-vous, les Canadiens français ont été les premirrs comme peu-

ple à honorer le Coeur de Jésus.

JEANNE—C’est vrai, et c’est marqué dans notre histoire, Mgr

de Laval, Mère Marie de l'Incarnation, ont répandu la dévotion au

Sacré-Coeur.

LOUIS.—Même que c'a été plus vite qu'en France, plus vite

qu’en Italie, plus vite que partout.

ANDRE—Alors, les sections juvéniles veulent la même chose: le

Sacré-Coeur au Canada.

JACQUELINE—Etil va nous bénir, c'est sûr Il nous aimetant.

Répétons encore avant de partir: Coeur Sacré de Jésus, vous qui pleu-

riez sur Jérusalem, bénissez vos chers enfants du Canada français—

Oui, toute la salle debout, s'il vous plait, et avec ensemble et fierté

comme on le fait dans les sections juvéniles:

LA SALLE.—Coeur Sacré de Jésus, vous qui pleuriez sur Jéru-
salem, bénissez vos chers enfants du Canada françois FE

Il me semble que le
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HORIZONTALEMENT 8&—Btu de métal—Dans Xenophon.

' 8—Préposition — Chaussée prati-
IBande I'univers comme sa cable aux voitures, dans les

° e — La plu tite lettre. marais salants.

en denon? Ye pre tire 7—Lézumineuses-—Principe de vie.

4—Conjonction négative — Recueil| Y—Terson — Tents avec hard'esse.
de bons mots — Gamin de Pa- antil vit principalement d'insec-

es.
ris. 10-—En les — Dresser.

11—[.égumineuses — Port dans I'tie
de Ré
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VERTICALEMENT

1—Faite en cachette contre ies lols
ou la morale,

 

  

 
 

  
       
     
 

Ecole Sainfe-Catherine
Pain Court, Ont.

——

Cher Oncle Jean,

Les membres de “L’Avant-garde
Immaculée - Conception” viennent
vous faire part de leurs activités
pendant la “Semaine de la fierté
nationale”. *

D'abord, ils ont approfondi l’é-
tude de leur pays. Ils ont salué
de nouveau, Jacques Cartier, Sa-
muel de Champlain, Louis Hébert,
Maisonneuve, Madeleine de Ver-
chères, Marguerite Bourgeois,
Jeanne Mance, Lambert Closse,
Dollard des Ormeaux, Frontenac,
les missionnaires, ete., etc. et ils
ont apprécié davantage le travail
accompli par leurs ancêtres.

Ils se sont réchauffé le coeur
au doux chant de, Salut au dra-
peau, Madeleine de Verchéres, Le
baiser de la langue francaise, Res-
tons Français, Le blé qui lève,
ete.

Ensuite ils ont étudié la place
qu’occupent le fermier et la fer-
mière dans la vie actuelle. Ils ont
collectionné des images représen-
tant les travaux de ceux-ci, La
collection faisait honneur à tout
fermier et toute fermière.

Vendredi, le 5, en présence de
monsieur le curé, l’abbé Laliberté.
Soeur Ferdinand, musicienne, des
élèves des sixièmes, septièmes et
huitièmes années accompagnés de
leur institutrice, sous la présiden-
ce de Jeannette Roy, ils présen-
térent le programme suivant:

Après la prière d’ouverture, le
serment d'honneur à la patrie, le
chant “O Vierge Immaculée”,

1. Jacques Cartier, par Angéla
Sterling, Marguerite Caron,
Marlene Crow.

. Petits enfants, chant par lan
N

classe.
3. Champlain, par Jacques Blais.
4, Louis Hébert, par Norman

~ Goudreau et René Bossy.
5. Maisonneuve, par Jeannette

Roy.
6 Marguerite Bourgeois, par

Rollande Pinsonneault.
. Madeleine de Verchéres, par
Lucille Caron et Léona Maure.

6. Dollard des Ormeaux. par Or-
ville Béchard et Guillaume
Blais.

9. Apothéose de Dollard. chant
par la classe.

10. Monseigneur de Laval, par
Marguerite Dénommé.

. Jeanne Mance, par
Haelewyn.

; Les missionnaires, par Claren-
ce Pinsonneault, Roger Lau-
zon, Claire Goure.
La religion catholique et le
Canada, par Jérôme Béchard,
Aurèle Béchdrd, Angéline
Gyssels.
Le fermier, par Robert Pri-
meau et Maurice Béchard.
La fermiére, par Eléonore
Gyssels.
La vie du fermier, par Pierre-
Louis Pinsonneault, Gérald
Thibodeau, Victor Maure.
Dieudonné Gagner.
Dieu à la campagne. par An-
ne-Aline Roy. Irène Goure,
Blanche Meyskens.
Témoignage de notre Fierté,
par Pauline Normandin.

Il a été proposé par Anne-Aline
Roy, appuyé par Claire Goure que
nous disions à nos parents que
nous sommes fiers de demeurer
à la campagne.

II a été proposé par Victor
Maure, appuyé par Maurice Bé-
chard que nous parlions souvent
de nos ancêtres.

Il a été proposé par Rollanda
Pinsonneault, appuyé par Angé-
line Gyssels qu'avant de partir
aujourd'hui, nous allions au pied
de la Croix, renouveler nos pro-
messes de rester Canadiens fran-
cais.
Dans ses paroles de félicitations

notre dévoué curé, monsieur l'ab
bé Laliberté, nous consë&illa d’al-
ler visiter les sites historiques des
telles provinces de Québec et
d'Ontario, afin de faire revivre
dans notre mémoire des pages
immortelles de notre histoire.

Il nous engagea à conserver
notre belle langue, à la parler
toujours et d'être fiers d'apparte-
mir à la grande famille agricole

Vos petits neveux et petites niè-
ces qui vous souhaitent un joyeux
Jour de Pâques,

Lucille CARON,
secrétaire.

Yvonne

13.

ia.

13.

16.

17.

18.
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Bonne Fête

27 avril 1946

André, Henri, 12 ans, Clarence.
Ayotte, Rachel, 4 ans, Marionville.
Bernier, Ronald, 2 ans, Aldfield.
Boisvert, Jacques, 8 ans, Thurso.
Brasseur, Gérald, 15 ans, Fournier.
Carriere, Roger, 14 ans, Masham.
Charron. Marguerite, 15 ans, Brodeur.
Garant, Blanche. 14 ans, Windsor.
Goyette, Dolores, 14 ans, Ramsayville.
Hébert, Plerrette, 15 ans, St-Onge.
Janisse, Antoinette, 12 ans, Windsor.
Landry, Cyrille, 12 ans, Cartier.
Lavoie, Lise, 4 ans, Alfred.
Leclair, Simone. 10 ans, Lefaivre.
Lemieux, Loraine, 16 ans, Windsor,
Leroux, Jeas-Paul, 3 ans, Vars.
Malette, Simonne, 15 ans, Sturgeon.
Ouimet, Marie-Paule, 5 ans, Lachute,
Presseau, Marcel. 15 ans, Wrightwile.
Racine, Donald, 12 ans, Cache-Bay,

   

— +

28 avril 1946
Bastien, Laurent, 9 ans, Windsor,
Bédard, Rachel, 10 ans, Hammond.
Brown, Rachelle, 10 ans, Espanola.
Charette, Jacques, 13 ana, Ste-Rose-de-L.
Clément, Gaétane, 8 ans, Ottawa.
Desrosiers, Pauline, 15 ans, Eastview.
Fassette, Lucienne, 13 ans, Windsor,
Faubert, Maurice, 15 ans, Cornwgl.
Lalande, Bernard, 15 ana, Fournier.
Léger, Eliette, 13 ans, Sturgeon.
Legros, Pierrette, 10 ans, Masham.
Levac, Claudette, 11 ans, Vank gp k-Hill.
Marcil, Rita, 7 ans, St-Onge.
Michaud, Marcel, 13 ans, Wrightville.
Ouimet, Jacques, 8 ans, Lachute.
Perron. René, 8 ans, Nédelec.
Portugaise, Jacqueline, 16 ans, Ottawa,
Rochon, Mireille, 5 ans. Claren e-Creek.
Roy, Gérald. 15 ans, Cornwall.
Séguin, Jeannine, !$ ans, Glen-Robertson.
Thibeault, Eximer, 12 ans. Bonfield.
Villemaire, Jean-Lucien, 14 ans, Windsor.
Walker, Léo, 12 ans, Windsor.

————

29 avril [946

Barrette, Isabelle, 14 ans, Wendover,
peauséjour, Aline, 16 ans, Ottawa.
Beauvais, Denise, 13 ans, Rockland.
brunette, Gilles, 10 ans, Española.
Charette, Marcel, 11 ans, Wrightville.
Unartrand, Annette, 15 ans, Bourget.
Latour, Gilberte, 9 ans, Casselman,
Legros, Jean, 2 ans. Aldfield.
Lemieux, Jacques, 4 ans, Aldfield.
Malette, Odette, 14 ans, Wendover,
Malette, Odette, 13 ans, Windsor.
rarlandeau, Yolande, 15 ans, Kapuskasing.
Pilon, Marie-Paule, 14 ans, L'Orignal.
Kochon, Hervé, 10 ans, Mattawn.
Sarrazin, Alfred, 13 ans, Mattawa.
Séguin, Germaine, 15 ans, Ottawa.

1 ——

30 avril 1946

Camirand, Jeannine, 14 ana, Touyn.
Charron, Madeleine, 15 ans, Rouyn.
Charron, Robert, 15 ans, Ottawa.
Coté, Jeannine, 12 ans, Maxville.
Damphousse, Léonard, 9 ans, Windsor,
Gagnon, Laurent, 13 ans, Verner.
Gauthier. Françoise, 10 ans, Fournier.
Gougeon, Gaétan, 6 ans, Alfred.
Groulx, May, 14 ans, Mattawa.
Lafleur. Lilianne, 14 ans, Sturgeon.
Laframboise, Claire, 12 ans, Windsor
Lamarche, Jean-Marcel, 10 ans, Lefaivre.
Laniel, Jean-Claude, 12 ans, Alfred.
Larocque, Donald, 4 ans, onfield.
Leduc, Marguerite, 14 ans, Sturgeon.
Mayer. Roger, 15 ans, Cochrane.
Paquette, Jacqueline, 13 ans, Montréal.
Péladeau, Gérard. 14 ans, Ramsayville,
Perras, Roland, 15 ans, St-Onge.
Pilon, Jean, 14 ans, Moose-Creek.
Poupard, Philippe, 1 4ans, Windsor,
Raymond, Jeannine, 15 ans, Blind-River.
Réaume, Gérald, 9 ans, Windsor.
Rubitaille, Jean-Claude, 10 ens, Hull.
St-Germain, Cécile, 14 ans, Sudbury.

 

 

Section Saint-Joseph
St-Charles, Ont.

Cher Oncle Jean,

J'aime- à lire vos charmants con-
seils. Pendant la classe lorsque je
lève les yeux sur les six mots d'or
dre placés blen en évidence à l’a-
vant de la classe, je me dis: Voilà
nos clés pour le succès. Chaque
fois j'essaie de me convaincre et
de comprendre ces six mots: Fier-
té; Initiatives: Désintéressement;
S'amuser; S’instruire; S'édifier.

Je sais, cher oncle Jean, que
vous aimez voir vos neveux et niè-
ces pleins d’entrain pendant la
récréation. Chaque semaine nous
changeons de chefs de “jeux. Un
mot bien malin danse dans ma
tête, ce fameux mot “s’amuser”.
Nous savons plusieurs jeux mais
nous désirons en savoir de nou-
veaux.

Lors de notre dernière assem-
blée nous avons proposé d’avoir un
livre contenant des jeux. Votre pe-
tite nièce s’est dit: Oncle Jean doit
savoir où en dénicher un! Seriez-
vous assez bon de nous indiquer
l'endroit où nous pourrions nous
en procurer. Ça sera un peu la
poule aux oeufs d'or, car si nous
nous amusons bien nous travail-
lerons encore plus et joyeusement.

Merci, Oncle Jean, pour tout ce
que vous faites pour vos chers pe-
tits Canadiens français.

Votre nièce respectueuse,
Norma Robidoux, 5e année

Echos de Blind River, 0.

Cher Oncle Jean,
*

Nous voici les élèves de J'école
Saint-Joseph de Blind River, re-
venus au Royaume après un long
siience. Pour vous dire quoi?
Que nous pensons toujours à vous,
même si nous n'envoyions pas sou-
vent de nos nouvelles. Aujourd'hui
nous prenons le temps de vous
écrire pour vous faire participer
aux joies que nous avons eu lors
de notre séance publique dans la
salle de l’école, le soir du vingt-
sept mars. Notre concert a été
vivement applaudi par de nom-
breux spectateurs. Comme notre
école est bilingue, le programme
fut présenté dans les deux lan-
gues.

Voici le programme:

1° With the Crowd — Piano.

2° Salut au drapeau — Choeur
parlé.

3° Nominations des candidats
pour le concours de français
qui furent Marie-Anne Albert
et Francis Joly.

 4° Blue Danube — Chant.

R° L'Annonciation — Récitation

6° Les belles roses — Chant.

7° Une partie surprise — Comé
die.

8° Action Song.

9° Le Homard — Comédie, 1ère
partie.

10° Fable de Lafontaine — Réci-
tation.

 
 

 

“MADELON
   

MAL DE DENT
Rien de plus efficace qu’une tablette “"MADELON’ contre maux de tête, rhuma-
tisme, grippe, névralgie, etc. Chaque tablette est gravée “MADELON" pour votre
protection. En vente partout. Enveloppe
par “Produits Madelon Enr'g'’. 6296, rue St-André, à Montréal

Employez "MADELON" en toute confiance! _

ps

pile—
—_——

N°

de 3 “"MADELON" pour Sa. Fabriqués   

rer

11° Sur le Danube Bleu — Piano.

12° Le Homard — 2e partie.

13° Musical Picnic — Drill

14° Le savetier et le financier —

PETITEPOSTE

Avec un peu d'attention, en

Récitation. pourrait éviter la faute d'éeri-

15° Julius Ceasar — Oration] re “language” pour “langage”.
Scene. Et pourquoi ne pas écrire

16° L'Angelus du Matin — Chant.

Notre petite soirèe récréative
se termina par l'hymne national,
‘O Canada”.

Vos neveux et niêces reconnais-
sants, les élèves de 9e et 10e an-
nées.

“orthographe” au lieu d’orto-

graphe? Pourquoi le mot “spel-

ling” pour dire épellation?

Et “projet” pour lecon de cho-

ses mot si francais qu'il est

consacré tel depuis des siè-

cles? Alfred LAFORGE. Oncle Jean.

=u

Attention! Attention!
Ecoliers et écoliéres d’'Ottawa,

de Hull et de la région

DESIREZ-VOUS VOIR

LE FAMEUX MAGICIEN

ANTONI

 

 

et sa troupe de mystificateurs?

VOICI LA LISTE DES REPRESENTATIONS
EXCLUSIVEMENT POUR LES ENFANTS

ECOLE GUIGUES
VENDREDI, 24 MAI, à 10 h. du matin

ECOLES ROUTHIER et DUHAMEL
VENDREDI, 24 MAI, à 2 heures

ACADEMIE DE-LA-SALLE
VENDREDI, 24 MALI, a 7 h. p.m.

Enfants des autres écoles d'Ottawa et de la région. vous devez
choisir l’une des trois représentations ci-dessus et vous

procurer à l’avance votre billet.

 

 

 

AUX ENFANTS DE HULL ET LA REGION
SAMEDI, 25 MAI, A 2 HEURES

 

 

TOUT BILLET DOIT ETRE ACHETE A L’AVANCE
AUCUN BILLET NE SERA VENDU A LA PORTE

Pour toutes autres informations, communiquer avec le

FRERE CYPRIEN de l’Académie De-La-Salle
Tél. 3-7803

 
 

BRICK BRADFORD CLARENCE GRAYpor WILLIAM RITT et
 

 

Preston raconte

à Brick et à Ti-

mak quaprés la

défense faite

par Grog, I

réunit ses hom-

mes.
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ÀMes amis, par les ordres de Grog. 1! nous est défendu sour ne nous soumettrons pas Attendez, nous ne sommes pas assez!

désormais de sortir de ces cavernes comme des lhches — Je dis que forts pour essayer de nous révolter
A : nous devrions lutter pour sortir ! —maintenant, mais j'ai on
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par BRANDON WALSH
 

 

 

Ld
ANNIE ROONEY la petite orpheline

e

7

a = Out! Ce morceau de boeuf
. ; ‘ , Ha! Du est assez gros pour étouffer

Je puis à peine croire qu’il y ait des gens assez “ham- ur chien afffmé!
cruels pour essayer de t’empoisonner. burger!!

chaud!

 

 

   

  

 

 
 

   

Au secours! Sauvez-moi
— Appelez le docteur!
— J'ai été er \sonné!
Je meurs—

  

l'Copr 1946, King Features Syndicate, Inc, World nohts scserned

Tais-tol espèce d'imbécile! Le
cuisinier à mis trop de sauce pour
ta viande—
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# DARRELL
\] MÉCLURE.

 

par Fran STRIKER
 

Arrête, arrête
 

Flamme!
 

Coucke et moi allons
au concours d'épellation.
veux-tu venir avec
nous?

change
ments.

 

Non il faut que je

verrai à l’école!

 
de
Je

vête-
vous

   

Holà

 

attendrons ici
St Miche] et

Nous
Tonto.

Scoute!

du trouble, Coucke nous aidera.

* Voici le plan, lorsque ce fakir de
Coueke sortira, commencez à tirer.
Rouge et moi iront voler la banque
durant ce temps-là.

derrière "hotel.
sa bande causent

   

 

 

 

 
he Loe Ringer,| 

 

Copy The à
Dustritaded King Fentuter Syndocste AS

    
 
 

LE FANTOME
—

par LEE FALK et PHIL DAVIS

 —

L~
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Votre petite-fille, Excellence. |

 

diatement |ui

 
 

 

” Appelez la garde-malade immé-)

     
Le choc a été

n'en revienne

 
 

 
 

 

 

 

  
 

 

  
  

 

i 2—Qui : t s — Pré-

J I |M | I | T|A|T/I[O|N (as;0 | ; 7Li aux er r d'arrêt L'avion s'est écrasé ) +
7 —Situé — hela de fer, Bai eG|I|T|E)S {ME |Z 8 Fi rious af"Hae defer re du À si que res c dans la fungle.., ; Re

ac d . 2 i
N|D L E NIN|E|M IIS 5—Plantes potagères A racines | >

. A E|D EN U CT] AIN|E 6—Mot meDOSé jadis dans la |

[TAT TIE]NIDIRIT[RI eserves aeslenes A
i—Enleva — t t " 4AJNINJE|E “=: Zl la famille desmeire. I NF)

JHE S N| T Il R El femme. e lattes — La première

RWIAIN[TIEIRIIIEIUIRT 9—Onze — Symboie chim! d : | >
at AINITIEIRITIEJUIRI 10 sodium — Enforme d'oeuf . % -

; —Ailure d'un eval — scurit .OT|EP GR.; ‘onjonction négative — Néga-
| U| T E S (T] tion — Légumineuses. 5 2 ~~ M | a
———— Lee — . me. à —_—
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1! travaillait réellement
à un roman quand
nons sommes arrivés
hier noir M. Moonter

est moi.

 

  

   

 

  
blague!

Booster en
K : a-t-il in une
© partie ?

 

   

  
      

| ne le voie.

~

très dur… J'ai peur qu’il Ce ne sera pas long r Je serai le
maintenant... Alors A

pas... Que personne , mous serons les mal- maître. Bel! .

tres, Vizar.
   

  

  

     

 

par McEVOYetSTRIEVI

[u s six pleds watre
pouces d'autorité - nous
n'avons pas éiscaté
natureliement.

Bi n'en 6
la ebanee enna >
nous à mis à Ia porte.

Voyons -
comment
8-t-ll pu

faire eela??

+ t
a! |y}

Joneses

  Natorellement’
e me suls cer-

tainement trom.
Ur son

compte à date
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prix à l’assemblée
La menace de l'inflation se fait

encore sentir à tel point que l’a-
solition du contrôle des prix de-
vrait coïncider avec le rétablis-
:ement d'une forte production in-
lustrielle. Telle est l’opinion
mise par M. George-W. Huggett,
président et administrateur délé-
gué de la Canadian Industries
Limited, dans son allocution aux
actionnaires à leur assemblée an-

 

nuelle.
“Plusieurs voix s’élèvent a

lheure actuelle pour réclamer
l'abolition des restrictions de guer-
re.” dit M. Huggett à propos des
régies gouvernementales “Permet-
tez-moi de dire que la seule façon
d’obtenir l’é‘imination de ces res
trictions et la dissolution de l'or-
ganisme de régie consiste à tout
mettre en oeuvre pour remédier
à l'insuffisance de l'offre, raison
d'être de la régie On ne sau-
rait y parvenir qu'en produisant
le plus de nécessités possible. Il
faudra éventuellement trouver une
formule nouvelle concernant les
‘spports entre les coûts de re-
vient et les prix.”
Les lois régissant la conduite

des affaires n'ont pes eu la guerre
pour origine, au dire de M. Hug-
gett. Au cours di dernier quart
de siècle, le Parlement a exercé
une influence sans cesse cCrois-
sante sur l’économie de la na-
tion et il suffit d'examiner l’his-
toire des statuts, comme la loi
des Compagnies, et d’autres me-
sures législatives pour se rendre
compte que des lois furent mises
en vigueur lorsqu’elles s’impo-
saient pour remédier à des situ-
ations malfaisantes.

“Il convient de noter que l'in-
dustrie a rempli son rôle en re-
commandant ces rorrectif.” pour-
suit le président de la C.LL. “Il
importe qu'avant de les appliquer
on étudie attentivement les po-
litiques nationales visant à atté-
nuer la gravité des dépressions
économiques ou à améliorer le |
fonctionnement de notre système ;
actuel. Sans doute v at-il des

 

 

  

annuelle du C.LL
 

avantages à tirer d’une coordi-
nation plus étroite: par contre,
il importe d’avoir parallèlement
à l'esprit le danger d'un abus d’au-
torité On devrait, autant que
possible. s'appliquer sans réser-
ve à remplacer les contrôles di-
rects par des politiques fiscales
ou autres permettant d'atteindre
les fins nécessaires par la per-
suasion plutôt que par la con-
trainte.

Le pouvoir d’achat
A propos du pouvoir d'achat

des consommateurs, M. Huggett
reconnaît que son surplus peut
poser un problème angoissant à
l'heure actuelle, mais il précise
que le temps n'est peut-être pas
loin ou une diminution de la de-
mande viendra menacer le main-
tien d’un niveau élevé de pro-
duction industrielle.

“Si l’on veut empêcher que la
tendance à la hausse du coût de
la main-d'oeuvre et des autres
frais mettent obstacle au déve-
loppement des marchés, il est
très important que cette augmen-
tation des coûts soit contrebalan-
cée par un accroissement de la
productivité”, souligne M. Hug-
gett. “Il est reconnu que le pro-
gramme du Canada relatif a la
redistribution des revenus aura
pour effet d’augmenter le pouvoir
d’achat d’une section de la po-
pulation, mais si cela doit se faire
au prix d’une lourde taxation de
la classe à revenn ‘moyen, il se
peut qu’il s’ensuive un fléchisse-
ment de la demande en ce qui a
trait à plusieurs marchandises de
consommation lente.”

Perspectives pour 1946
La tendance modérée à la haus-

se des ventes s'est encore mani-
festée au cours ‘les trois pre-
miers mois de 1946 et le reve-
nu net fât conséquemment plus
élevé que celui de la période cor-
respondante en 1945.

“Pour le reste de l’année, il
est à prévoir que les produits de
la compagnie seront l’objet d’une
forte demande, bien que les ven-  

| tes soient destinées à fluctuer sui-

On demandele maintien du contrôle des vant l'activité de l’industrie en
général.

Il révéla ensuite que ie nom-
bre des employes de la C.LL.
était passé de 6,500, au 31”dé-
cembre 1945, à plus de 7,000, au
ler mars 1946, ce qui représente
une augmentation de plus de 1,000
employés depuis la fin de la guer-
re. Plusieurs d’entre eux sont
d'anciens combattants qui n'étaient
pas auparavant au service de la

Nouveaux placements
Mettant en relief l'importance

des nouveaux placements de ca-
pitaux dans le développement in
dustriel, M. Huggett insista sur
un point de vue qu’on a tendance
à oublier. “Les profits ont tou-
jours été essentiels à la crois-
sance et au progrès de l'indus-
trie,” déclara-t-il. “Si l’on veut
que le système capitaliste fonc-
tionne avec un maximum d'effica-
cité, il faut admettre que des
profits insuffisants sont aussi pré-
judiciables au progrès matériel!
que des profits excessifs

Sans la rémunération adéquate,
le capital subventionnerait tout
simplement la société jusqu'à ce
que l'épuisement de ses ressour-
ces entraîne la stagnation de l’in-
dustrie.

Les rapports financiers de la
compagnie furent approuvés et le
conseil de direction réélu sans
changement pour ‘’année suivante.
A une assemblée subséquente

du conseil de direction, M. Geor-
ge-W. Huggett fut réélu prési-
dent et directeur-gérant et H.
Greville Smith, CBE le: vice-
président. R.-W. Sharwood, vice-
président et trésorier: Herbert-
H. Lank, vice-président; Russell
Smith, secrétaire; R.-C. Dougherty,
trésorier-adjoint; et B.-M. Ogilvie,
secrétaire-adjoint, ont &te main-
tenus dans leurs fonctions. On
a également annoncé la nomina-
tion de F.-S. Capon au poste de
trésorier-adjoint.

Vente d’appareils

à souder à arc
Plus de 250 appareils à souder

à arc. provenant d'usines de guer-
re de la Couronne, ont été ven-
dus à travers le Canada, a-t-on

 
 

 

 

 

HEURES DU MAGASIN:

 

Prix de    

9.30 a.m. à 6 p.m. — FERME

le ‘enire ges emplettes
de la capitale du Canada

 

   

Souliers d'été
chez Freiman

.

a 1 p.m, les MERCREDIS.

EF

des plus fascinants

Ils sont ravissants . . . teintes vives: rouge,
jaune, vert, bleu, fuchsia, beige, noir, multico-
lores . . . tous se trouvent dansla collection esti-

vale chez Freiman! Chics souliers ballets, san-

dales, souliers à bande ou soutachés . . . plasti-

ques. cuirs. gabardines . . . plusieurs agrémentés

de têtes de clous! .

l'ombre!

. mettez le soleil dans

2.98 à 10.00
Rayon des sandales Hollywood chez Freiman, troisième étage

re

LE DROIT, OTTAWA,

 

annoncé, aujourd’hui, au siège so- |
cial de la Corporation des biens
de guerre.

Pour sa part, le ministère fé |
déra! du travail s’est procuré un |
bon nombre de ces appareils pour|
ses établissements de formation :
professionnelle. Les autres ont!
été achetés par des chantiers de
construction maritime, des usines
et des exploitants d'ateliers de |

mécanique.

 

 

SAMEDI 27 AVRIL 1946 ’

 

 

 

 

pour assortir.     

A. I. FREINAN CIMITEO
Le centre des emplettes
de la capitale du Canada

HEURES DU MAGASIN:
9.30 A.M. A 6 P.M. TOUS LES JOURS.
FERME À 1 P.M., LES MERCREDIS.

La meilleure tapisserie canadienne
pour toutes les pièces
de la maison...
un abondant choix chez Freiman

TAPISSERIES, TISSU ET PLASTIQUE
Tapisseries épaisses, jolis reli ; ce .

, iefs, donnant un air de distinction au vivoir. à
salle à manger, au passage!

ivoir, à la

tures. .. ivoire, créme, bisque, chamois, crème foncé et tan. 30 pouces.

TAPISSERIES SEMI-ROGNEES

Vous avez le choix de douze attrayants dessins, comprenant des rayures fleu-
ries, dessins modernes, effets unis, genres à divers dessins ! Tous des modèles
pour agrémenter les passages, chambres à

TAPISSERIES POUR CHAMBRES A COUCHER
Pour embellir les grandes et petites chambres à coucher ce priI 1 ; À ë ntemps-ci !
Tapisseries pastels, imprimées en teintes tamisées opposition, fonds bleu ciel
rose, crème foncé, jaune. 22 pcs, semi-rognées, avec bordures pour assortir.

TAPISSERIES DE CUISINES OU DE SALLES A DEJEUNER
Un tonique printanier pour vos murs !
ainsi que motifs chinois sur fonds de couleurs avec attrayantes bord0 ures.
pouces, semi-rognées pour le poser promptement. 2

TAPISSERIES POUR PASSAGES ET CHAMBRES

AU REZ-DE-CHAUSSEE
Donnes une fascinante apparence printanière à vos chambres!

ssins en ravissantes couleurs... rayures, fleuris, motifs de couleurs. Papiers
en relief ou unies, 22 pouces, semi-rognées avec bordures pour assortir. P

Rayon de la tapisserie chez Freiman, quatrième étage

1
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"A. J.FPEIMAN LIMITED
présente le premier dans la seconde série des concerts populaires d'été,

 

 

     
     avec

L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE D'OTTAWA
Chef d'orchestre: Allard de Ridder

GLADYS SWARTHOUT
Mezzo-Soprano de l'Opéra Metropolitan

VENDREDI, 3 Mâ.-à 8 h. 29 du soir, à l‘Auditorium
Billets en vente au pavillon des concerts ponulaires de Freiman, au rez-d_-chaussée.

80c, $1.£2-Taxe comprise

     

 

ARTISTE INVITEE

    

     
  

    

  
  

  

Tousles sièges sont récarvér-40<, 6C-.
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Riches teintes neutres pour assortir vos garni-

Le rouleau simple, 25¢ a 75c

  
  

coucher, vivoirs ! Avec bordures

Le rouleau simple, 1 21/5c a 1 5c

22 pouces.
 

   

,

Le rouleau simple, 18, à 22%Y5¢

Attrayants dessins en jolis fleuris,

Le rouleau simple, 221/¢ à 28c  
Attrayants

Venez voir notre merveilleux
Assortiment de peintures et
vernis pour compléter vos
projets de décoration.

Le rouleau simple, 25€ à 3 3c
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Carnet mondain
“Leviceroiareçumonsieur Le iieutenant- colonel Jay-P.
Acyr do Nascimento Paes, qui a| Thomas, attaché de lair à l’am-
présenté ses lettres de créance bassade des Etats-Unis, est parti
comme ambassadeur extraordinai- pour les provinces maritimes, et

re et plénipotentiaire de la répu-| sera de retour à Ottawa, mer-

blique du Brézil, vendredi matin. credi prochain. . x
i était accompagné * ;

demonbieusJE "Ribeiro. are. | Madame John Hall Kelly, qui
mier secrétaire de l'ambassade, | à été l’invitée de son beau-frère

monsieur H. Bastos Tigre, troisiè- i €t sa soeur, le brigadier et ma-
me secrétaire, et de monsieur A.-. dame Victor Tramaine, est re-
C. de Miranda Netto, attaché tournée à Québec,

: * +*
commercial. bertson. | UT grand nombre d’amis a fété

MonsieurNorman Reberlson er monsieur Rodrigue Farley, &
res extérieures, et monsieur W l'occasion de son prochain ma-
Howard Measures chef du proto- | 12F5 avec mademoiselle Raymon-

- + "| de Fournier.
cole du département des Affai- ; * x + ;
res extérieures, étaient présents,| Madame J.-Albert Blais et ses
ainsi que les membres du person-' deux jeunes filles sont de retour
nel du gouverneur général. . de Montréal, ou elles ont passé

. * x " vicomtesse | dueique temps, les invitées de
ae,vicerol gtla ont reçu à Monsieur et madame RD. Bailey,

a m Blais.
diner, er l'honneur de l’ambassa- | parents de 1adame

deur du Brézil et de madame. Monsieur et madame Joseph

Paes. Les membres du personnel Montpetit, d'Orléans, Ont., seront
de l’ambassade du Brézil et leurs à Ottawa, mardi prochain, où ils
épouses étaient présents. ‘ assisteront au mariage de leur
Son Excellénee a reçu le con nièce, mademoiselle Patricia

Tl

  

 

tre-amiral H.-C. Rawling, vendredi
après-midi.

* x
Le haut-commissaire d’Austra-

lie, l'honorable Alfred Stirling, et |
mademoiselle Dorothy Stirling
ont reçu à diner, jeudi soir, au!
Château Laurier, en l'honneur de
monsieur et madame Christopher |
Sheehy, de Brisbane, Australie,
et de monsieur et madame Geor-
ge-C. Howey, de Colac, Australie.

* + +
La marquise douairiére de

Reading, GBE, d’Angleterre, pas-
sera la fin de semaine à Ottawa,|
l'invitée de l'ambassadeur des!
Etats-Unis et de madame Ray,
Atherton. La semaine prochaine,
elle se rendra à Toronto et re-

 

Montpetit, avec monsieur Michael-
J. Quinn.

PE
Mademoiselle Hélène - Sylvie

Roeque est actuellement à Mont-
réal, où elle assistera au bal des
artistes, qui aura lieu ce soir, à
l'hôtel Windsor. Mademoiselle
Rocque est l’invitée de madame
Adrien Roy dit Landry.

Monsieur et madame Edouard
Hamel, mademoiselle Irène Ha-
mel, et monsieur et madame
Georges Tessier, sont de retour
des Trois-Rivières, où ils ont pas-
sé les vacances dePâques.

* = ¥
Madame A.-L. Raymond est re-

venue d’un voyage à Montréal, où
elle a assisté au mariage Morin-

viendra à Ottawa, samedi le 4 Côté.
mai. * x # .

* x + Le colonel et madame Gérard

L'ambassadeur de Chine. mon-| Garneau, accompagnés de leurs
sieur Liu Shib Shun, est de re- j fils, Gérard et Jean, ont passé les
tour de Washington. vacances de Pâques chez des a-

rents, monsieur et madame Rodol-
phe Dupuis, à Blue-Sea-Lake.

Monsieur et madame Adrien
Tessier et leur fillette Huguette
ont passé quelques jours chez

i monsieur et madame Régis Beau-
champ, de Clarence-Creek.

** *
Madame Gonzague Dubois, de

Kapuskasing, est de passage à
: Ottawa, où elle rend visite à sa
fille, Gabrielle, étudiante garde-

| malade à l’Hôpital Général.
#4

Mademoiselle Joan Foster est
de retour de Montréal, après

| avoir passé une semaine avec ses
parents, l’honorable et madame
W.-E. Foster, au Château-Laurier.

% % *
Monsieur George Mcllraith, MP,

est revenu hier d’un voyage à
Toronto.

* = *
Messieurs Albert et Léopold

Douaire, de Montréal, ont passé
les vacances de Pâques chez leur
tante, madame Gabrielle Douaire,
de Hull.

% x +
A la Tertulia

Il y aura une assemblée de la
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2 DEVLINS cour

   
Notre immeuble d'emmagasinage réfrigéré des

fourrures absolument séparé. I . Envoyez vos fourrures
MAINTENANT

a nos

voutes refrigérées
pour fourrures

ENDROIT DU PLUS
HAUT TQN

DE SON GENRE
Vos précieuses FOURRURES sont plus apprécia-
bles que jamais! Accordez-leur le SOIN SUPPLE-
MENTAIRE — le SERVICE et la PROTEC-
TION que nos VOUTES SPACIEUSES vous
offrent — à d'alléchants

BAS TAUX
l’assurance comprise

Signalez 22-431
ET NOS VOITURES PRIVEES IRONT LES
CHERCHER, OU SI VOUS LE POUVEZ,

APPORTEZ-LES AU SALON DES
FOURRURES CHEZ DEVLIN.   
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Tertulia, le dimanche aprés-midi }
28 avril, à 3 hes'es, au Salon! &
“B” du Château Laurier. À

Cette réunion s'adresse parti-,
culièrement aux membres du lub
qui peuvent parler l’espagnol. On
cherchera avant tout à faire cau-
ser les membres entre eux. Il
sera donné à cette fin un bref
travail en espagnol sur le roman
“Marianela”, du célèbre écrivain
Benito Pérez Galdos, par Mile
Lucie Béliveau, secrétaire du
club. Mme M. Druilhet doit aussi
parler du poète Jacinto Fombona
Pachano, du Vénézuela, qu’elle a
connu personnellement.
Un groupe d'étudiants d’Améri-

que latine aideront les membres
à causer en espagnol.

a +
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 Seaby-Larose
Le mariage de mademoiselle

Claire Larose, fille de monsieur
et madame J. Larose, avec mon-|
sieur Anthony Seaby, fils de mon-
sieur et madame A. Seaby. sera
béni le 18 mai, en la chapelle de
l’église du Sacré-Coeur. |

% # #* |
. Vinette-Soubliére
Monsieur et madame Eugène

Soublière annoncent le mariage
de leur fille, Edna, avec monsieur|
Frederick Vinette, d’Alfred, fils)
de monsieur et madame Régiste
Vinette. La bénédiction nuptiale
sera donnée lundi prochain, en
l’église St-François d'Assise. ;

Aubry-Lavigne
Le mariage de mademoiselle ‘

Rita Lavigne, fille de feu mon-
sieur et madame Edmond Lavi-
gne, avec monsieur Sylvio Aubry,
fils de monsieur et madame JS.
Aubry, sera béni le samedi, 4 mal,

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 27 AVRIL 1946

 
Mlle CLAUDIANE LEVESQUE, fille unique de feu M. Dieudonné

Levesque et de Mme Levesque, et M. NAPOLEON LEGRIS,fils de M.
et Mme Lionel Legris, dont le mariage a été célébré le 22 avril ,en
l’église Notre-Dame-de-Grâce, à Hull.

    

 

l’Australie

surveille son

marché de laine
L’Australie se prépare à des re-

cherches dans la laine pour tenir
tête à la manufacture de fils arti-
ficiels, a dit aujourd’hui l’hon.
Alfred Stirling, haut commissaire
australien au Canada.
Le haut commissaire parlait, à

un diner du Canadian Club fémi-
nin d’Ottawa, au Château Laurier.
Il dit que l'Australie prévoit la
dure concurrence des prochaines

années.
Les recherches porteront sur

les maladies des troupeaux et la
production plus abondante de la
laine. On établira un poste de re-
cherches biologiques à cet effet.
La laine australienne a été ache-

tée presque toute par les Etats
Unis, au cours de la guerre. On a
organisé au mois d’aoûst, l’an der-
nier un marché impérial dont
font partie l'Australie, la Nouvel-
le-Zélande, l’Afrique du sud et la
Grande-Bretagne. Il s'agit là d’une
compagnie limitée de huit parts.
Quatre parts vont au Royaume-Uni,
deux à l'Australie, une a la Nou.
velle-Zélande et une à J’Afrique
du Sud.

Les représentants de ces quatre
actionnaires se réuniront chaque
annéeet fixeront un prix minimum

avant l’encan habituel. La laine
qui n’obtient pas ce prix minimum
sera achetée par la compagnie à
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 en la chapelle de l’église du Sa-

cré-Coeur, à neuf heures.
+ «= +*

Racine-Ranger
Monsieur Joseph-M. Racine, de

noirs. À leur retour, ils éliront
domicile à Ottawa.
Des invités de l'extérieur, on

remarquait madame E. Paré, deCrysler (Ont), annonce le ma- au

riage de sa fille, Thérèse, avec

|

Montréal. ‘x x
monsieur Arthur Ranger, fils de Groulx-Robillard
monsieur Ovila Ranger, de Crys- Le mariage de mademoiselle

ler, et de madame Ranger, décé-
dée, La bénédiction nuptiale leur
séra donnée en l’église Notre-Da-
me-du-Très-Saint-Rosaire, de Crys-
ier, le lundi 13 mai, à neuf heu-
res. Une réception aura lieu en
leur honneur le jeudi 23 mai, à la
salle Robert, de Crysler.

* + +
Hurtubise-Séguin

Monsieur et madame Elzéar Sé-
guin annoncent les fiançailles de

leur fille unique, Fleurette, à! bieu acier, un petit chapeau de
monsieur Fernand Hurtubise, fils même teinte garni d’une courte
de feu monsieur Emilien Hurtu-! voilette, et des accessoires noirs.
bise et de madame Hurtubise. Le Elle avait un corsage de roses ro-
R. P. Pierre-Vincent. curé de la4 . 18 ses, Monsieur René Villeneuve é-
paroisse St-Jean-Baptiste, a béni! ait le témoin de son neveu.
les fiançailles. La réception eut lieu à la de-

%* * * . meure de monsieur René Ville-
O'Grady-Auger neuve. Ensuite, les nouveaux é-

Lundi matin, à 7 heures 30, en
l'église du Très-Saint-Rédempteur
de Hull, monsieur le chanoine J.-
A. Carrière a béni le mariage de
mademoiselle Jacqueline Auger,
fille de monsieur et madame Emi-
le Auger, de Hull, avec monsieur
Michael. O’Grady, fils de feu
monsieur Edward O'Grady et de
madame Kathleen O'Grady, de
Timmins. La congrégation des
nommes de la paroisse, accompa-
anée de monsieur Yvon Déziel à
l'orgue, fit les frais du chant.
L'église était décorée de fleurs
printanières.

La mariée, au bras de son père,
portait une robe d'après-midi en
crêpe turquoise, un petit chapeau

Gracia Robillard, fille de mon-
sieur Edmond Robillard, et de feu
madame Robillard, avec monsieur
Valmore Groulx, fils de feu mon-
sieur et madame ielmon Groulx
a été béni ce matin en l’église du
Sacré-Coeur, à 7 heures 20, par
le R. P. Louis Guilbault, o.m.i.
Monsieur Paul Larose était à
Porgue.
La mariée, au bras de son pere,

portait un costume en lainage

New-York. Pour voyager, la ma-
riée portait une robe de crêpe
vieux rose dont le corsage plisse
etait garni de fleurs brodées, sous
un manteau bleu pâle ajusté, des
kolinski, et des accessoires bruns.

M. WilliamIliman
a reçu une bourse

de $900 de Toronto
M. William-I. Illman, 106, ave-

de fleurs, et des accessoires noirs.
Elle portait un bouquet colonial
de roses blanches et roses, garni

nue Sweetland, employé au Con-
seil National des Recherches et
gradué de l’Université Western, a

d'une boucle de tulle. Monsieur
Aibert O'Grady était le témoin de
son cousin. *
La réception, à laquelle assistait

reçu une bourse dt biologie de
$900 de l'Université de Toronto.
C’est ce qu’ont annoncé aujour-
d'hui les autorités du Conseil Na-

   
  

   
   
de nombreux invités. eut lieu à
l'hôte! Standish Hall. Les nou-
veaux époux partiront la semaine
prochaine pour Timmins, ou ils
éliront domicile.

x + +
Gougeon-Hollingworth

Ce matin, en l'église St-Joseph,
décorée pour la circonstance d’as-
phodèles et de fougères, monsieur
l'abbé E.-W. Conneiiy a béni le
mariage de mademoiselle Janet
Hollingworth, fille de monsieur et
madame H. Hollingworth, avec
inonsieur Jean-Claude Gougeon,
fils de feu monsieur Napoléon
Gougeon et de madame Gougeon
Madame J.-L. Guéguen exécuta le
programme musical. Messieurs
Gordon et Sydney Hollingworth,
frères de la mariée, plaçaient les
invités.
La mariée, au bras de son père,

était ravissante dans une robe
ongue en satin blanc, a l'encolure
sweetheart. Son voile était retenu
par un arrangement de plumes
Llanches. Elle tenait un bouquet
de roses roses. Tos
La dame d'konneûr, mademoi-

selle Adrienne Gougeon, soeur du
1narié, accompagnée de monsieur
A. Gougeon, son frère, portait une
longue robe en sheer bleu pale.
un petit chapeau de même teinte,
garni d'une courte voilette.
La mère de ia mariée portait

une robe en crêpe bleu marine.
dont le devant était de dentelle
rose pâle. Son petit chapeau du
paille bleu marine était garni de
piumes roses pâles. Elle avait un-
bouquet de corsage de roses.
i Aprés la réception qui eut lieu
a la demeure d:s parents de Ja
mariée, monsieur et madame
Guugeon partirent pour un voy-
age à Montréal, Pour voyager, la
mariée portait, un costume en ga-
bardine vert bombay, sous un man-
teau crème, un petit, chapeau de
paille noire et aes accessoires

 

ARBRES
Assortiment complet de variétés de

Pommiers No 1 d'été, d'automne et
d'hiver. aussi Gadeliers (rouges, noirs et
blancs). Groseilliers, Vignes à raisin,
Bleuetscultivés (myrtilles), Frambolsiers

.FRUITIERS

et Fraisiers.

Liste de Prix sur demande

Téléphone *LAncaster 4191
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tional des Recherches.
La bourse méritée par M. III-

man est l’une des 141 bourses,
pour la somme totale de 589,850
accordées aux membres du Con-
seil National des Recherches.

Troiè autres personnes de la ca-
pitale ont reçu une bourse de
3450. Les personnes sont les sui-
vantes: M. H.-A. Dewhurst, 382,
avenue Sunnyside, qncien de 1'U-
niversité McGill; M. G.-N. Whyte,
263, 2ieme avenue, un étudiant de
l'Université Queen, et M. F.-B.
Lee, 136, avenue Hawthorne. aussi
de l'Université Queen. F.-W.
Southam, de Timmins; R. Thomas,
de Kenora et L. Voyvodic, de No-
randa ont aussi mérité des bour-
ses, Les trois derniers poursuivent
actuellement leurs études.
rs

Le capitaine du

Yukon estsuspendu
SEATTLE (PA) — Le permis

du capitaine C.-E. Trondsen, vété-
ran de la route maritime de I'A-
laska, a été suspendu pour huit
mois par la commission de la garde
des côtes, qui a décidé hier qu’il
y avait eu négligence au moment
où le paquebot Yukon s’échoua
dans la baie de Johnstone, le 4
février.
Onze personnes ont perdu la vie

avant qu'une flottille de sauveta-
ge combattit une tempéte pour se
rendre au navire en détresse et
sauvât la plupart de ses quelque
500 passagers.
La commission déclara que le

capitaine Trondsen pourrait re-
prendre la mer en deux mois en
liberté surveillée pour le reste
de la période. On rapporta à l’en-
quête que le capitaine fut suspen-
du 10 jours en 1942, alors que le
vapeur Cordova s’échoua.
La commission a décidé que le

capitaine n’avait pas eu recours à
des aides de navigation.
———_

Funérailles
HELENE DUGAS

Hier aprés-midi ont eu lieu les
funérailles d'Hélène Dugas, fille
de M. et Mme Arthur Dugas
(Noëlla Baizana), décédée mercre-
di le 24 avril à l'âge de 3 ans,
Le départ se fit des salons Gau-

thier, 259, rue St-Patrice, à 2 heu-
res 15, pour se rendre à la Basi-
lique, où un libéra fut chanté à
2 heures 30.
M, l'abbé Félicien Raymond of-

ficia à la cérémonie. L'inhuma-
tion se fit au cimetière ‘ Notre-
Dame. 

poux partirent pour un voyage à.

  

un prix spécial et sera ajoutée aux
stocks déjà possédés pour en dispo-
ser,
La nouvelle compagnie commen-

cera son travail le ler juillet.
IAa ae

Une fillette de 10

Churchill met toute
sa confiance dans
le monde anglo-saxon
ABERDEEN (Ecosse) (PC) —

Winston Churchill a déclaré au-
jourd'hui que des unités latentes
rendent le monde de langue an-
glaise “invincibble” en ce “monde
rempli de haine”.

“Peut-être le flot de haine et de
confusion nous mettra-t-il à plus
dure épreuve encore que celles
auxquelles nous avons survécu de
justesse et avec tant de souffran-
ces.”
En adressant la parole après

qu'on lui eut accordé la franchise
de la ville, M. Churchill déclara
que “le monde est malade”, et que
la science a placé entre les mäins
des hommes “des agents de des-
truction bien au delà des inven-
tions de leur sens commun ou de
leur vertu”.

M. Churchill a rappelé qu’il y
eut un temps où la haine des
Ecossais et des Anglais était ‘‘aus-
si aigre que les passions les plus
aigres jamais connuess entre les
hommes”.

Ces temps “sont bien révolus
pour nous. Les unités latentes qui
animent les îles britanniques, le
Commonwealth des nations, le
monde de langue anglaise, quoi!
sont de nature à nous rendre in-
vincibles et à garantir que nous
pourrons livrer notre message aux
pèlerins humains, génération après
Bénération, au soleil et sous la
tempête, par tous les vents”.
——."

Préambule à la…
(Suite de la première page)

La question des indemnités ita-
liennes se réduit à ceci: si l'URSS
touchait en ce moment des indem-
nités de I'Italie, au profit de I'Al-.
banie, de la Grèce, de la Yougo-
slavie et d'elle-même, comme elle

jours morte dansun

incubateur en feu
BUFFALO (PA) — Une fillette

de dix jours a perdu la vie, et six
autres bébés ont été sauvés par
une garde-malade, hier, quand un
incubaieur prit feu dans un. hôpi-
tal de Buffalo.
La victime, qu’on a identifiée

comme étant l’enfant de M. et
Mme Carl Salzer, de Buffalo, était
un des sept bébés qu’on avait pla-
cés dans l’incubateur à l'hôpital
Millard-Fillmore. Prématurément
née, la fillette ne pesait que deux
livres et quatorze onces.
Une infirmière aperçut de la fu-

mée sortant de la salle des incu-
bateurs; elle se hâta vers cette
chambre et commença à tirer les
incubateurs dans le corridor, rap-
porte un directeur de l'hôpital;
elle et d’autres qui s’empressèrent
de l'aider se servirent d’un ex-
tincteur pour éteindre les flam-
mes qui avaient atteint le mate-
las et les couvertures.
Le chef de brigade, Art. Bond,

a dit que l'incendie fut causé par
un court-circuit qui se produisit
dans l’incubateur.
Le coroner, Eugène Wallace, a

dit qu’il émettrait un certificat de
mort accidentelle causée par l’as-
phyxie. “Le bébé a souffert de
brûlures, dit-il, mais elles n’étaient
pas assez graves pour causer la
mort si rapidement”.
 

 

tre l'Italie sur pied.
Après de longs discours, on a

convenu d’établir un comité qui
fera un relevé des biens dispo-
nibles en Italie en guise d’indem-
nités, sans nécessiter de nouveaux

le propose, elle puiserait en réa. ;
lité des fonds et des denrées
fournis par la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis afin de remet-

secours de l’étranger.

qui a proposé ce compromis, avec
I'appui de M. Bevin,

LAXATIF DE QUALITE

Vous souffrez de constipation et il faut éliminer les

poisons de l’organisme. Prenez un laxatif comme ROBOL

qui, bien dosé, vous donnera

satisfaction; en plus, grâce à

une drogue spéciale, les ta-

blettes ROBOL n'irritent

pas lintestin, ne donnent

pas de coliques.

“Une ou deux ROBOL, ce

soir, effet demain matin”.

 
 

 

 

   
 

 

; CONTRE LAries. ROBOTABLETTES R B L CONSTIPATION

25 cents la boite

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.

 

 

 

  

    

 

    
  

   

   
  

   

   

    

  

"LES FEMMES

ME JALOUSENT...
à cause de mon teint “natu-
rellement” frais et clair.

+ Mais pour avoir, je fais en
sorte de conserver mon sang
riche et rouge en prenant
les bonnes PILULES
ROUGES!”

Qui niero que lo femme,
quelle que soit sa situation
sociale, veuille, avant tout, res-
ter jeune et jolie. Voulez-vous,
madame, macemoiselle, conserver votre fraicheur sons limite
d'âge? Veillez à la richesse de votre sang et à la régularité de
tous vos organes,

 

Si votre teint laisse à désirer, si votre démarche est lente et
fatiguée, si vous souffrez de: faiblesse, manque d'appétit,
fatigue, douleurs de dos ou de rains, périodes douloureuses ou
irrégulières, troubles internes essentiellement féminins (symp-
tômes ou conséquences de l'ANEMIE) commencez tout de suite
un traitement aux bonnes PILULES ROUGES; votre sang s’enri-
chira, vous mangerez avec plus de goût, vous retrouverez vos
forces, un,deint frais et lo santé. Por la poste: 50e la boîte
ou 3, $1.25.

PILULES ROUCES
pour les Femines Palos ot Faibles

Cle Chimique FRANCO Américoine Ltée, 1566, rue Sé-Denis

|
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On croit que c’est M. Byrnes

 

Régie publique
de l’atome en

Grande-Bretagne
——

LONDRES (PC) — De source
gouvernementale autorisée on rap-
porte que la Grande-Bretsgne pla-
cera toutes ses recherches sur
l'énergie atomique sous controle
public, éliminant cotalement l'en-
treprise privée dans ce domaine.

On publiera prochainement,
“peut-être la semaine prochaine”,
un projet de loi visant à placer
les recherches atomiques sous la
régie publique.

 

Des masques à

gaz vendus

comme jouets
——

Plus de 75,000 appareils respi-
ratoires ou masques à gaz dont
on ne savait trop que faire, ont
été vendus comme jouets à tra-
vers le Canada, a-t-on annoncé,
aujourd'hui, au siège social de’ la
Corporation des biens de guerres.

achetés par le Gouvernement ca-
nadien en vue de protéger les

Ces appareils, qui avaient été

| Le taux de la taxe

postale aérienne
outre-mer est .30

—_——

A partir de maintenant, 1a taxe
des correspondances acheminées
par le service aérien transatlan-
tique, du Canada aux pays d’Eue
rope, est de 30 cents par demi-
once ou fraction de demi-once.

Cette taxe vise naturellement
toutes les correspondances-avion

pour ces pays, auxquelles s’appli-

quaient les taux de 35c et 40c.

par demi-once, et elle comprend

le transport aéropostal au Canada
et au delà de l'Angleterre par

tous les services disponibles.

Si l’on désire faire recommander
ses envois, le droit de recommane
dation est en plus de la taxe d’af-
franchissement susmentionnée.

 

 

Délicieusement différent

Fromage Cottage à

la crème militaires et les civils contre les
gaz qu’on aurait pu employer du-
rant la guerre, ne pouvaient pro-
téger, malheureusement, contre
la fumée et pusieurs sortes de
gaz toxiques.

CLARKDAIRY|
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REVUE MENSUELLE D’ARTS MENAGERS
Education, tissage, tricot, couture,

botanique, beauté.

Echantillon gratuit sur réception d’un timbre
de trois sous.

P À Y S À N À — Dept. D.

Case Postale 25
Montréal

=  

vingt-huit

ravissantes.

la carte des
votre ma

AMPOLLINA vous offre un choix de
magnifiques

toute la gamme de leurs teintes
Demandez à voir

couleurs chez

UN PRODUIT BARIBEAU

   
couleurs et

 

      
  
 rchand.

 

   

 

 

 
 
 

 
| contre les mites avan

vous en aurez

Pa
1200,rue Wellington

8-2800

   
 

    
Il n’y a peut être pas eu de

Farade de Pâques
à Ottawa cette année |

... Mais la parade des vêtements
du printemps pour hommes et femmes continue |

dans notre usine, sans aucune relâche.- De plus en plus de gens
d'Ottawa ont décidé de donner à leurs vêtements...

ainsi qu’à eux-mêmes...un nettoyage ce
printemps et envoient leurs vêtements
chez Patton’s où ils sont assurés du |

“MEILLEUR NETTOYAGE D'OTTAWA".
Non seulement les vêtements du printemps, mais aussi

les vêtements d’hiver*devraient être nettoyés et préservés |

Envoyez en même temps, vos ‘vêtements d’été... |

3-1878

  

t d'être emmagasinés,   
besoin bientôt!

on
LIMITED

123, rue Bank   
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Nos Interviews

De Kramer a Louis XIV - Journal
de guerre du capitaine Robichaud

 

Belsen et Versailles. — Mascarade de la Saint-Sylves-
tre. — Barrault met Shakespeare en scène. — La
Joconde et la disette de charbon. — Belle tenue de
nos kakis. — Le marché

Par Pierre DE BELLEFEUILLE
“L'Allemagne a du chemin à

parcourir pour se relever, mais
ce n'est certes pas l'envie qui lui
en manque”, me déclarait avec
feu le capitaine Raymond Robi-
chaud, en me montrant une col-
lection de photos de petits Aryens
blonds aux yeux bleus, qui pré-
sentent du pays boche une image
rassérénante.

Rapatrié à bord de l’Ile-de-
France, le capitaine Robichaud
rapporte d'outre-mer le souvenir
d'une guerre affreuse, mais aussi
celui de ‘moments précieux. C’est
chez lui, à Lindenlea, que nous
avons longuement causé de ses
deux ans et demi outre-Atlanti-
que, au cours desquels il a rem-
pli notamment les fonctions d’in-
terprète français aux procès d’Au-
rich, qui se doublaient en prati
que de celles d’officier de liaison
avec les services correspondants
‘e l’armée française.
“Cela m'a permis, me dit-il,

d'aller à Paris, en moyenne, deux
fois par mois, depuis novembre
dernier. J'ai passé six semaines
à Belsen, où je suis arrivé envi-
ron un mois après la libération;
les Anglais avaient brûlé le camp.
Mais dans les vestiges, on pou-
vait se rendre compte de l'’hor-
reur des traitements infligés aux
internés. Les quelque 30,000 sur-
vivants étaient logés dans d'an-
ciennes casernes, la SS Panzer-
truppenschule, à cinq kilomètres
du camp. Si
puisse paraître, j'ai passé là quel-
ques-uns de mes meilleurs mo-i

vivions
un milieu vraiment extra-

ments outre-mer. Nous
dans
ordinaire, où se trouvaient réunis
des représentants de
toutes les nations d'Europe. Il y
régnait une atmosphère assez
spéciale; on sentait que tous ces |
gens revenaient peu à peu a une |
vie à peu près normale, après
avoir vécu une existence voisine |
de celle de la bête. Il était assez |
singulier de constater que le pre. |
mier sentiment “civilisé” à poin-
dre chez beaucoup d'entre eux,
c'était la manifestation d’un na-
tionalisme  ostentatoire parfois
intolérable, ce qui peut prêter à :
réflexion . . . .

“J'ai habité ensuite à Bad-Sal-
zuflen, petite ville d’eaux pas du |
tout atteinte par les combats, ce
en quoi elle diffère de la quasi-
totalité des villes allemandes qui,
d'Aix-la-Chapelle à Hambourg, ou
de Brunschweig à Munich, sont
à peu près totalement dé‘ruites.

“Mais l'intérêt de Bad-Sualzu-
flen réside surtout dans le fait
qu’elle constituait pour nous une|
base d'opérations d'où nos servi-
ces rayoriaient dans tout le nord-
ouest de l'Europe, exception faite,
naturellement, de la zone russe.
Cela m'a permis de me rendre
en Hollande, en Belgique, en
France, en Autriche, voire au
Luxembourg et en Italie. Ce der-
nier voyage m'a donné l’occasion
de connaître Turin, qui me paraît
être l’une des plus belles villes
d'Italie, encore qu'elle ait un ca-

.ractère très original. je dirais
plus piémontais qu'authentique-
ment italien.

“Mais les meilleurs souvenirs
que je rapporte de là-bas sont
ceux que j'aime appeler mes sou- :
venirs versaillais. J'ai séjourné
près de huit mois dans la bonne ;
ville de Louis XIV. au grand état-
major allié. et j'aime croire que
je la connais maintenant mieux |
que la plupart des Versaillais
eux-mêmes. Mais je
pas qu’ils prennent cette réflexion
en mauvaise part, car je leur dois
vraiment une reconnaissance éter-
nelle pour la façon très aimable
avec laquelle ils m'ont accueilli.
Je pourrais donner de leur hos-
pitalité une mesure statistique. si
l'on peut dire; songez que dans
tout le temps que j'ai été là-bas,
je n'ai passé que deux soirées
chez moi. Je n'oublierai jamais
la mascarade qu’avaient donnée
mes amis de Versailles, à la Saint-
Sylvestre, et pour laquelle ils
avaient exhumé de leurs greniers
les costumes et les uniformes les
plus éblouissants.”
— De Paris. où vous avez Sé-

journé si souvent, avez-vous rap-
porté des souvenirs?
— Surtout des livres, dont

beaucoup d'éditions de luxe. Ce
qui m'a le plus impressionné.
dans l’édition française actuelle,
c’es’ l’extraordinaire qualité des
livres d'enfants. Je suis allé au
spectacle à plusieurs reprises: le
plus beau que j'ai vu, c'est An-
toine et Cléopâtre, de

dans une nouvelle mise en scène
de Jean-Louis Barrault, à la Co-
médie française. Je suis égale-
ment alié au Louvre, dort les cel-
lections revenaient de province,
cet hiver. au fur cl à mesure des
possibilités de chauffage des
salles.
— Quelle impression vous ont

laissé vos frères d'armes cana-
diens? :
— A Paris, du moins, les trou

pes de plus belle allure étaient
les nôtres, et jamais je n'ai vu
d'hommes mieux disciplinés que
ceux de ls deuxième-septième bri-
gade canadienne. en garnison à
Aurich, Nos compatriotes, là-bas,
étaient animés d'un sentiment na
tional très ardent. La campagne
la plus vive pour un drapeau véri-
tablement national, c'est celle
qua menée notre journal. le
Maple Leaf. Si l'on consultait les
soldats rentrés d'outre-mer. on
serait parfois étonné de la “har
diesse” de leurs opinions, par
exemple en ce qui concerne le
service militaire en temps de
paix.
“La préoccupatinn la plus ab-

sorbante des troupes, outre-mer,
était la chasse au butin, en autres
mols. le troc des cigarettes con.
tre les souvenirs de toutes sortes.

singulier que cela |

presque '

n'aimerais ,

Shake- :
speare. traduction d’André Gide.|

| La bourse noire...

 

noir.
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Le capitaine ROBICHAUD

 

un
lé-

j partement, à Belsen; c'est là
butin que je tiens pour très
gitime.”
— Si je ne me trompe, mon ca-

; pitaine, vous aviez déjà fait un
| an avant la guerre, un premier
, voyage en Europe. .
| —C’est exact, J'ai évidemment
| trouvé là-bas, depuis 1938, beau-
; coup de changements matériels et
| moraux. A Volendam, pittoresque
hameau de la région d’Amster-

| dam, les enfants que l’on photo-
| graphiait avant la guerre, en cos-
tumes nationaux, vous récla-

| maient des sous comme récom-
pense. Maintenant, ils vous récla-

| ment, et avec beaucoup d’insis-
i tance, du chocolat, des bonbons,
: ou des cigarettes pour papa. Il me
| semble que ce simple petit fait
ia la valeur d’un symbole.”
Ï a
l
1

Î

|
Il ne faudrait...

(Suite de la premiére page)

Bien qu'elle ne soit pas dans la
| même catégorie, c’est là une ques-
tion que le conseil des ministres
des Affaires étrangères mettra

! peut-être à l'étude, conjointement
avec les traités de paix à conclu-
re avec l'Italie et cing Etats sa-
tellites de l'Allemagne.

| Gruber déclare que l’Autriche
. veut présenter cette année sa de-
| mande d'admission au sein des
| Nations-Unies, mais qu’il lui faut
; d’abord obtenir l’approbation una-
'nime des Quatre. Il est d'avis
qu’il se peut qu'au moment où

| l'Assemblée générale se réunira
{ en septembre, la quession de l'ad-
{| mission de l'Autriche soit assez
| avancée pour qu'on la mette à
{ l'étude.
! La plus importante question de
| frontière est la requête autri-
! chienne de retour duTyrol du
, Sud, qui s’étend du col du Bren-
"ner jusqu’à Salurn, à cinquante
| milles au sud. Cette contrée fait
| ectuellement partie de l'Italie. par
"suite du traité de paix de la pre-
mière Grande Guerre.
La province de Carinthie, dans

le sud-est de l'Autriche, est le
théâtre d’une autre querelle de
frontière, à laquelle, toutefois,

| Gruber n’attache pas une grande
importance. La Yougoslavie, limi-
trophe de la Carinthle, au sud, en
réclame une bande de territoire.
Les Autrichiens prétendent que

la population slovène de Carinthie
n'est que de 7 pour 100; le gou-
vernement de Vienne ne croit pas

; que le maréchal Tito s'inquiète de
cette question, au moins tant qu’il
sera mélé au différend italo-you-
goslave au sujet de la Vénétie

 

Julienne.
La troisième querelle de fron-

Litre porte sur la poche de
Berchtesgaden, territoire allemand
qui fait saillie dans le nord-ouest
de l'Autriche. Les Autrichiens
veulent intégrer cette poche dans
leur pays.
——

Horloges ef…
i (Sute de ia 1ère page)

 
Québec — Québec, Montréal,

Sherbrooke, Trois-Rivières.
Ontario — Ottawa, Cornwall,

Brockville, Kingston, Belleville,
‘ Peterborough, Toronto, Hamilton,
: Chutes Niagara, Ste-Catherine,
 Welland, Brantford, Galt, Woods-
tock, London, Sarnia, Stratford,
Owen Sound, Kitchener, Guelph,

* North Bay, Sudbury (ler mai),
; Timmins. Sault Ste-Marie (15
mai). .

Saskatchewan — Régina (14
i avril). Saskatoon, Prince-Albert,
, (ler mai).
| Alberta — Calgary (15 mai),
| si on adopite un règlement à cet-
I'te fin.
| Colombie-britannique — Van-
couver, Victoria, Nelson, Vancou-
ver-Nord. Vancouver-ouest, Burna-
by. Richmond, Powell River, Oak
ay.

 

——

 

iuite de ta première page)

rement” au publie de
raitre la bourse noire.

La Commission fait remarquer
qu'il est “très difticile” de faire

faire dispa-

,en sorte que le peuple se rende
: compte que c'est un délit crimi-
inel de payer plus que les prix
de plafonnement.
Le document rapporte que des

amendes au total de $1,780,000
ont été imposées depuis septem-
bre 1939 pour délits contre les
réglements de temps de guerre
et que 233 personnes ont été em-
prisonnées sans option d'amende
et que certaines autres ont purgé
des peines de prison parce qu'el-
les ne pouvaient payer l’amende.

. Le nombre total des condamna-
tions jusqu'au 28 février de cette

Ce genre de commerce ne me février est de 23.416
plaisant pas. je n'ai rapvorté pour '
tout trophée qu’un aflas d'Alle

EE eeeen+

Ü suffit d'uc dme nonnête et
{uv | imagne avant jadis appartenu à ; *MPle pour pratiquer la morale

l'officier SS duat j'ai occupé l’ap- -—-Cormenin,

 

  

La conférence
est arrivée à
une impasse

(Suite de la première page)

des dix reprend et cette fois elle
sera publique; la séance se tien-
dra au Sénat et sera sans doute
marquée de joutes oratoires im-
portantes. De part et d'autre on
prépare cette séance avec soin.
Chose certaine, c’est qu’il est

impossible de conclure une en-
tente avec toutes les provinces.
Si le fédéral tente de conclure
une entente financière avec er-
taines provinces, le Québec fera
probablement appel aux principes
fondamentaux de la Confédéra-
tion; on réaffirmera que le pacte
confédératif, né de la volonté des
provinces, ne peut être modifié
sans la permission de toutes les
parties contractantes.

Certaines provinces, dit-on, sont
prêtes à accepter les propositions
du fédéral; mais il est clair, d’au-
tre part, que le Québec et l’On-
tario étant les deux provinces les
plus riches et les plus importan-
tes du pays, c’est avec elles que
le fédéral a surtout intérêt à
conclure un accord financier.
C’est avec elles aussi qu'il est
impossible de transiger, car leur
attitude est très catégorique. II
reste cependant possible que M.
Duplessis renouvelle son offre de
louer pour cinq ans certains droits
de taxation provinciaux en retour
d’une bonne compensation. D'un
autre côté, le chef du Québec exi-
gera que le fédéral se retire im-
médiatement de certains champs
de taxation, particulièrement des
droits de succession. Le fédéral

ja déjà refusé l'offre de M.. Du-
plessis et on se demande quelle
sera som attitude lundi si M. Du-
plessis est encore disposé à cet-
te mesure.
Des sources bien renseignées

nous apprennent que les séances
publiques de la conférence dure-
ront au plus une journée,

Si l’on en vient à une entente,
ce sera un tour de force formida-
ble, car jusqu’à présent les posi-
tions sont prises et elles sont trop
catégoriques et trop opposées les
unes les autres pour laisser une
possibilité d’entente. Les cartes
sont sur tables: c’est “non” de la
part du fédéral et c'est “non” de
la part des provinces: c'est clair
que l'entente est impossible.

Comme au cours des conféren-
ces intergouvernementales précé-
dentes, ce sont MM. Duplessis et
Drew qui ont joué les rôles im-
portants; du reste, ce n'est que
normal puisque ces deux provin-
ces comptent plus de 70 pour 100
de toute la pooulation du Canada
et payent à elles seules plus de
80 pour 100 des taxes globales
au fédéral. I est donc très peu
probable que le fédéral s'intéres-
se à des accords séparés avec les
autres provinces. On avait énoncé
une idée semblable aux conféren-
ces précédentes; mais l'affaire en
est restée là.
Les provinces de l’ouest et les

maritimes, moins indépendantes
financièrement que le Québec et
l'Ontario et moins industrialisées,
seraient disposées à céder cer-
tains droits de taxation en retour
d'une compensation basée plus
sur les besoins financiers qué sur
la population et la production na-
tionale,

L'honorable Brooke Claxton a
présenté hier au nom du fédéral
un plap d'assurance-sante dans
lequel il parle d’une diminution
de taxes, mais d’un autre côté, il
faudrait imposer une autre taxe
pour défrayer les dépenses de ce
plan, L'idée n'a pas eu l'air d’en-
chanter les chefs provinciaux.
.Le gouvernement fédéral est

disposé à faire adopter par le
Parlement un système de sécuri-
té sociale, soit la pension de vieil-
lesse, l'assurance-santé et autres
services d’Etat, en proposant que
tous les Canadiens employés y
contribuent selon leurs revenus.
Voilà ce qu’a déclaré M Brooke
Claxton, ministre de la Santé et
du Bien-Etre.

Cette contribution, dit M. Clax-
ton,serait faite par tous les Ca-
nadiens, quelque soit leur reve-
nu et serait réduite à la source,
se chiffrant au maximum à envi-
ron 5 pour cent du revenu total.

Si elle était acceptée, cette pro-
position permettrait au ministre
des Finances de maintenir son
budget annuel à un milliard et
demi, d’abolir la taxe sur les ex-
cédants de profit, de diminuer
l'impôt sur les corporations et
augmenter l’exemption en matière
d'impôt sur le revenu à $1,000
pour les célibataires et à $2,000
pour les personnes mariées.
Selon l'idée de M. Claxton, cela

peut s'accomplir en extrayant du
udget annuel les plans coûteux

de sécurité sociale, tout comme
on Je fait dans le cas de l'assuran-
ce-chômage, et en finançant l’en-
treprise au moyen d’une taxe in-
dividuelle directe à imposer sur
toutes les personnes à salaire.

Si en définitive les neuf pro-
vinces acceptent les propositions
fédérales en matière de taxation,
le gouvernement centra: se trou-
vera dans l'obligation de tenir sa
promesse et de mettre en vigueur
un plan d’assurance-santé et de
pension de vieillesse pour toutes
les personnes ayant atteint les 70
ans. Cela se fera au coût annuel
approximatif de $350 millions.
L'impôt de 5 peur 180 sur tout
revenu au pays, selon le Bureau de la Statistique, permettra au fé-
déral une encaisse de $415 mil-
lions par année. Advenant une
encaisse supérieure aux besoing
la taxe pourrait être diminuée.

——merere cr

En Palestine
JERUSALEM (Palestine) (Reu-

ter) — Deux soldats ont été tués
dans leurs lits et un troisième re-
cut une balle dans la bouche et
la poitrine dans l’attaque terro-
riste de jeudi sur un groupe de
camions militaires. Cée chiffre est
moins grand qu'on ne le disait
dans des rapports antérieurs où
on estimait que sept soldats bri-
tanniques avaient perdu la vie,
Le rapport ajoute que trente ter
roristes juifs ont pris part à l’at
taque, 
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dissement, actuellement en cours, seront terminés. Les propriétair
cette région minière et de colonisation, d’un hôpital qui pourra accom
le bureau de M. Auguste Martineau, architecte, d'Ottawa, et le contrat
Le coût de l’entreprise sera d’environ $500,000.00,

 
Le dessin de l'architecte que l’on voit ci-haut, représente l'hôpital Youville de Norandatel qu'il apparaîtra une fois que les travaux d'agran-

es, les Révérendes Soeurs Grises de la Croix, ont bien voulu doter
moder 210 lits. Les travaux sont faits d'après les plans préparés par
de construction fut confié à ia Maison Collet & Frère, de Montréal.

 
o.f.m., d’Edmunston, N.-B.; Révé-|
rend Père Joseph Massé, o.m.i., re-!
présentera Son Excellence Monsei- ‘

4 ets gneur Lacroix, du Mackenzie; Ré- |
des ministres inférieurs sera le Verend Père J-Charles Lafram-

R. P. Gérard Gagnon, o.mii, du boise, o.mi, représentera Son Ex-
Scolasticat Saint-Joseph, à Ottawa. cellence Monseigneur Collignon,

L'évêque élu, Monseigneur Li0-|des Cayes, Haïti: Son Excellence.
nel Scheffer, sera assisté de SON ; Monseigneur Turquetil; Son Ex-|
frère, péreaSa‘cellence Monseigneur Gerald Berry,

Sacré-Coeur de Lebret, Sask., et, de Peterborough; Son Excellence
de son oncle, M, l’abbé Arthur La-|
jeunesse, curé à Contrecoeur, P.Q.
Le cérémoniaire de
consacré sera M. l'abbé
Beaudoin, de l’archevêché.
évêques co-consécrateurs seront!
So - Excellence Monseigneur Mar| la basilique se mettra en marche
tin Lajeunesse, o.mi… Vicaire'a 10 heures 30 et les invités sont
Apostolique du Keewatin, assisté ! priés de vouloir bien être arrivés
du R. P. Sylvio Ducharme, o.m.i., | pour cette heure.
supérieur du Scolasticat Saint-
Joseph d'Ottawa, et du R. P. her qul su é
Félix Massé, o.m.i, supérieur du|Mase de l’Université d'Ottawa,
Juniorat du Sacré-Coeur d’Ottawa.| Son Exc. Mgr A. Vachon, l'hon.
et Son Excellence Monseigneur: juge Thibaudeau Rinfret, juge en

Napoléon-Alexandre Labrie, c.j.m., chef de la Cour Supréme du Ca
évêque du Golfe Saint-Laurent, ‘Nada, et Son Exc. Mgr L. Scheffer

assisté de M. le chanoine J.-A.-E, Porteront la parole,
Carrière, curé de la Paroisse du
T.-S-Rédempteur de Hull, et du
R. P. L.-P. Cornellier, o.m.i,, su-
périeur du Séminaire Universi
taire Saint-Paul d'Ottawa.
A la suite de la Consécration

épiscopale, un déjeuner intime! sepnti
sera servi à l'Université d'Ottawa. | Sas réception pour les

Voici les évêques qui seront ’
présents ou représentés a la céré-
monie du sacre: Monseigneur
John Harris, représentera Son
Eminence le Cardinal Charles Me-
Guigan, archevêque de Toronto;
Son Excellence Monseigneur Louis | tage des programmes et des faci-
Rhéaume, évêque de Haileybury; lités de défense dans le Pacifi-
Sor Excellence Monseigneur, que, par entente entre tous les
Joseph Guy, o.mi.; Son Excel pays intéressés,
lence Monseigneur Joseph-Eugène| . ;
Limoges, évêque de Mont-Laurier; | S on croit que le feld-maréchal
Son Excellence Monseigneur Na- onre sera tout aussi spécifique,; . ; , n revisera les mandats la semai-poléon Labrie; Monseigneur Léger, ne prochaine, si l’on s'en tient

représentant Son Excellence Mon-, su programme des consultations:
seigneur Joseph-A. Langlois, évêque | on s'attend qu’il réaffirmera qu’il
de Valleyfield; Son Excellence | ne faut pas confier l’Afrique du
Monseigneur Joseph-Conrad Chau-' sud-ouest au Conseil de tutelle des
mont, de Montréal; Monseigneur \ations-Unies. On s'attend, par
Henri Belleau, o.m.i, vie. apost. surcroît, que ce territoire manda-
de la Baie James; Monseigneur taire devienne une partie de l’U-
Philippe-Servule Desranleau, évêque ‘’nion sud-africaine: c'est une an-

de Sherbrooke:  Révérend Pére' cienne colonie allemande prise au
Simon, o.f.m., représentera Son! cours de la première Grande
Excellence Monseigneur A. Roy, Guerre.

Une vingtaine…
t<ulte de ia [ère page?

archevêque de Kingston; Révérend
l’évè ; Père Birch, o.m.i., représentant de
évêque | Son Excellence Monseigneur Duke;Lucien Monseigneur Joseph Trocellier.

!
La procession de l'archéché a

 

Ce dernier célébrera sa pre-
mière messe pontificale le 12‘mai,
en l'église Notre-Dame de Hull,
où il était curé avant son éléva-
tion à l'épiscopat. Dans l'après-
midi, à la salle paroissiale, il y

parois-

——

Les routes de...
(Suite de la premiére page) 
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i… SPÉCIAUX
D'OUVERTURE

Durant un temps limité seulement |
Pour annoncer la réouverture de nuire succursale
à 170, rue Rideau, nous offrons les spéciaux
suivants:

Costumes |
Robes (unies)
Manteaux

| de printemps |
Parfaitement nettoyés au sec #

et repassés, h

Pantalons 3Q
Jupes (unies)

i Ces prix spéciaux seront en vigueur seulement à notre succursale
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e
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Parfaitement nettoyés au sec
et repassés.

Chemises
Parfaitement lavées et repassées

Monseigneur Antoine O'Sullivan,|

Au déjeuner qui suivra au gym-|

le proposition, le Conseil ajourna.

Neuf

 

.
Le pillage, la §
famine, le viol |
sont généralisés j

«Suite ae la 1Ère paré)

par des paroles.
“Il faut avoir vu cet é'at da

choses, des trains remplis de geas
pillés tant au point de vue spiri-
tlel que matériel. Leurs cris d'ai-
de matérielle s'accompagnent de
cris pour des prêtres, des prêtres
qui pourraient leur aider à mourir
humainement et à leur donner une
sépulture chrétienne.

“Jamais auparavant
dans l'est de l'Allemagne ne s'est
vue en une telle conjoncture.

Le message de radio a suivi de
quelques heures un rapport olfis

ciel de Weisbaden, Allemagne. die
sant qu’une lettre pastorale prée
parée par les évêques catholiques
de l'ouest de l'Allemagne protese
tant contre la politique d'occunas
tion alliée avait été retirée dans
la zone des Etats-Unis à la «le
mande des autorités du gouvernes
ment militaire.

La lettre, qui attaquait la po
litique russe. comme “révoltante”
eu attaquait aussi le programme
de dénazification et le traitement
des prisonniers de guerre alles
mands, devait être lue le lundi
de Pâques dans les zones anglais
se, française et américaine, mais
les autorités du gouvernement
militaire déclarérent qu'elle “in
citait au ressentiment, au malaise
et à une émeute possible”.

  
  

 

  

 

 
  

 
Complets avec matelas

Rég. $29.50, lit avec matelas Blouses - Chandails

à 170, rue Rideau. Comptant et à emporter seulement. i  
  

   
      

 
   SERVICE

STORES
SIEGE SOCIAL: 160, RUE BANK, 25600

170, rae Rideaw .............…….….….……. Mgnalez 3.7189

    

 

 
  

 
Rég. $28.00, lit avec matelas

Rég. $40.95, lit avec matelas       789, rue Somerset ........ vo s……u.. Signalez 8-2176
1012, rue Wellington Signalez 8-0280
801, rue Bank .. ..... wore Signalez 4.9466

1341, rue Wellingfon ......................... Signalez 8.8036
9, Chemin de Montréal ..... ... Signalez 4-8848

 

re « poe A TE MES ES KanA I . i Gy

Epargnez $8
sur ce lit avec matelas

Un lot de petits lits de bois,

fini naturel, grandeur 24 pcs

X 48 pcs, complet avec matelas

Autres aubaines économiques en lifs pour bébés

nano re ss s600 0001004 000001

, . » ’

Dur réquisitoire . ve En se retirant, M. Gromyko décla- Des rapports de Hambourg dl
(Suite de la première) ra: “Je crois que je me suis ex-| caient que la lettre fut lue du; primé clairement hier”. Il avait ; ; ;nique, mais la prospérité écono-! prédit qu’une enquête en Espagne haut des chaires de toutes les Be| mique n'est pas suffisante”, a-|ne serait pas plus efficace que

|

&lises catholiques de a Oe ellejouta-t-il. “Nous avons lutté pour |les relevés de la SDN en Mand.

|

@laise, mais rien n’indique qu eve
ia justice sociale . chourie, en Abyssinie et en Espa-| ait franoason général dans la zo

ne fr ise.“C'est parce que notre mouve- |8Ne.
ment n'est pas matérialiste mais EEEEos ; ; Cependant, dans une lettre ou-
estbasesur ! postation des hl verte au New York HeraldTri. Un MALdeDOS

; vos. travailler avec ceux qui Pont bune, M. Gromyko Seclare he ¥ of| Jav Ave omission, dans la Gazette offi- eu e re unopposés à nos idéals, cielle, de deux alinéas de son dis-, ; e< mé ; , ; Cours du 16 avril devant le Con-| Les méthodes par lesquelles le seil cst due a “une erreur au se-. Avertissement
! parti communiste cherche à par- erétariat": il affirme qu’il s'en | Le mal de dos peut être un signe que vos
venir au pouvoir, a dit le premier tient à ses paroles, et réclame | reins ne débarrassent pas comme il faut

| ministre, ‘passent outre à l'obli-| qu’on publie son discours en en-

|

étre organisme des déchets toxiques et degation de maintenir les standards | fier. l'excèseePilulesDodd'spour
i de conduite qui, seuls, rendent la tes ; _| souvent la cause de maux de reins, mauxvie possible dans une société civi-| Dans le passage ons il préten de tête, douleurs rhumatismales ou reposlisée”. dait que le délégué am ea ;e agité. Elles contiennent des huiles essen-
| ; . ward Stettinius, a fait preuve, tielles et des ingrédients médicinaux quiM. Attlee ajouta qu'il est con-

|

d'illogisme dans son exposé des. agissent directement sur les reins et les
,Fant que la conférence du parti

|

vues américaines sur l'Iran, et aident à se rétablir. Achetez des Pilules; travailliste, qui aura lieu en juin,

/

qu'il tentait de “prolonger et @-' Dodd's pour les Reins. 138-F
;fejetera la demande communiste

|

graver” la question. :
; d'une affiliation et dit que les

Bacommunistes, “tout en rejetant
nos principes, cherchent, pour faTTtes :
leurs propres fins, à s’infiltrer

adans notre organisme”. Les fourrures :
}

or XSeul Gromyko… de qualite
(Suite de to première page) i . A 2h à Le o { devraient étre emmagasinées y

chement de l'opposition à la nomi- : v 3
nation d’un sous-comité qui aurait | maintenant ym'ssion de rassembler toutes les; ! L'emmagasinage parfait
données disponibles sur l'Espagne, | | 5 ge b 12%, : des fourruresdes services secrets de chacune { i .
des Nations-Unies et d'autres sour- i de votre évaluation équitable.
ces. Le délégué australien, W.-R.! ! Comprenant uneassurance pourHodgson, a revisé par deux fois sa | toute l'année.
résolution proposant qu'un sous- { Téléphonez a Dworkin, aujourdhui, }
comité fasse enquête afin de Let- . \
tre le Conseil d’accord. ) D k F îLe troisième texte a été arrêté \ wor in urs }
avant la séance d'hier: a la der- i 256 )
nière minute, le colonel Hodgson ‘ ! ’ 2 4213 ia vaincu l’opposition du délégué | | rue - |
français, Henri Bonnet, et du dé-! { Rideau. {!
légué polonais, le Dr Oscar Lange. 5

V i d lit d b 3 béS

AA eerte
|

Rég. $24.50 Ï

PRIX DE

VENTE

 

horrible et ne peut être exprimée MR

l'Eglise

 
 

3.

\



À
p
e

   

re—rt

_
a

 

L'Heure du Concert

L'Heure du Concert que l'on

entendait jusqu'ici le mercredi

soir à 10h30 sera désormais trans-

mise le vendredi soir à 8 heures

à partir du 3 mai.

Les premieres semaines, Alex-

ander Brott, violoniste et com

positeur, dirigera. M.

déjà dirigé des concerts pour Ra-

dio-Canada, au cours de la saison

dernière Anna \alenfani. '-

tralto, chantera ‘O Don Fatale

de l'opéra “Don Carlos”

di: “Le Rossignol des Lilas” de

Hahn: “Psyche” de Paladine; et

“Chanson bohème” de Carmen de

Bizet.
L’orchestre exécutera l’Ouvertu-

re de l’opéra “La Fiancée vendue”

de Smetana; “Air et Ronde”, une

nouvelle composition de M. J.-J.

UaZnier, docteur en musique: Des

fragments de la suite Casse-nor

sette de Tchaikowsky: l’Ouverture. |

du Songe d'une nuit d'été. de

Mendelssohn et des passages de

la suite l'Arlésienne de Rizet.

“Coeur Atout”, un

nouveau roman

“Coeur Atout”. un nouveau ro-

man qu eRadio-Canada vient d'ins-

crire à son programme de chaque

jour. sauf le samedi et le diman-

che à partir du lundi 29 avril, est

dû à la plume de Madame Hélène

Ladue a qui on doit déjà plusieurs:

adaptations radiophoniques fort in-

téressantes.
Berthe Lavoie, qui a été chargée

de la direction artistique de ce ra-!

dio-roman, nous dit que l’action se

déroule dans un milieu bourgeois.

La vie sentimentale l'anime. Enfin|

ce roman a été conçu de façon!

à plaire à tous les auditeurs. II
contient un élément surprise à tra-;
vers une intrigue remarquable

ment menée |

 
La distibubtion comprend les

noms de Jeanne Demons, de Nini
Durand, de Marjolaine Hébert, de
Thérèse Cadorette, de Murielle i
Guilbault, de François Lavigne,
d’Albert Duquesne et de Robert
Cadouas, M y en aura plusieurs au-
tres à mesure que l'auteur fera
évoluer l’action.

L'annonceur sera Jean-Paul No-
let.

Cette émission passera chaque
jour à 12 h. 30, excepté, comme
nousl'avons dit, le samedi et le di-’
manche.

Canadian Cavalcade

La chanteuse Lucienne Delval
qui devait épouser Terry O'Dell,
artiste de la radio, le samedi 4
mai, a remis son mariage au 11
mai pour pouvoir participer à l’é-
mission de Canadian Cavalcade, le
lundi 6 mai.
On se souvient du grand succès

de la contralto dans “Dreaming
Time”, au “Sunday Night Show”,
au “Canadian Party” et à l'émis-
sion populaire “Sur les Boule-  

D'UNE HEURE À L'AUTRE

Brott a:

con-

de Ver!

! Stars of Tomorrow” figurent les

. Radio-Carabin
invités d'honneur à

de Radio-Carabin, le
edifi mercredi ler mai

| Les deux
| l'émission

      
seront les deux

i § gagnants du
Prix Archam-
bault 1946, Mlle
Simonne Rainvil-:
le, soprano et M.
Peter Smith,
d'Ottawa, pianis-
te.

Cette émission
de Radio-Carabin
passe à 9 h. du

Peter Smith

soir et est diffusée de la Salle de
l'Ermitage.

Causeries sur
l'âme chinoise

Mme Vandier Nicolas. L. ëès L.,
diplômée de l’Eco'e des Langues
Orientales Vivantes, dans sa pro-
chaine causerie, à Radio-Canada,
celle du lundi, 29 avril. à 10h15
du soir, parlera de ‘la vie des
camps et des misères et gloires de
la guerre.” Le lundi suivant,

c’est-à-dire le 6 mai, elle parlera

de “l'amour de la nature: sages-
se et poésie!  Au concours des
“Singing Stars”

Au programme de la dernière
audition. cette saison, des con-
certs sous la rubrique “Singing

noms de six candidats a des bour-
ses qui leur permettront. s’ils les
gagnent de poursuivre leurs étu-
des musicales. I y eut en tout
une quarantaine de postulants
d'un peu partout du Canada, Le
jury en a choisi six pour le con-
cours final, parmi lesquels on pro-
clamera trois noms à qui seront
décernées les bourses si convoi-|
tées. Ce sont Victoria Douglas,
d'Ottawa; Audrey Farnell. d’Am-
herst; Marie Elizabeth McCaskill,
d’Edmonton; Simone Flibotte et
Marie-José Forgues, de Montréal
et Marie-Germaine LeBlanc, de
Moncton.

Cette émission sera relayée par
les postes du réseau Trans-Cana-
da et à Montréal par le poste
CBM, le dimanche, 28 avril, à

5h03 du soir.

Sérénade pour cordes

Mile Irène Moquin. soprano,
chantera au cours de l'émission
de Radio-Canada, le dimanche 28
avril. à 10h30, sous la rubrique
“Sérénade pour cordes”.

Elle chantera avec l'orchestre
que dirigera Jean Deslauriers ‘Du
bist die Ruh’ de Schubert, “Phi-
dylé”, de Duparc, ‘Non he parole’
de Sibella.

L'orchestre jouera le Concerto
Brandebourgeois no 3, de Bach,
“Cherry Ripe”, arrangement de
Frank Bridge, le premier mouve-
ment de’ La Suite Rakastava, de
Sibelius et “Jigue” de ‘a suite
St-Paul”, de Holst.
 vards”,

L'Heure dominicale

L'Heure Dominizale se termine-:
ra avec l'émission du dimanche.|
28 avri'.

La dernière causerie. celle de
*h45, le samedi 27 avril, sera
donnée par le Révérena Père
Adrien Malo, o.f.m. qui réstimera
ve qui a été fait par U"‘Heure
Dominicale” au cours de l'année.

Semaine de la joie

A l’occasion de la Semaine de
la Joie, du dimanche 28 avril au i ô := ne ; thédral n
5 mai. Radio-Canada transmettra manquera eJottawa pas

deux émissions préparée: par la]l  d’intéresser les paroissiens
. Jeunesse Etudiante Catholique, du Sacré-Cocur d'Ottawa et

l’une le 29 avril et l'autre le 3
miai, de 3h. à 5h15 du soir

La première émission consiste-.
ra en “une rétrospective des joies
étudiantes de l'année” ot la se-
conde en “un hommage musical

Sacre de Monseigneur
L. Scheffer

Le poste CKCH est heu-
reux d’annoncer qu'il irra-
diera le sacre de Mgr Lio-
nel Scheffer, o.mi, nou
veau vicaire apostolique du
Labrador, dimanche matin
de 10 h. 45 jusqu'à la fin
de la cérémonie.

Le reportage de cette cé-
rémonie qui aura lieu dans

de Notre-Dame de Hull où
Mgr Scheffer fut curé.
Pour l'écoute. le poste

CKCH. dimanche matin à
10 h. 45.    et littéraire à la joie”.
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Enfouillantl’horison

Création d’un
nouvel opéra

à Radio-Canada
Par Guy BEAULNE

Le grand évènement de la sai-
son radiophonique a eu lieu sa-
medi dernier alors que le réseau
national de Radio-Canada prèsen-
tait la première du premier grand
opéra canadien-anglais,
of Sorrows". Les auteurs Healey
Willan et John Coulter dont on
avait deja entendu “Transit
Through Fire”. opéra radiopho-
nique commandité par Radio-Ca-|
nada. ont obtenu des commentai- !
res très favorables des milieux
artistiques et musicaux du pays.
A notre avis l’oeuvre, quoique

bien interprétée et habilement
agencée est lourde d’un récita-

Le thème du livret se prête à une
très agréable fantaisie mais les
répétitions et les longues narra-
tions ennuient par moment. Par
contre Healey Willan a trouvé
de petites merveilles de mélodies
et ses arrangements pour orches-
tre révèlent une grande maitri-
se.

De tous les interprètes c’est
sûrement à Lionel Daunais que
reviennent les plus vifs applau-
dissements et son sens précis du .
phrasé et du récitatif, sa maîtri-
se de la voix lui ont donné une
éloquence d’une rare puissance.
Somme toute c’est la première

expérience de Radio-Canada dans
une telle commandite et la pré-
paration apportée à l'émission lui
mérite nos plus vifs sentiments
de reconnaissance.

M. Jean Beaudet

L'invitation qu'a reçue M. Jean
Beaudet, directeur musical de
Radio-Canada, de diriger l’orches-
tre symphonique au grand festi-
val de musique de Prague est un
grand honneur pour notre pays |
et une joie encore plus grande

pour les Canadiens français.

Son départ I'empéchera pour-

tant de diriger à Montréal la re-

présentation de “Werther” le 7

mai. On a invité pour l’occasion

M. Jean Morel, ancien chef d'or-

chestre à l’Opéra comique de Pa-

rie et directeur de la symphonie

de Paris qui doit se rendre aussi-

tôt après à New-York, où il diri-

gera la représentation d’ouvertu-

re de la New York City Centre

Opera.

Vienne à Ottawa

Après le succès que connut l’an
dernier, à Ottawa, le Festival de
musique viennoise qui attira près
de cinq mille personnes, Cana-
dian Concert and Artists a déci-
dé d’organiser une deuxième soi-
rée de musique viennoise qui
promet de délicieux moments.

Les mélomanes de la capitale
auront l’ocossion de venir à nou-
veau à l’Auditorium, le 10 mai,
alors qu'Oscar Straus, surnommé
le roi de la Valse y viendra en
personne diriger l’Orchestre Phil-
harmonique de Montréal avec,
comme soliste, Biruta Ramoska,
jeune et brillante soprano et Léo-
pold Simoneau, brillant ténor ca-
nadien-français.
Le programme sera entière-

ment consacré à la musique ro-
mantique et entrainante de Jo-
hann Strauss et d’Oscar Straus.
On v entendra des extraits de Ro-
salinda. des Trois Valses. du Sol-
dat de Chocolat et plusieurs au-
tres oeuvres de ces immortels
compositeurs.

Première mondiale
De l'Auditorium on apprend

que la fameuse troupe sur patins
à roulette de New-York viendra
vers la fin du mois d’août pour
donner une grande première d’un
nouveau spectacle qui fera ensui-
te la tournée de l'Amérique du
Nord.
Ce sera la première fois qu’un

tel spectacle a lieu à Ottawa et
après le grand nombre de pati-
neurs que nous avons eu au. cours
de I'hiver on ne peut que trou-
ver un agréable dérivatif dans ce
nouvel art qui prend. surtout aux
Etats-Unis, une popularité chaque
jour de plus en plus grande.

Conférence
L'Alliance Française d'Ottawa

présente son dernier conféren-
cier, dimanche soir, au Château
Laurier. L'invité sera Monsel
gneur Chevrot, curé de la parois-
se St-François Xavier. à Paris,
qui a été prédicateur du caréme
à Notre-Dame de Montréal. Le
sujet de la conférence sera “Le
renouveau catholique en France”
Au Glebe Collegiate, lundi soir

aura lieu le dernier concert d’édu-
cation musicale de la saison. Les
artistes invités seront Mlle Lau
re Fink, pianiste, M. Myron Mc
Tavish, organiste et la fanfare de
l'Ecole technique d'Ottawa, sous
la direction de M. Richard Eaton.

Le dernier concert d'été de la
d'Ottawa. com-

manditée par la maison A.-J. Frei-
man, ne ramènera pas à Ottawa
Ann Brown, comme nous l'avions
annoncé plus tôt mais bien le cé-
lèbre pianiste aveugle Alec Tem-
pleton qui a déjà obtenu un suc-
cès considérable dans la capitale.
l'été dernier.
tt

Mozart était-il malheureux? Pas
autant qu’on l’imagine. “Tl y a un
contraste poignant. écrit Marc Pin-
cherlé, entre sa grandeur et la mi-
sère qui le talonne: lui-même a
rarement le loisir d'en prendre
conscience, sauf dans les toutes
dernières années. Il a sa foi, bien
simple, son optimisme foncier, une
faculté de rebondissement affir-
mée par tous Îles témoins de sa
vie; et surtout. en lui, un flot de
musique t@uiours prêt à jaillir ...
Composer lui est tout le contraire
d’une douleur. 11 l’a dit et répété.
c'est sa passion, son unique joie.”

Sique —

“Deirdre

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 27 AVRIL 1946

Carnaval d’Eté

|
| pr:

 

 

 

; € DENYSE BARRETTE et MAURICE DOSTALER qui font partie
tif qui devint fatigant et mono- de la distribution de la comédie en quatre actes d’Albert et Germaine
tone par la longueur de l'oeuvre.  Acremant “Carnaval d’Été”, qui sera jouée sur la scène de la Salle

Académique de l’Université par le Caveau, les 3 et 4 mai prochains,
sous la direction artistique de Mlle Laurette Paradis.
curer des billets chez Desmarais-Robitaille ou en téléphonant à 2-4664

L'échange des billets se fera chez Lindsay, rue Sparks,ou 3-6745.
partir de 10 h. les 3 et 4 mai.

On peut se pro-
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Félix Leclerc
. réve en pincant

sa guitare

Félix Leclerc, auteur du "Thé-
âtre dans ma guitare”, a donné
une -interviou à Radio-Canada
sous la rubrique “En Parcourant

{l'Horaire” ces jours derniers et
il a expliqué comment il avait
conçu cette idée de Sketch. Il a
ausi exprimé un souhait, celui de
voir prospérer et avancer la radio
canadienne au moyen, dit-il, d'une
sorte de décentralisation. Il a
parlé aussi d'un laboratoire ou
plutôt d’une sorte d'hôpital où les
sketches anémiques seraient re-
vus, corrigés ou refaits. Voici

‘les réponses qu'il a faites à M. Lé-
;opold Houle qui l’interrogeait:

D’où vient l’idée du
dans ma guitare’?

Ce n'est pas une idée qui m'est
venue subitement comme la lu-
mière électrique qui s'allume dans
le cerveau des héros des pages
comiques, non. Je dois dire que
la guitare partage mon intimité
depuis une quinzaine d'années.

i Ensemble nous avons passé beau-
coup d’heures grises, de jours
blancs et de soirs bleus (pour
parler en couleur). Naturelle
ment, plusieurs sketches sont nés
en causant de choses et d'autres
avec Dedouche ma femme que
vous connaissez, mais aussi en
égrenant des majeurs et des mi-
neurs. Quand une histoire me
fuit des doigts, quand un sujet
saute par dessus mon encrier et
prend le large par le fenêtre, j'at-
trape la guitare et à force de cajo-
leries, de patience et de douceur,
je ramène mon sujet, je l'appri-
voise et je viens à bout de le
dompter. Voilà l'origine du ca-
dre de la présente série ‘Théâtre
dans ma guitare”. Je ne dis pas
que c'est une formule neuve, mais
seulement une présentation diffé-
rente.

L'an dernier, c'était l’Encan des
Rêves?

L'an dernier. c’était l'Encan des
Rêves. Cette trouvaille si on peut
appeler cela une trouvaille, s'est

| faite à deux. J'ai prononcé un
! mot qui m'est cher. rêve. et Da-
iveluy a prononcé le mol encan,
| J'en profite pour .ouanger la par-
‘faite collaboration des réalisa-
| teurs de Radio-Canada et leur
; grand désir de nous aider (car
l'auteur seul à la radio est bien

impuissant.)

 
Avez-vous un souhait pour l’a-

: vancement de la radio canadien-
ite?

+

J'en ai deux. Mais ce ne sont
que des souhaits. Que des sug-
gestions. Je ne prétends pas con-

! naître les remèdes. Le premiers:
"que diriez-vous si l’on dégnoflait
Montréal de ses artistes, de ses
réalisateurs, de ses musiciens?

| J'entends, les meilleurs. Quon
les envoie, avec le même salaire

j qu’ils gagnent ici ou à peu près,
porter l'expérience et la parole
chez ceux qui ne demandent qu'un
‘coup d'épaule. La beauté est
| partout, pourquoi essayer de la
| monopoliser? Ceux qui ont du ta-
llent au loin, ne pourraient-ils pas
le prouver de loin. sans être bli-
gés de venir ici encombrer
la liste déjà longue, et ce qui est
plus grave, risquer de perdre leur
caractère propre. .. Je rêve du
jour où l'on entendra des sketches
:acadiens joués par des Acadiens,
des histoires de Pasbébiens joués
par des Pasbébiens ,que Valdor
nous envoie des hisioires de mi-
nes, Gaspé des histoires de la mer,
| Hull des histoires de la Gatineau,
Sherbrooke. un bouquet de son
parterre; sept jours dans la se-
maine, sept voi.. diférentes qui
chanteraient chacune son pays. .
je réve bien entendu.

Et votre deuxième

Il a été formulé
que je le fasse: un laboratoire
pour ici, Montréal. Une sorte
d'hôpital où les sketches malades
iraient en convalescence, où les
sketches trop bruyants iraient
faire un stage de silence, où les
sketches sans forme ni couleur
demeureraient sous l'incubateur
jusqu'à ce qu’ils prennent forme
et vie. Ce département existe du
côté technique et c’est très bien.
Il y a là des médecins en robe
blanche, outils en mains, sans in-
quiétude matérielle, qui surveil-

i

souhait”.

bien avant

 

“Théâtre  
i
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A laSociété des
Conférences
M. Marius Plamondon, ar-

tiste de Québec, qui devait
prononcer une conférence
sous les auspices de la So-
ciété des Conférences de
l’Université, à la Salle Aca-
démique, le 10 mars der-
nier et dont la venue avait
été retardée pour cause de
maladie, ne pourra venir à
Ottawa qu'à l'automne. C’est
ce qu’annonce aujourd’hui
M. Félix Desrochers, prési-
dent de la Société.

 

 

 

 

Théorie
atomique   
 

Tout dans cet univers qui est
le nôtre est formé d’un amas d’u-
nités de matière-composants,
composés, miction — qui se pré-
sentent sous l’aspect solide, li-
quide, ou gazeux. .

Au cours des dges, les savants
en sont venus à la conclusion
qu’il doit y avoir une limite au
nombre des matières de base
dont l'addition constitue l'uni-
vers. Ils se mirent donc au tra-
vail pour séparer, classifier et
nommer ces matières de base, ou
éléments. C’est alors qu’ils de-
couvrirent une flagrante relation
entre tous ces éléments. Et cette
relation était tellement évidente
que, en dépit du fait que nombre
des éléments fussent encore in-
connus à l’époque, ils purent éta-
blir une théorie à l’effet que tout
corps est constitue d’un maxi
mum de 92 substances. Cette the-
orie est connue sous le nom de
“table périodique des éléments”.

Il est intéressant de moter ici
qu'aujourd'hui, cette table pério-
dique augmente de façon appré-
ciable. La raison en est que, de-
puis l’avènement de l’ère d’ex-
plosion de l'atome et de l'âge
atomique. des choses curieuses se
produisent: le plutonium par ex-
emple, un élément nouvellement
découvert durant l’époque récen-
te des recherches atomiques. Cet
élément a été produit artificiel-
lement et, croit-on. n’existe pas
dans la nature sous sa forme ho-
mogène ni combiné avec d'autre
élément.

Ce qui tend à prouver que,
théoriquement du moins, les al-
chimistes du moyen-âge n’étaient
pas si fous qu’on pourrait le croi-
re. En leur temps, ces alchimis-
tes blanchissaient sur la croyan-
ce qu'on pouvait changer cer-
tains métaux de base et les
transmuer en or. Et aujourd’hui,
il semblerait que la transmuta-
tion des métaux ne soit pas du
tout impossible Mais revenons
plutôt aux atomes.
Comme résultat de recherches

intensives effectuées à la fin du
siècle dernier. il devint clair que
l’atome est réellement un corps
par lui-même. commlet avec ses
éléments constituants. Ce qui si-
gnifiait que cet atome pourrait
être brisé. disséqué, explosé peut-
être! Le résultat: une collection
de neutrons. de protons et d'élec-
trons Mais. me direz-vous, que
diable sont ces noms barbares?

L'électron est un élément né-
gatif d’électricité. le proton est
un élémest positif et le neutron.
comme son nom l’implique. est
neutre. c’est-à-dire mnon-électrifié.
Le centre de l'atome, nommé
“Nucléus”, noyau, est composé
de protons et de neutrons inter-
liés. Autour de ce nucléus, nous
‘trouvons les électrons qui, à une
vitesse inimaginable, procèdent
à un mouvement de rotation.
Bien antendu. c’est là lathéo-

rie.
(Droit d'auteur Northern Elec-
tric Co. Ltd.)
La semaine prochaine: LA FA-

MILLE DES ELECTRONS.
—

lent le pouls des lampes électri-
ques la température des “picks-
up” et quoi encore! Voilà pour-
quoi, automatiquement, le côté
technique est plus en santé que
le côté spirituel et ce dernier, qui
est la parole, le message, n’est pas
à dédaigner. Que vaut un’ chan-
teur à la voix extraordinaire, s’il
n'a pas de chansons à chanter?
Mais tout cela est bien discutable,
je ne suis pas un “radar” en la
matiére, mais un ouvrier qui don-
ne son avis.  

ee——————re

Grand récital
de Mile Aubut
a la cathédrale

Mlle Francoise Aubut, qui don-
nera un grand récital d'orgue a-
vec la gracieuse permission de
Monseigneur O. Lalonde à la ba-
siliique, mercredi le 15 mai, na-
quit à Saint-Jérome, près de
Montréal.
Dès l'âge de 13 ans, elle entrait

au Conservatoire National de Mu-
sique et étudia avec M. Eugène
Lapierre, qui ne fut pas long à
remarquer les dons exceptionnels
de sa jeune élève et lui obtint
une bourse d’études.

Elle passa un an au New Eng-
land Conservatory de Boston et
eut comme professeur J.-M. Sanr-
ma, C. McKinley et Nadia Bou-

langer.
De retour à Montréal, à peine

sgée de 15 ans,-elle passa son
baccalauréat en musique et ob-
tint aussi un brevet d'enseigne-
ment. Le Gouvernement de la
province de Québec lui accordait
var la suite une bourse d’études
en Europe, bourse renouvelée à
deux reprises.

Dès son arrivée à Paris, Mlle
Aubut prépara son entrée au
Conservatoire, en suivant des
cours privés de Marcel Dupré.
Au Grand Conservatoire de Pa-

ris, elle étudia l’orgue avec Mar-
cel Dupré, l’harmonie avec Mes-
siaen, la fugue avec Plé-Cassade
et le piano avec Alfred Cortot.

Depuis son retour au Canada
Mile Aubut donna maints recitals
dans plusieurs grandes villes.
Tous les critiques musicaux ont

cté d'accord pour en faire de
grands éloges:
La Presse:

“Elle (Mlle Aubut) la (puis-
sance de [linstrument) domine
toujours et sait animer les archi-
tectures les ‘plus massives. Ce
qui est expressif surtout chez elle,
c'est plutôt que tout s’enchaine
avec beaucoup d’aisance”.
Le Canada:

“Mlle Aubut a manifesté toutes
les qualités techniques et inter-
prétatives que l'on est en droit
d'attendre d’un Premier Prix du
Conservatoire de Paris. Malgré
son jeune âge Françoise Aubut
mérite déjà d'être classée aux
rangs des meilleurs organistes
canadiens”.
La Patrie:

“Ce qui caractérise la jeuna
organiste c’est sa technique for-
midable, la clarté de son jeu
dans les classiques comme dans
les modernes”.

 

Ondes par-ci
Ondes par-là

Des entretiens fort intéressants
et particulièrement instructifs ont
eu lieu, ces jours derniers, entre
les membres du personne! de Ra-
dio-Canada, à Montréal, à savoir
les annonceurs, les metteurs en
ondes, les directeurs artistiques,
etc. et Madame Henri Simonet
au sujet de la terminologie radio-
phonique.
Madame Simonet est licenciée

ès lettres de l’Université de Paris
et elle a donné récemment une
série de cours à l’Université de
Montréal. Ces entretiens ont sur-
tout porté sur l’uniformité des
termes qui sont d’usage courant
à la radio. L'initiative est heu-
reuse. Elle donnera assurément
des résultats satisfaisants. Les
uns et les autres s'en félicitèrent.
Il y eut des mises au point dontla
portée sera sûrement considéra-

e.
Ces réunions se poustivront au-

tour de “la table ronde” au ser-
vice toujours de la langue fran-
caise.
Le docteur et Madame Simonet

ont quitté le Canada pour ren-
trer en France, ces jours-ci. Le
docteur Simonet était chargé de
mission au Canada.

 

Radio-Canada transmettra le
medi, 27 avril, de 9h15 à 10h.
soir, un reportage du diner
Radiomonde au cours duquel
ta remis le trophée LaFlèche.
M. Davidson Dunton, président

du Bureau des Gouverneurs et
M. Augustin Frigon. directeur gé-
néral de Radio-Canada ainsi que
d’autres personnalités de la radio,
y adresseront la parole. :

Radio-Canada prépare une émis-
sion à l’occasion de la Fête des
mères, le dimanche, 12 mai, à
9 heures du soir.

Paul Leduc a été chargé de la
préparation du programme.

Les amateurs de sport appren-
dront avec intérêt que Radio-Ca-
nada transmettra le 19 juin, un
reportage du combat de boxe
Louis — Conn.

 

Le conférencier du comité de
la Survivance Française le same-
di 4 mai, à 6h. du soir sera M.
Hector Ménard, d'Ottawa, admi-
nistrateur général de l’Union St-
Joseph du Canada.

 

,Les affaires de bourse vous in-
téressent-elles? Connaissez-vous le
fonctionnement du marché des
valeurs à Montréal?

Voilà un sujet qui sera traité
par des spécialistes au cours du
mois de mai.
Radio-Canada transmettra une

série de dix causeries se rattachant
à ce sujet.

 

Radio-Canada transmettra le sa-
medi, 4 mai, à 4h. du soir, des
studios a Montréal, 'opéra “Ru-
salka”, d'Anton Dvorak. sous ja
direction de Jean Beaudet.
On entendra au cours de cette

émission une allocution de M. Ma-
zarik, président des Républiques
tchécoslovaques. ‘
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Echos de Paris
CINEMA FRANÇAIS

N y a quelques années, le met-
teur en scène Marcel Lherbier tra-
vaillait à la création d’un conser-
vatoire des Arts Modernes: cinéma,

radio, Jazz. De son côté M. Pier-

re Gerin, Directeur du Centre ar-

tistique de technique des Jeunes

du Cinéma rêvait d’une Ecole qui

formerait les jeunes gens se des-

tinant à une carrière cinématogra-
phiques (I.D.H.E.C.).

Association libre, mais patronnée
par l’Etat, puisqu’elle dépend de

la Direction Générale du Cinéma,
l'Institut a pour but de former
les futurs cinéastes. Après un
concours d’entrée, les élèves sont
répartis, selon leur choix, dans une
des sections: réalisation, produc-
tion, ingénieurs de son, décora-'
teurs, dessinateurs-créateurs de
costumes.
Deux ou trois années d’études,

suivant la branche choisie, sont
sanctionnées par un diplôme, au-
quel s'ajoute — apres stage —
une carte professionnelle délivrée
par le Syndicat. De plus, comme
au Conservatoire, un concours de
sortie permet de distinguer les
élèves les plus doués.
Au courant de la demande pro-

fessionnelle, 'LD.HE.C. se char-
ge pratiquement de trouver des dé-
bouchés aux techniciens ayant
achevé leurs études. L’enseigne-
ment est à la fois théorique et pra-
tique. Les cours sont par des pio-
fesseurs de l’Université, des ingé-
nieurs, des compositeurs, des met-

teurs en scène. Trois salles sont
à la disposition des étudiants: sal-|.l'Opéra

le de montage, salle de projection,

laboratoires de son où ils réalisent

leurs idées et matérialisent leurs
connaissances.

Au bout de trois ans, une équipe

est en mesure de produire inté-

gralement — depuis le scénario

jusqu'à la projection — un film

de coult métrage.
ETUDIANTS ETRANGERS

Une centaine d'élèves travaillent

actuellement à l’Institut, dont six

étrangers Egyptiens, Grecs, Rou-

mains (admis dans les mêmes con-

ditions que les Français, mais

payant leurs études). Dès que les

besoins du cinéma le réclameront,

l'institut pourra former davanta-
ge de techniciens, D'autre part,

des cours du soir viennent d’être
organisés à la demande du Syndi-
cat cinématographique, à l'usage
des ouvriers de laboratoire et de
studio. Un électricien, par exem-
ple, pourra, après réussite à l'exa-

men d'entrée, se préparer à deve-

nir ingénieur de son.
Mais l’ID.H.E.C. poursuit enco-

re un autre but: initier aux pro-,
blèmes du cinéma les jeunes uni-
versitaires, instituteurs, animateurs

de mouvements de jeunesse et

former le goût du public français

en ce qui concerne le septième art.
C’est par des sessions de confé-
rences, la diffusion sous forme de
cahiers des meilleurs cours pro-
fessés à l’Institut, la publication

d’un Bulletin mensuel, la création

d’une Revue de classe internationa-
le que l'ID.HE.C. désire y par-
venir. Dans quelques semaines,
sortiront les premiers diplômés de |
l’Institut. Nul doute que l'indus-
trie française du cinéma acquer-
ra là des éléments susceptibles de
favoriser son essor,
Prague à son tour fonde un Ins-

titut du Cinéma sur le modèle
français. L'Egypte va créer vingt-
cinq bourses pour les étudiants
égyptiens et plusieurs pays ont
envoyé leurs techniciens comme
auditeurs libres à l’I.D H.E.C.

GINA MANES
Un cours de cinéma d'une tech-

nique intéressante et instructive.
patronée par les metteurs en scè-
ne Jacques Feyder, Billon, Ber-
thomieu, vient d'être inauguré.
Avenue Henri Martin, dans le
calme quartier du Trocadéro, une
vedette d’hier apprend aux jeu-

de l’écran à la suite d'un tragique
accident. Gina Manes reste néan-
moins fidèle au septième art, hew
reuse de se retrouver devant une
caméra et de faire profiter de son
expérience des novices attentifs,

Son travail est basé sur la ré
flexion et l'observation. Après a-
voir découvert la véritable nature
de chaque élève, Gina Manes in-
vente un sujet de scène, l’explique
très en détail Ensuite, c’est eux
élèves à l’interpréter. 1 s'agit
d abord de mimer car l'image est
toujours à la base du cinéma. Le
texte n'est mis à l'étude qu'une
fois les gestes et les jeux de piy-
sionomie établis.

Manes cherche
Toute à son professorat, Gina

à oublier cett:
terrible soirée du 13 novembte
1442 ou, entrée dans la cage aux

tigres du Cirque Médarno, son

corps fut labouré par les griffes
des fauves soudain furieux. Elle
passa deux longues années de con-
valescence à Orbec, en Norman-
die, et les bombardements détru:-
sirent une partie de ce village.
Ayant échappé aux tigres et aux
bombes, elle aurait quelques
droits, maintenant à des compen-
sations. Les vedettes de demain
sortiront-elles de l'Ecole de Gina
Manes ?

L'OPERA DE PARIS

Les scènes lyriques nationales
poursuivent leur effort de réno-
vation et d’enrichisesment du re-
pertoire classique. Récemment,

reprenait Antar, de Ga-
briel Dupont tandis que Frago-
natd, de Gabriel Pierné était créé
à l’Opéra-Comique. Ce dernier
théâtre vient de reprendre For-
tunio, avant de présenter. au de
but d'avril Masques et Bergamas-
ques, de Gabriel Fauré.

Fortunio est inspiré du Chan-
delier, de Musset. Si le texte est
parfois assez loin de son modèle,
la musique de Messager à la gra-
ce légère, la tendresse pudique,
le charme de la poésie d’'Alfrel
de Musset. Les décors gris et rose
sont en harmonie parfaite avtee
cette oeuvre tout en sourires e:
en fantaisie. Mlle Grandval, MM,
Derenne, Vieulle Musy tiennent
avec talent les principaux rôles,

Avec “Antar” l'Opéra rappelie
au public une des oeuvres les
plus musicales, les plus vivaces
de la production lyrique contem
poraine.

Reçu à
avril 1914,
Dupont ne
senté pour

l'Opéra de Paris ca
le drame de Gabri-l
devait y être rep:-
la première fois que

le 11 mars 1921, sept ans apres
la mort du musicien. (Sa ‘“Farc»
du Cuvier”, créée de son vivan:,
à la Monnaie de Bruxelles, ne fu: |
montée à l'Opéra-Comique qu'z.t
lendemain de la dernière guerre »

Gabriel Dupont. musicien nor-
mand, admiré d'André Messager,
loué par Claude Debussy, compo-
sa ‘Antar’ d'après le drame en
vers du poète égyptien Chek
Ganem, qu'Antoine avait repre-
senté à l'Odéon.

Colorée et lumineuse. la part.
tion de Dupont allie avec éclat
le génie islamique du fard ct
génie français de la forme Ce.
richesse musicale trouve un cadre
approprié dans des décors et des

te

costumes fastueux, d'après les
maquettes de Mme Yvonne Mu-
riotte.
M. José Luccioni prête à An-

tar sa voix puissante: Mme Sezu-
la. MM. Eicheverry., Bockmaus,
Rambaud. Charles Paul, tienne.t
les autres principaux roles. tana s
que Mlles Dynalix et Ivanofl -e
distinguent dans le ballet.
Avec un tel spectacle nait ies

poir que la nouvelle direction d>
l'Opéra poursuivra ses elfor.s
dans le sens de la mise en scénu,
Et un grand regret: que Gabiie:
Dupont ait disparu à trente ~.x
ans avant d'avoir donne toute a nes qui ont le feu sacré à devenir

des vedettes de demain. Ecartée mesure de son art.
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Rideau, mercredi et jeudi

Lv

LA FEMME PERDUE

Drame avec Renée St-Cyr, Jean |
Murat, Jean Galland, Roger Du-
chesne, Catherine Fonteney, ete.
— Au moment de s’embarquer

pour une croisière Jean Dubart
apprend de son amie Marie Vidal
qu’elle va être mère; il lui pro-
met de l'épouser à son retour.
Mais une fille qui aime Jean ma- ;
chine un plan qui empéche la ré- |
union au couple. Marie sera se-
courue par Pierre Valin qui
l’épousera . . . Les années passent
et après l'armistice de 1940. Pier-
re rentre chez lui avec deux amis.
l'abbé Munier et Jean Dubart.
Renccntire inopinée: Marie hait

auprès de l'homme de Dieu, un
autre homme repartira.

— Un film magnifique et puis-
sant, dont l'interprétation est ex-
cellente et les nuances fort justes.

Convenable.

“FEU NICOLAS”

Genre: comédie-bouffe. — Au-
teurs: Mouezy-Eon et Jean Guit-
ton. — Réalisateur: Jacques Hous-
sin. — Interprètes: Rellys, Suzan-
ne Dehelly, Jacqueline Gautier,
Raymond Cordy, Tramel, Yves
Deniaud, J.-J.-B. Delho, Robert
Dhéry, Guy Sloux. Origine:
francaise. Production: Jason.
— Distribution: Compagnie Ciné-
matographique Canadienne Limi-
tée. — Durée: 85 minutes.

Scénario: Pas beau, pas intelli-
gent, pas riche, Nicolas a tous les
ennuis de la terre. Il est criblé de

celui qui, croit-elle, l’a abandon- : dettes, sa femme Ja-queline vient
née: Jean méprise la femme qui | de le quitter en claquant la porte
lui a préféré un homme riche, | et la tante de Jacqueline est la
Puis ils découvrent la machina- ; bête noire de Nicolas qui en a
tion dont ils ont été victimes et | assez de cette vie. Tiens! une idée.
leur amour menace de renaître.
Pierre et l’abbé devinent confu-
sément le drame. Puis le conflit
éclate. douloureux. Marie suivra-t-
elle Jean? Ou restera-t-elle fidèle
à l'homme qui l'a recueillie et lui
a donné le’ bonheur? Au matin,
après avoir cherché consolation

VOYEZ-LE
AUJOURD'HUI
Spectacle spécial du matin pour

enfants toute cette semaine

E
en attrayant

technicolors
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LOUISE - ESMOND - BUCHANAN
COURTS METRAGES EN PLUS
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Si je faisais le mort, se dit Ni-
colas. Précisément un malheu-
reux vient de se jeter dans la
Seine. On substitue les papiers
et voilà Nicolas mort et enterré.
C'est de ce jour-là que date la
chance de Nicolas. Il gagne le
million du Crédit National. En
compagnie de l’ami Rigaud, Nico-
las parvient à s’introduire chez
lui et à mettre la main sur le ti-
tre du Crédit National mais à
cette banque on refuse de payer
à un mort. Patatras! Et le pis
c'est que le malheureux qui s’est
jeté à la Seine ne s’est pas noyé.
Tiré de l’eau . . . il a disparu.
Donc Nicolas n’est pas mort puis-
qu’on ne peut tout de même pas
enterrer un cadavre inexistant…!
Ce mort qui n’est pas mort a fait : successeur à Harry Baur, ret ar-
une publicité intense au petit café
de Nicolas qui est devenu un
grand café, rempli de riches
clients* Nicolas est donc obligé de
ressusciter: il le fera en de telles
circonstances qu’il se rendra heu-
reux et tout le monde avec lui.

(“2” pour tous.)

 
 

 

p A R | S THEATRE

GATINEAU

Dimanche
Représentation continuelle

“SONG OF BERNADETTE”
et

“HEY ROOKIE”

Aujourd’hui
“ESCAPE IN THE DESERT”
“HERE COME THE CO-EDS”

avec Abbott et Costello   
 

 

HORAIRE DU
CINEMA 
  
CAPITOL — “The Harvey Girls": 12 h.,

"1h. 15, 8 h. 15, 7 h. 15, 9 h, 15,

CENTRE — “Little Giant”: 12 h,,
! h. 1, 3 h, 15, 65 In20, 7 h. 25, 9 h. 385.
Dernière représentation à 9 h.

ELGIN — “The Bandit of Sherwood
Forest”: 11 h. 20, 1 h, 80, 8 h. 40, 5 h. 50,
8 h., 10 h. 10.

RIDEAU — “Spanish Main”: 1 h
2 h. 15, 4 h. 40, 7 b, 9 h. 25. Dernière
représentation à 8 h. 40.

PETIT-THEATRE — “Journey for Mar“
garèt”: 1 h 16, 4 h. 15, 7 h. 05. 9 h. 85.
“Barnacle Bill”: 2 h. 30, 5 h. 35. Der-
nière représentation à 8 h. 25.

LAURIER — “Light of Old Santa Fe”:
1 h, 4 h. 01, 7 h. 02, 10 h. 02. “Shadow
in the Night”: 2 h, 56, 5 h. 57, 8 h. 58.

CARTIER — “Spellbound”: 12 h. 30. |
2 h. 50, 6 h. 10, 9 h. 30. “Follow that
Woman”: 1 h. 24, 4 h. 44, 8 h. 04.
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Dimanche
Lundi — Mardi   

C’est l’amour
dans le
gai Paris
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Le plus grand magicien au Canada — Le fameux ANTONI
à L'Académie De-La-Salle—Un seul spectacle, samedi, 25 mai

 

  

  

Quels films
choisir

-

 

LAURIER
Betrayed From the East.

Adultes
Naughty Nineties

 

 

 

 

"What Next Corporal
Hargrove'’, demain
au (Cartier

——
Celui qui incarne pour la secon-

de fois le sergent Cramp, dans
“What Next, Corporal Hargrove””
est un comédien très vecherché à
Hollywood. Chil est son prénem
véritable, et il est né au Texas >n
plein mois de juillet, ce qui le
fait se demander pourquoi ses
parents l'ont appelé “Chill” (frise
son).
Le sixième garçon de la famil-

le, il avait une âme d'aventurier
et se joignait à une troupe ambu-
lante de vaudeville à l'âge de t3
ans. Il fait du théâtre depuis ce
temps. Pendant 18 ans, :l parcou-
rut en tous sens les Etats-Unics,
chantant dans ies spectacles bur.
lesques, les comédies musicales,  ce qui lui fournit un bagage prée
cieux lorsqu’il aborda le cinéma.
Mesurant plus de six pieds et

pesant 200 livres, Wills vit à To-Deux jolies petites Orientales qui prennent part au programme
à l’Académie De-La-Salie avec le fameux magicien Antoni. Réservez
vos billets immédiatement en téléphonant à l'Académie De-La-Salle,
Signalez 3-7903, pour voir le plus grand spectacle de l’année. Evitez
les désappointements de la dernière minute en achetant vos billets sans
délai.

magicien.

Le célèbre ANTONI ne donnera son spectacle pour les adultes
que le samedi soir 25 mai. — C’est une surprise, une révélation que le
spectacle du plus grand magicien au Canada.
des costumes superbes et une troupe accompagneront le fameux

Des décors somptueux,

 
 

“le Diamant Noir” . |
au Laurier | ee

L'acteur Charles Vanel conti-
' nue d’imposer sa puissante stature |
au cinéma français. S’il faut un

 | tiste. du moins pour certains rô-
‘les, est tout indiqué pour repren-
;dre la composition des colosses
que le regretté Baur animait avec|
tant de force. Dans le film inédit
“Le Diamant Noir, Vanel s’affir-
me avec plus ¢'autorité encore:
que dans “Promesse à l’incnnnue”;
et incontestablement la vedette|
lui appartient haut la main. Mélod- :
rame traité dans une note sobre,|
‘Le Diamant Noir” tiré du roman|
de Jean Aicard, montre les rava-
ges du soupçon qui empoisnrne le |
souvenir d’un mari à l'endroit de|
sa femme tuée accidentellement.
Au chevet de la morte, ‘e ban. |
quier Mitry a découvert des let-
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FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

“SADDLE LEATHER LAW"
avec Charles Starrett

aussi

“BOSTON BLACKIE ON SUSPICION"
avec Chester Morris
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Aujourd'hui dernier jour

“JOURNEY FOR MARGARET”
avec Robert Young, Margaret O'Brien

aussi

“BARNACLE BILL”
avec Wallace Beery, Marjorie Main

 

tres: Mitry peut-il et doit-il] croire
à l’infidélité de sa femme? Et
son enfant, cette fillette qu'il ado-
re est-elle son enfant? On voit
quelque peu où l'intrigue va con-
duire. Le père et l'enfant vont
gravir un long et doulourenx cal-
vaire. L’on pense bien que ce ne
sera pas en vain que la lumière
de la vérité les guidera au port
du bonheur. Outre Vanel, il faut
admirer le jeu de Louis Carletti
et de sa soeur la petite Carletti-
na. Gaby Morlay dans un role un
peu plus effacé sait s'imposer à
l'attention par la finesse des
nuances, un jeu toujours expres-
sif et sans inutile grandiloguence.
On notera aussi les extérieurs
d’un éclat visuel remarquable.

—_-

‘’Doil Face” au Régent
—

  

C'est une comédie musicale a-
vec Vivian Blaine, Dennis O’Kee-
fe, Carmen Miranda et Perry Co-
mo dans les premiers xQles. Le
scénario nous raconte les aven-
tures d’une vedette de spectacles
burlesques qui veut faire de la
haute comédie.
Que doit-on préférer chez une

femme, sa beauté ou son intelli-
gence ? Dennis O'Keefe, qui per-
sonnifie un type exigeant, veut
les deux chez elle qu'il aime, et
comme Vivian Blaine, qu'on a
surnommée “Doll Face”, a déjà
tous les attraits voulus, il entre-
prend de faire son éducation. Ou

! plutôt de la faire faire par un
autre, et c'est la son erreur, et
aussi la trame d'une comédie, car
le jeune professeur oublie ses de-.

académiques et prend un
personnel en son

Voirs
intérêt plus
Cleve,

Le baryton Perry Como, que
l’on entend dans “Doll Face” est
la plus récente sensation aux E-
tats-Unis dans le domaine de la
chanson populaire.
Pour adultes. _
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THE HARVEY 6
IN TECHHIGO

Dernière fois lundi 
 

EN PERSONNE
dirigeant un orchestre de 40 musiciens

avec BIRUTA RAMOSQA, soprano
et LEOPOLD SIMONEAU, ténor

. Un programme exclusivement consacré à Strauss

Venez entendre Judy chanter "On the Atchison.
Topeka Et Santa Fe”
AE

JUDY GARLAND
In M-G-M's Tune-Swept Musical!

   

soirée de musique viennoise avec

| CL r

    
A ieee

w a loge
      

   
  

     

 

Vend. 10 Mai — Auditorium cn
$1.00, $1.50, $2.00, $2.50 taxe incluse yy ~

La vente débutera Ça

SAMEDI, 27 AVRIL (7
à l'Auditorium

et chez C, W. Lindsay (rue Sparks)

Canadian Concerts & Artists

EURE

          

   

IRLS
Lon

    
    

    

luca Lake, sur un ranch, à quel-
ques milles d'Hollywood, avec sa
femme et sa fillette Jill. Parmi
ses flims, citons “Racketeers of
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“Entre un danseur et un dan-

Adultes
Le Diamant Noir

Convenable.
La Bonne Etoile

Convenable.

CARTIER
What Next Corporal Hargrove

Convenable
Man Alive

Convenable
Pardon My Past

Adultes
My Name is Julia Ross

Convenable Une des plus hilarantes comédies de l’écran, “WHAT NEXT COR-
Incendie de Chicago PORAL HARGROVE”, en montre au théâtre Cartier, dimanche, lundi
Convenable et mardi. Mettant en vedette Robert Walker, Keenan Wynn, et Jean

Porter. Cette histoire provoquant le rire est celle de la vie militaire

RIDEAU dans le gai Paris durant la guerre, et c’est un spectacle théâtral des
Confidential Agent meilleurs. Aussi au même programme, “MAN ALIVE”, mettant en
Convenable vedette Pat O’Brien, Adolphe Menjou, et Ellen Drew.

I'll Remember April I

Convenable à d Confidential Agent” au Ri .La Femme Perdue ans “Confidentia ’ a -
Convenable deau cette semaine. Comment Astaire

sl a ,

Feconvenable DOLLY SISTERS imagine ses danses
Dolly Sister (Vendredi et Samedi)

Adultes John Payne, dont la voix si

 

Au Rideau

_ (Lundi)

“CONFIDENTIAL AGENT”

Une journaliste interroge Vic-
tor Francen: “N'étes-vous pas
sceptique? Quels sont vos défauts!
Parlez-moi un peu de votre carac-
tère, de votre ligne de vie.”
Francen sourit, à la fois ironi-

que et bienveillant, et entame une
confession complète.

“Sceptique, non, mille fois non.
Je suis enthousiaste, le plus en-
thousiaste des hommes. J’ai con-
fiance en tout ce que je fais, sans
cela, je ne le ferais pas. Je m’em-
balle facilement. J'ai parfois de
rudes déceptions. Mais je recom-
mence avec le même enthousias-
me, le même optimisme. J'ai par-
fois des crises de cafard, de dé-
pression nerveuse plutôt, consé-
quence d’un effort pénible et pro-
longé. A la fin d’un film, par
exemple. Je me réfugie alors dans
une solitude complète, à la cam-
pagne. Je fais beaucoup de musi-
que. J'adore la musique. Etje lis.
Je relis aussi mes livres préférés:
celui auquel je reviens toujours,
le “Marc-Auréle” de Renan, “Sarn”
de Mary Webb, “Le Grand Meaul-
nes” d’Alain Fournier, et aussi
Kostoievsky (bien que je l'aime
moins que je ne l'ai aimé).
“En général, d'ailleurs, je suis

très sauvage. Je déteste les gran-
des réunions mondaines. Je m'y en-
nuie mortellement et je n’aime
pas m'’ennuyer. Ce qui m'ennuie,
je ne le fais pas. Je suis pourri
de défauts. Egoïste à l'extrême,
naturellement, Ft j'ai pour moi-
même une indulgence totale, ab-
solue. J'ai horreur de ce que l’on
nomme la prudence. Elle canalise
la vie, l’enferme dans des limites,
étroites. À la base de ma vie, pour
toute règle, il y a un souci d'élé-

 
agréable a été la cause de son en-
gagement à Hollywood, nous re-
vient cette semaine dans “Dolly
Sisters (pour adultes).

La mère de John était une chan-
teuse d'opéra, et son fils hérita
d’un brûlant désir de devenir lui-
même un grand chanteur, ambi-
tion qu’il possède encore. Au cours
de ses études, John se fit remar-
quer par ses talents de chanteur
et d’acteur. Son succès fut toute-
fois limité.

En quittant l’université, il se
rendit tout droit vers un poste de
radio, où il fut engagé et où on A
l’entendit comme annonceur, ac-
teur et chanteur. Les cinéphiles
Pont probablement entendu au
programme de Rudy Vallée.
Payne réussit finalement à dé-

crocher une bourse d’étude pour
le Victor Theatre à Londres. 11 y
demeura plusieurs mois et, à son
retour, fut engagé par les Shu-
berts pour jouer dans les comédies
musicales.  Quelquse mois plus
tard, il débutait au cinéma.
John Payne mesure 6 pieds et

2 pouces et demie. C'est un des
meilleurs athlètes de la colonie du
cinéma, Il est né à Roanoke, en
Virginie, le 28 mai 1912, Son père
était agent d'immeuble: sa mère
était Ida Schaffer, chanteuse du
Metropolitan Opera. Il compte
parmi ses ancêtres l'auteur de
“Home Sweet Home”, John-Ho-
ward Payne.

Au Laurier
(dim. et lundi)

BETRAYAL FROM THE EAST
| Film qui traite de l’espionnagé
Japonais aux ktats-Unis, avant la
guerre. Le héros se fait passer
pour un espion afin de mieux me-
ner son enquête. Avec Lee Tracy
et Nancy Kelly. Adultes.

2e film: Naughty Nineties.
Pour mardi, mercredi et ven:

 

 
 

 

gance.” i ;
Victor Francen est en vedette nieamant Noir et la Bonne

Tout le monde ira voir
LE FAMEUX MAGICIEN

et sa troupe de mystificateurs

Académie De-La-Salle
Samedi soir, 25 mai

Billets en vente à L’Académie De-La-Salle. Tél. 3-7803

 

 
 

 

  

 

 

Dimanche et lundi, 28, 29 avril.
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"BETRAYAL FROM THE EAST"
avec

Lee Tracy et Nancy Kelly
 

seur-acteur, il y a, à mon avis, une
différence énorme, écrit Fred As-
taire. Le public suit avec plaisir
pendant dix minutes les excentri-
cités d’un habile danseur qui ne
pense pas plus, en dansant, qu’un
comptable en additionnant ses co-
lonnes.

“Dans le film, cependant, la
danse, pour produire .un effet,
doit être plus qu’une composition
de pas compliqués. Même le plus
enthousiaste admirateur du ciné-
ma ne supporterait pas deux heu-
res de danse à claquettes ou de
gigotement de jambes.
“Chaque pas, même le plus sim-

son idée. Il doit suivre d’une fa-
çon parfaite l’intrigue du scéna-
rio, par son harmonie ou ses
mouvements. Chaque figure doit
aider au développement de l’ac-
tion du film.
“De même que pour la musi-

que, chaque phase du scénario,
chaque situation dramatique,
émouvante, sentimentale, ete.

| doit être traitée différemment par
le danseur. S’il n’agit pas ainsi, il
n'est qu’un artisan et non pas un
artiste.

“Quand on me donne un nou-
veau rôle, je réclame immédiate-

minés le découpage et la musi-
que, j'étudie le tout à fond.
Quand je crois avoir saisi l’idée
et le motif de l’action, je m’arme
d'un bout de papier et d'un
crayon et me mets au piano. C’est
un principe chez moi de créer
toutes mes danses moi-même.

velle danse, je le fixe d’abord sur
papier en figures chorégraphi-
ques, ainsi que fait un composi-
tour de musique.
“Une fois ma danse écrite, j’en-

voie ces notes au studio. Là, des
personnes qui peuvent lire ces

| figures aussi facilement qu’une
secrétaire lit sa sténo, composent
l’orchestration. Puis l’interpréta-
tion, pour sa mise au point,
n’exige pas moins de temps.

Aprèsle panneau,
le, hameau-réclame!

Par Bob THOMAS
HOLLYWOOD. (PA) —. Vous

croyez peut-être que l'industrie
cinématographique 3 évuisé toutes
les méthodes de publicité possi-
bles. Vous vous trompez. En voici
une qui vous surprendra.
Un certain studio, que nous ne

nommerons pas, se prévare à ac-
quérir tout !e hameau d'Arling-
ton (Missouri), petit groupe d’ha-
bitations dans 'es Ozarks. Mainte-
nant, qu'est-ce cu’un studio ciné-
matographique peut faire uvec un

 
village du Missouri? Voici l'ex-
plication officielle.

lo La campagne envirnnnante
est idéale pour tourrer en plein
air.

20 Le nom de la ville sera chan-
gé. Voila! .
La ville sera irbaptisée Duel in

the Sun (Missouri), alors tout le
courrier de cette ville, et il y en
aura beaucoup. portera cette
adresse, ou du moins, c'est ce
qu’on espère.

Les agents du studio on: déjà
commencé les négociations, pour
l'achat d'Arlington, avec le maire
et propriétaire de la aville, R.-C.
Carney. Le prix est de $10.000 à
$12,000, ce qui est une somme très
modeste pour la publicité aue le
studio retirera pour son film.

‘the Range”, “Timber Stampede”,
“The Westerner”, “Billy the Kid”,
“Stand by for Action”, “See Here,
Private Hargrove”, où il devint
le sergent le plus typique de
l'écran; “Meet Me in St-Louis” et
“Barbary Coast Gent”.

Robert Walker est l’acteur prin- 
ple, doit avoir sa raison d’être et ,

ment le scénario, et aussitôt ter- |

Avant d’essayer le pas d’une nou- ‘

cipal dans “What Next, Corporal
Hargrove?”, comédie qui promet

; d’être aussi amusante que ls pre-
‘mière. Keenan Wynn, qui s'est
fait une réputation de pince-sans-
rire, personnifie de nouveau le
soldat Thimas Mulvehill, rôle
dont il s'est ncquitté à merveille
dans la première production de

lla série.
“What next, Corporal Hargro-

ve”, prendra l'affiche au Cartier,
demain.

(Vendredi et samedi)

“IN OLD CHICAGO”
(en français)

Le programme de cette semai-
ne nous fournit l'occasion de voir
lune des plus helles nroductions
de toute l'histoire du cinéma avec
“In Old Chicago”. Les producteurs
de la république voisine se sont
littéralement surpassés. Ils avaient
à leur disposition un sujet tout en
or et dont beaucoup de ‘emoins
n’étaient pas encore disparus. lls
avaient donc ces témoins et en
plus une documentation ‘de pre-
'miére qualité qui leur a periais
‘d'atteindre au chef-d'jeuvre Cet
‘incendie de Chicago, èn 1871, fut
un événement tormidable. Du coup

(30,000 maisons furent détiuites
| par le feu au mois d’octobre de
cette année.
On s'imagine facilement ce

| qu'un tel désastre peut >rovoquer
; de tragédies, bouleverser la vie
;de bien des gens, modifier com-
{plètement l'existence de toute
une ville.
t Le problème ainsi posé aux pro-
; ducteurs de films était difficile à
l'extrême, Ce fu‘ a leur honneur

solution

 

de lui avoir donné une
élégante.
Le choix des interprètes du scé-

, nario n’était pas une mince affai-
ire. Après bien des hésitations, le
producteur Zanuck choisit pour
les rôles principaux les artistes
très connus qui sont Tyrone Poe
wer, Alcie Faye et Don Ameche
‘auxquels vinrent s’ajouter Alico
Brady et Andy Devine.
Dans le reste de la distribu-

tion on peut noter les noms de
Brian Donlevy, Phylis Broo:s,
Sidney Blackner et Berton Chure
chill.
Zanuck est fier d’avoir accoine

pli une réussite aussi grande que
“In Old Chicago” et il a bien rai-
son de l’être. Peu de films depuis
que le cinéma est devenu un art
populaire ont la densité, la vie
gueur et la puissance de l’ceuvra
extraordinaire qui illustre tout nr
chapitre de l’histoire des prem: 3
jours d'une très grande viile ~%
qui est devenue une sorte de « »
cument pour les générations fuiue
res.

etlAeon

Radio-Théatre

La pièce à l'affiche du Radio-
Théâtre, le jeudi 2 mai à 9 h. sera
“Au Grand Large” de Sutton Vane,
La direction a été confiée à Ml'a
Judith Jasmni,
Pour I'écoute, le poste CKCI,

Hull.”
—mm

En mai et juin, Arturo Toscani-
ni dirigera six concerts dans la ©
lèbre salle de La Scala, à Mila t,
A Milan, il rencontrera sa fille ct
son gendre, le comte et la core
tesse de Castelbarco. La villa «3
Toscanini, près de Milan, ne {ut
que fort peu endommagée par les
hombardements. Pour prévenir
les pillages nazis, un de ses servie
teurs dissimula dans un faux mur
les collections musicales et l'argene
terie de la villa. 
 

LUNDI, 29 AVRIL

A 7 heures 45

JEUDI, 2 MAI, nent pas à Ja Bibliot+*"yre,

A 7 heures
Beethoven . ..... ....

Edwin
Schubert Chansons Nos.

7 =

Musique sur disques à la

bibliothèque Carnegie

Sonate en do mineur, “Pathétique™
Fischer
1 à 10, de “Die schoene Müllerin”

Gerhard Hiisch, bariton

Bruckner .. Symphonie No. 4, mi bemol majeur, “Romantique”
Orchestre de l’Etat de Saxe

do majeur pour deux pianos
A 7 hedres

Bach ... ...... Concerto en
Artur et Karl Ulrich Schnabel

A 7 heures 30
BEETHOVEN .. .... .nes MISSA SOLEMNIS

Les disques de la Messe solennelle de Beethoven n’appartien-
Grâce à un véritable fervant de la

| Mus:ye nous avons le privilège et le bonheur d’enteudre cette
1scars RUA SEtt | QEUVIE magnifique.
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| Aldoria Jarry est élu président de lAssoc. Hull-Volant|
Pius de 125 membres de l'association|

assistent à la réunion générale, hier
x. * *

Jazry succède a Robert “Bob” Guertin, — Wilfrid i LES amis de Gaston Trudel le féteront
Arvisais et Damien Cholette sont retournés au
même poste. — Roger Léger est le nouveau secré-| ce soir à
taire. — Cinq directeurs sont choisis. — Pas moins,
ve 17 candidats étaient sur lesrangs.

Par ROLAND SABOURIN
Aldotia Jarry, é.ninent sportif de la ville de Hull, est retourné

à la présidence de l'Association Hull-Volant, hier suir lors de l’as-

sombiée générale tenue à la salle Notre-Dame de Hull Il succède à |
Licbert “Bob” Guertin qui avait été éu en avril dernier. Tout près|

de 125 membres avaient répondu à l'invitation qui leur avait été|
fapeeD,

Plusieurs rapports sont présentés

La réunion s'est ouverte sous la présidence du président sortant

de charge Robert Guertin. Le secretaire, Lucien Carun, fut appelé à

faire la lecture de plusieurs rapports en marge des activités de |

l'Association en 1945-46. Tous les présidents des comités ont aussi

"rèsenté un aperçu de ce qui s'est passé dans leur demaine respectif. |

fa discussion fut très enthousiaste à certains moments mais tous se

-vnt entendus à l'amiable

ARVISAIS, VICE-PRESIDENT

Wilfrid Arvisais, un des plus
vieux piliers du Hull Volant, a
été retourné à la vice-présidence. ,
Quand il s'est agi de chcisir un

 

trésorier, le vote a été unanime
en faveur de Damren “Cham”
Choleite. Rover Léger un athlè-
te cxemplaire de la ville trans
rwatire. s'est <u accordé une gran-
Ve confiance pour le posté de se-
crétaire. Les directeurs élus ont
été les suivants: Rober’ Guertin,
Lionel Limoges, 1€ sergent-major
structer Roméo Lalonde. Louis |

Theriault et Aidège Charette. Ces
trois derniers ne faisaien* pas par-
ting de l'exécutif de l'au dernier,
ainsi aue le nouveav président.
ri Aldoria Jarry.

Pas moins de 17 candidats
avaient été mis en nomination
pour les neuf postes er jeu.

UN MEMBRE FIDFLE
En élisant Aldoria Jarr.. mieux

connu sous le nom de sobriquet,  

 

  
de ‘Coco’ pour les sportifs de la
région, les membres du Hull-Vo- ALDORIA JARRY
lant ont voulu reconnaitre son ; ;
grand devonement nver. l'Asso- Et en terminant, je me permets !

d'offrir mes plus sincères félici-
tations à mon contrère, ainsi qu'à
tous les autres membres qui ont
été élus avec lui. J'ai confiance
que l'Association Hull-Volant en-
treprendra une oeuvre bienfai-
sante tant chez les jeunes que
chez les vieux. Donc, félicitations
et bonne chance aux membres du
nouvel exécutif de l'Association

- Hull-Vo/ant.

ciation. 11 a été un des membres
los plus fideles. Partout. il a su
faire ravonner le nom du Volant
avec honneur et honnêteté.

Ses activités dans le monle
sbortif soni trop nombreuses pour
que je commence à vous les énu-
mérer les unes apres les autres.
En plus d'être un des mécaniciens
les plsu habiles de 1a compagnie

Les boxeurs de l'Ottawa Boys Club sont en évidencei
  

la salle de l’école Routhier
* * A

A l'occasion de son départ prochain pour Porto-Rico,
le jeune banquier et artiste sera l'objet d'un
banquet.

 

 

Le Notre-Dame
pratique demain

Le club Notre-Dame de
Hull, de la ligue de base-
ball Inter-Cité, tiendra sa
première pratique de la sai-
son, demain après-midi au
parc Fontaine (Flora). L'ins-
tructeur Donat Limoges lan-
ce une invitation spéciale a A l’occasion de son départ pro-

chain pour Porto-Ricoy ou il con- |
tinuera à l'emploi de la Banque
de la Nouvelle-Ecosse, M. Gaston
Trudel sera ce soir l’objet d’une
manifestation d'estime et d'amitié.

Fils de feu le Grand Chevalier
Horace Trudel et de Mme Tru-
de l'avenue Sweetland, Gaston est
lun de nos jeunes sportsmen et
artistes les mieux vus.

Depuis quelques années, il tra-
vaillait à la succursale de ro
François d'Assise et plusieurs de
nos concitoyens de l'ouest de la
capitale s’uniront aux amis de
l'est et de Hull pour exprimer
leurs meilleurs voeux à M. Tru-
el.
Les artistes du “Caveau” seront

particulièrement heureux de ren-
dre hommage à leur confrère Gas-
ton Trudel. I! donnera son der-
nier rôle pour quelques années
à venir, samedi prochain. à la
Salle Académique de l'Université,
dans “Carnaval d'Eté”. Les con-:
fréres-diseurs de Mlle Laurette
Paradis sauront prêter leur con-
cours au succès du banquet de ce | a mis une dernière main aux pré-
soir à l’école Routhier. vue Gui- paratifs à une réunion qui avait
gues. Plusieurs parents et amis lieu hier soir à l’Institut Canadien.
sont attendus de Montréal! pour le Le vice-président est M. Paul Mil-
“send-off”. lar: le secrétaire. M. Maurice La-

Le comité d'organisation sous | casse du poste CKCH et le tré-
la présidence de M. Jacques Gou-  sorier, M. Edgar Trudel. Le co-
in, traducteur et ci-devant officier : mité lance une invitation géné-
du glorieux 4e régiment d'artil- | rale à tous les amis de Gaston
leriemoyenne (canadien-fiangais), Trudel.

la faiblesse de Bob Feller et
la puissance de Joe DiMaggio

sont les faits saillants,
* * *

L'ancien roi de la “balle rapide‘ subit son deuxième
échec en trois parties. — Joe, des Yanks tape ses

 

M. GASTON TRUDEI

 
 

 Eddy. notre confrere “Coco” sait
intéresser les lecteurs du “Pro- en
très de Hull” avec ses articles : Le club Chaudière
de bon goût. Disons aussi en pas-
sent qu'il est un de ceux qui as-
surent le bon fonctionnement de
l'Association Récrentive Fddy. ' . —- ,

IL S'Y CONNAIT ; La saison de golf s'ouvre au-
En ce qui concerne la présiden- ‘jourd'hui au club Chaudière pour se

ce, tous savent qu'Aldoria s'y con- |
nait à la lettre, car il n'en est pas pionnat du club que symbolise la
a ses debuts, En !933-34, nous le coupe Borden sera décidé le 3
voyons comme président du club, août. Jerry McElroy, capitaine du

s’ouvre aujourd’hui

terminer le 8 septembre. Le cham-

3e et 4e circuits de la saison. — Brooklyn de-
vance St-Louis par une demi-partie dans la Na-
tionale.

Par Joe REICHLER
de la Presse Associée |

Les fervents du baseball se de
\mandent aujourd'hui si Bobby
Feller, le droitier aux lancers ful-
gurants, n'a pas laissé un peu de.
sa vitesse légendaire en haute

hier

de football Flyers. En 1935, l'As-|
sociation Hull-Volant est fondée
et Aldoria Jarry est élu président-

 

Chaudière, aura le concours d’Ea
Cowden. Le tournoi de la Coupe

: > - Walker. qui commencera le 11
fondateur. En 1937. il cst rem- wi ; LL.
place par Charles Chénier, mais itget jerminora 2 3 juin. Ce-
i! revient en 1938 pour y rester ! de ‘à coupe odes. quatre
quatre années consécutives. C'est | JOUEUTS À deux balles, débutera
durant ses termes d'office que| le 6 juin et se terminera le 23
l'Association a connu ses plus Juin. Le 15, 22. 29 juin et les 6
slorieuses années. les Volants se-: Et 21 juillet. on se disputera le
niors de 1936-37 au hockey. et les | ‘rophée Maloney, Les finales de
juniors de 1958 et que d' autres i
succès qui nous échappent dans
le moment.

 

“ gan auront

l'écusson Brown auront Tieu le 27
juillet. Celles de la coupe C:eri

lieu le 11 août.

 

(HEZ LES HALTEROFHILES

Armand Potvin de Hull se distingue
chez les leveurs de sa catégorie.I |

* *
Echos du récent tournoi provincial junior @ Montréal.
— L'équipe olympique de 1948.

+

es leveurs de Hull s'entrainent toujours fermement. selon Emi-
en Pa
Droit en donnera les détails.

Nos leveurs ont participé au
à Montréal.

Ils auront bientôt un concours dans la ville-sneur. Le

récent tournoi junior du Québec
La vieille capitale étiat représentée par 13 concurrents

“ui sont rentrés à Québec avec quatre championnats.
Armand Potvin de Hull. a toutefois été le plus applaudi de la,

toute. S'il conserve sa forme, on lui prédit d'excellentes chances de
remporter

champions majeurs seront
le championnat provnicial majeur.

acclamés
dans sa catégorie. Les

le ler juillet. Ils seront alors
invités à se joindre aux Ieveurs qui participeront aux jeux olympi
ques en 1948.

Voici le tableau que vous communique M. Sivard:
TOURNOI “PROVINCIAL JUNIOR”

Montréal, 20 avril, 1946
Noms el

Classes Ville Poids Développé Arraché et Tete Tot:
l’oids Coq
J Paquet Q. 1211. 130 130 175 435
A. Descarreau Q. 1221: 135 125 170 430
+ Bouchard M. 119 125 125 170 420
M. Gauvin L. 106 110 115 150 375
G. Gagne S 2. 105 100 155 360
Poids Piume
J Sylvain Q. 1301: 160 160 210 530
P. Flynn Q. 1291. 125 150 210 475
A, Beilelleur M. 125*; 110 120 175 $07
I'oids Léger

RR Forgues Q 1431: 170 18 A 590
GC Martel 0. 148 160 170 245 575
P-E. Aarsencon't B.C 1441. 170 175 235 570
A tm il 139 160 130 > 566
tb Fise Q. 1431: 170 170 210 £30
+-P, Hétu Q. 112 140 145 215 s0t
I. Laurende: a S. 1477, 160 210 Sr
B. Cloutier s. 146! Lun 120 170 395
G. Fisette S. 137!» 130 160 296
W., Ford M 142!» 130 145 27:
N. Gauvin ) 1461.
Poids Moyen
J Roy Q 156!: 190 190 255 SE
R. ‘Lacroix Q. 165 175 170 235 580
KR: Genost Q. 1611: 175 165 215 553
P. Léveillé M. 1541; 145 170 215 530
René Lake M. 15934 145 170 215 530
G. Lavoie M. 1493, 160 130 190 500
BE. Savard H. 15744 150 a. 215 365
R. Labonté S. 157% 155 140 295
B. Gosselin S. 157'; 120 120 240
L. Fréchette S. 15612 115 12 11:
l’otds mi-lourd
I. Mignault S. 17412 186 220 380

\rbitre: Harvey Hill. Juges: C. Walker. W. Kennedy, W. Corri
veau. (. Soisy et P-E Marcotte.

Chai ers: Gérald Gratton, Murray Nixon,
Annonceur: Jean Tremblay.

mer pendant son service de 44
mois comme marin des Etats-'
Unis.

L'homme moyen est intrigue
par les deux défaites en trois
parties de l’ancien ‘garçon prodi-'
ge" dont on attendait de si gran-
des choses cette année, soit
25 à 30 victoires. Hier, par exem-
ple, Feller perdait sa seconde
partie... et aux mains des White
Sox de Chicago. de tous les clubs’
imaginables.
Même après avoir blanchi les |

White Sox avec trois coups saufs,
le jour d'ouverture, Taft Wright
de Chicago, qui avait frappé con-
tre lui pendant cing ans avant la
guerre, notalt que Feller ne pos-
sédait plus son ancienne vitesse.
Après les deux joutes-exhibition
des Indiens contre les New-York

: Giants, durant la formation prin-
tanière, le gérant Mel Ott avait
affirmé que Bob Feller ne possé-
dait plus sa vitesse d'avant-guer-
re.

lancé une partie solide pour les
Sox. a remporté sa première vic-
toire de la saison 4-2. Il a su ti-
rer le meilleur parti possible de
la seule mauvaise manche de Fel-
ler pour vaincre Cleveland.
LES TIGRES TOMBENT EN

. TROISIEME PLACE
| Dans l'Américaine, les Tigres
‘de Détroit ont été décisionnés 3-2
par les Browns de St-Louis et
ont céde la première place du
classement aux Yankees de New-
York et aux Red Sox de Boston,
qui sont ex-aequo. Les Yankees
ont défait les Sénateurs de Wa-
:shington 11-7 et Boston ont écra-
sé les Athiétiques °de Philadel
phie 7-0, hier. pour monter
PoeDi place.

Joe DiMaggio qui a cogné deux
circuits pour porte: son total de
| quatre jusqu'ici (le meilleur de
ila ligue). a été le grand anima-
‘teur de la victoire des Yankees.
Les Bombardiers du Bronx ont

; frappé quatre lanceurs pour 14
; coups. dont huit leur ont valu
|plus qu'un but.
| Dave (Boo) Ferris été le hé-
ros des Red Sox, Mise hors-com-:
bat dans ses deux .premiéres sor
ties, la recrue sensationnelle de

 

1945 de Bostc: a uve hier|
‘qu'il pouvait p:.-2y les monottes
aux {rappeurs L'ava"{-vicrée en:
,ne cSdant que six coups bénins
aux Athlétiques pour remporter
un blanchissage, son premier
triomphe.
Un circuit du volligeur Joe

Grace dans la 9e manche a valu
ila victoire 3-2 aux Browns sur
Détroit. Nelson Potte: a gagné le
duel de lanceurs avec Virgile
(Fire) Trucks,

«+ LES DODGERS MENENT
DANS LA NATIONALE

Les Dodgers de Brooklyn, qui
devancent les Cardinaux de St
Louis par une demi-partie dans
leur joyeuse course aux ‘honneurs
de la Ligue Nationale, ont étiré
à buüit leur série de victoires grû-
ce à leur quatrième victoire con-
sécutive sur ies Géants. Le poin-
tage fut de 11-3.
Une fois de plus, Vic Lombar-

di, qui avait léjà domp's les
Giants cinq fois en deux ans, a 

de

Joe Haynes de Chicago, qui al

}

!

+
t

!

 

JOE DI MAGGIO, le formidable
; rappeur des Yankees, a été l’ani-

, mateur du triomphe de New-
York hier quané il a frappé ses |
3e et 4e coups de circuits de la
jeune saison. New-York partage

la première place de l’Américainc
avec Boston.

| vaincu New-York tout en se lais-
sant taper pour neuf coups. Le
gérant Mel Ott des Géants a tou-
tefois logé un protet officiel dans
la 3e manche après que l'arbitre
Butch Henline eut donne raison
au gérant Léo Durocher de Brook-
lyn. L’arrét-court Bill Rigneyv a-
vait tapé un coup simple pour
New-York mais Durocher avait
prétendu que Dick Whitman, vol-!
tigeur gauche, avait demandé d’in-
terrompre le jeu pour mettre ses
lunettes contre le scleil. Le coup
n'a pas compté et Ott en veut à
mort à Durocher depuis l'inci-
dent. 

| Les Cards ont maintenu l'allu-;
les:re victorieuse pour talonner

en | Dodgers quand ils ont pris la
| mesure des Pirates de Pittsburgh
3-2, Fred Martin, la fameuse re-
crue droitiere des Red Birds, a
empêche les Boucaniers de comp-
ter jusque dans la 9e manche.
Les Braves de Boston et les Phils
de Philadelphie n'étaient pas à
l'affiche. La pluie a fait contre-
mander la joute entre Chicago
Cubs et Cincinnati Reds.

; RESULTAT PAR MANCHES
| Ligue Américaine.
New-York 012 412 001—11 14 0
Washington 040 100 110— 7 10 1

Page, Wade et Dickey: Hudson,
: Pieretti, Kennedy, Wilson
Evans, Guerra.
Boston 111 003 001—7 11 O
Philadelphie 006 000 000—0 6 5

Ferris et MeGah: Fowler, Sa-
vage, Brown et Desautels, Arm:
strong.
Chicago ...... 000 040 000—4 9 0
Cleveland... 010 010 000—2 8 O
Haynes et Feriuandes; Feller et

Hayes.
Détroit ..... 200 000 000—2 8 0
St-Louis .... 001 100 001—3 12 ©

Trucks et Tebbetts; Potter et
Mancuso.

Ligue Nationale.
Brooklyn .. 100 053 020—11 10 0
New-York 020 000 100— 3 9 2

V.! Lombardi et Anderson; Voi-
selle, Fischer, Emmerich et Æ
Lombardi.
St-Louis 200 000 1003 13 0
Pittsburgh 000 000 002—2 7 1

Martin et Rice: Ostermueller,
Wilkie et Camelli,

I ker.
 

tous ses joueurs de l'an der-
nier et à tous les autres qui
seraient désireux de tenter
leurs chances. Tous sont les
bienvenus. C’est pour les 2
heures précises.   
 
 

l’Inter-Cité aura

es joutes au
stade Décosse

——

*éunion importante mercredi a
Hull. — Communiqué de M.

Nolet.
-

Les gérants des clubs de la Ii-
gue de baseball junior Inter-Cité
seront heureux d'apprendre que
l'Association Provinciale de base-
ball du Québec, à laquelle le cir-
cuit est affilié. a tout récemment
porté au ler janvier. au lieu du
premier juillet, la date qui dé-
termine l'âge d’un joueur junior.
Pendant les années de guerre, un
joueur qui atteignait ses 20 ans
avant le ler juillet ne pouvait pas
participer aux joutes de circuit
junior. Cette date est maintenant
le ler janvier, (comme elle le fut
avant 1940). Ainsi, un joueur qui
n’a que 19 ans le ler janvier
1946 peut prendre part aux jou-
tes de la ligue junior Inter-Cité.

Communiqué de M. Nolet

M. Gaston Nolet, secrétaire gé-
néral de l'Association québecoise.
dans un communiqué adressé au

vice - prési-
dent local de
l'Association,
M.  Laperriè-
re, lui ap-
prend ce
changement

de date. Ain
si, plusieurs
joueurs qui se
croyaient trop
agés pour le
circuit de M.
Limoges, pour-
prendre

 

 

NOLET

maintenant
au jeu.

L'Inter-Cité tiendra une impor-
tante réunion au local de l’Asso-
ciation Hull-Volant, mercredi soir

M.

ront

ier mai, afin d'accepter définiti-
vement le nombre d’équipes qui
composera le circuit. La ligue est
actuellement formée de cinq équi-
pes, dont une d’Ottawa.

Il se peut maintenant que le
club Sacré-Coeur, juvénile l’an
dernier, passe maintenant aux
rangs avec l'Inter-Cité, Une re-
union d’intéressés sera tenue de-
main en ce sens. Quant à une
équipe de la basse-ville, il est
assuré que le vieux Bingham sera
représenté par une solide équipe.
Nous pourrons donner de plus amples détails lundi, alors que

{les directeurs de l’équipe se es-
: ront rassemblés demain.

Donat Limoges est prêt

Quant à l'équipe Notre-Dame de
Hull, dont le pilote actif est M.
Donat Limoges, il se prépare
pour la joute d’ouverture qui au-
ra probablement lieu le dimanche
12 mai au Stade Décosse. La di-
rection de la ligue est assuré de
l'usage du Stade Décosse pou-
tous les dimar:ches soirs de la
saison. Il se peut que l'Inter-Cité
obtienne plus qu’un soir au stade 

et |

Salkeld, Ba-

de la rue Laurier. Tous les détails
; seront fournis à la réunion de
mercredi prochain. Les équipe:

“sont priées de prendre note do
, cet avis et de se rendre à la ré-
union, pour 8 h. 15.

! son travail aux dépens de Marcel

; posé de Bob Simpson dès le cha-

part

 

N

\Pas moins de 11 championnats “RA”*Laboxe, hier 4
n

vont aux athletes de cette association savons — charter usar, f
*

i Les Canadienstrance font belle figure. — Mauri-!
ce Coté enregistre un knockout rapide. — Seno
enlève une décision spectaculaire à Rud Richard-
son. — Asselin lutte
d'abandonenr le matchcontre Vic Barrette.

Les jeunes athlètes de l’Ottawa,
Boys Club ont été très en éviden-

142, Newark, "Humber. o8
Ito Zavala, 138'2, Mexico City (10). i}*

BOSTON — Johnny Cesario,t
'141'2, Boston, décisionne Dave
Andrews, 139'2, Lowell. Mass.
(10). a

AUGUSTA, Me. — Léo Méthot,

  

courageusement avant 34 Montréal, décisionne Al Kid!
Point, 135, Québec (8).

rT ASBURY PARK, N.-J. — Tony
133 livres Omnium — Joey Ryles, 150, Paterson, gagne cw®E

Brown, RA (pas d'opposition). terrassant techniquement Augic
126 livres Omnium — Ronald Cast, 148, New-York (1).ce Au cours du tournoi de boxe

organisé par l'Association Récréa-
tive du Service Civil qui s'est ter-
miné hier soir au Colisée du parc
Lansdowne devant un peu plus de
800 fervents. L'O.B.C. s'est envolé
avec 11 des 19 championnats qui
étaient en jeu. Cinq sont allés
au “RA” tandis que lcs trois au-
tres ont été décrochés par des
pugilistes du Y.M.C.A.

Hier soir, 10 combats furent
présentés et plusieurs ne manquè-
rent pas d'être très intéressants.| Elligott, YMCA (pas d'opposi-| MONTREAL — Gus (Pell) Mell,
Les ‘‘Knockouts” ont été plutôt! tion). 14034, Montréal, et Doug Carter,
rares puisque seuls Mic Barrett, 175 livres Novice Do 14014, Newark, N.-J, annulent

> : “az —_ n Me- ’ » »

de TO.B.C, et Maurice Côté du Elliogott, YMCA décisionne le cpl (10)
RA” ont pu réussir à endormir J. B. Young, OBC .

leurs adversaires. Barrett, un "160 livres Novice Roland === ———"
boxeur de 135 livres, ccompli Tes - — an
Xe € 2 ad > Carrol, OBC (pas d'opposition).

Asselin, de Gatineau-Mills, après
trois rondes. Quant à Côté, de la
catégorie des 160 livres, it a dis-

pitre initial.

Pas d'opposition

En jetant un coup d'oeil sur la
liste des champions vous remar-
querez que neu’ d'entre eux n'ont
pas eu à combattre pour être pro-
clamés monarques de leur caté-
gorie respective dans Ottawa et
le district. Ceux qui n'ont pas eu
d'opposition sont: Len Soulière,
Joe Brown, Ronald Lacelle, Mau-

Lacelle, OBC (pas d'onposition).

nos, OBC (pas d'opposition).
112 livres Omnium — Maurice qui: strni

Chartrand, OBC (pas d'opposi-| ViHlis, 132, Détroit (4).
tion). DANBURY, Conn. — Elridzgc

105 livres Omnium — Lou Sé-| Fatman, 196, Norwalk, endort

guin, OBC (pas d’opposition).

dula, RA décisionne Ernest Paul,
OBC.

nos OBC décisionne Rud Richard-
son, YMCA.

rand,QBC décisionne Bruce Ni:
chol, 3

; vé, OBC (par défaut).

hamel,
Mulligan, OBC.

   

     

DETROIT — Bobby McQuillar,]
131, Port Huron, Mich.… gagne cn
terrassant techniquement Leroy

118 livres Omnium — Eric Se-

Roy (King Kong) Wimbush, 200,
Fhiladelphie (6).
BRUNSWICK, Me. — Eddie Lé-

tourneau. 148, Sanford, endort,
Bob Seven, 154, Los Angeles (2),

-100 livres Omnium — Joe San-

Poids lourd Novice — Don Mc-

 

 

147 livres Novice — Eddie Se- Profitez de votre crédit

ef épargnez vos yeux
 

135 livres Novice — Vic Bar- ;
rette. OBC remporte un k.o. à la: !
3e ronde, sur Marcel Asselin, Ga- |
tineau-Mills.

!

Si vous avez be- !

soin de lunettes

vous pouvez vous

les procurer sans

délai chez

Pcoples Credit.

126 livres Novice — Jean Char-

118Aes Novice — Jean Sau-

112 livres Novice — Mitch Du-
YMCA décisionne Gerry

 

AEricSenos, Louis 100 livres Novice — Walter| CONDITIONS conformes aux
: \ , celui-là, sulli A décisi el _ |par défaut, Rollie Carroll et Don | patent, CRCcomme COrdIe| règlements en temps de guerre, [i

McElligott. 90 livres Novice — Ron Ger- by
Enlevant combat

Un des meilleurs combats de
la soirée a été celui de la classe
147 livres, novice, qui mettait
aux prises Eddie Senos, du O.B.C.
et Rud Richardson, du Y.M.C.A.
Senos a remporté la décision
après un combat très enlevant.
Son adversaire était le même gail-
lard qui avait enregistré deux
“K.0.” dans les matchs de jeudi|

 vais, RA décisionne Eddie Dama-
nio, OBC.

anglaise, a gagné la bataille de :
Copenhague, en continuant le com-|
bat bien qu'on lui eût ordonné de
cesser le feu. |

«is East, 10 Parue

 +
Lord Nelson, héros de 1a ruarine ;    

190, rue Sparks. 2-2623

 

 

 soir. Eddie n'a pas donné une
seule chance à Richardson de se
servir de sa terrible gauche. 1! a
été constamment à l'attaque et a'
bien mérité la decision des ju-
ges.

Il l’endort vite
C'est à Maurice Côté que re-

vient le record de vitesse pour la
soirée. Dans la classe ouverte des
160 livres, Côté a envoyé Bob
Simpson au plancher pour un
compte de six avec une terrible
gauche, et aussitôt debout Simp-
son en recut un autre pour s'éten-
dre pour un compte de dix.

L’autre knockout
Marcel Asselin, de Gatineau-

Mills, jeune boxeur très habile
sur ses pieds, ne nous a pas sem-
blé de classe pour Victor Barret-
te, dans les 135 livres. Il avait
visité le plancher pas moins de
six fois lorsqu’a la troisième il
se dirigea vers l'arbitre Ronnie
Headley pour lui dire qu'il en
avait assez.
En plus des combats de cham-

pionnat, il y eut une exhibition
fournie par Arnold Lacelle et Gil-
les Brisebois, deux jeunes de 50
livres.
Tous les autres matchs de cham-

pionnat ont été remportés par dé-
cision et dans certains cas il y eut
de beau ralliement après un mau-
vais début dans les premières
rondes. Jean Chartrand dut reve-
nir à l'assaut avec une fougue
étonnante pour décisionner Bruce
Nichol. Michel Duhamel était trop
habile et les juges ont ey aucune
difficulté a rendre leur verdict
dans ce cas. ;

Les champions
175 livres Omnium — Len Sou-

lières, OBC (pas d'opposition).
160 livres Omnium — Maurice

Côté, KA remporte un ko. sur
Bob Simpson, RA (première).

147 livres Omnium — Pinkey|
Mitchell, OBC décisionne Irving

  Kennleyside, OBC, |

Contrôleurs de clôtures électriques

Prix réduits!
Master Senior Master Standard

$1 09s
livré

à o
o © O

© La meilleure qualité. @ Fabrication robuste.

© Electrifiera facilement 5 milles de clôture. A

® Basse consomption de batterie.

ACCESSOIRES DE CLOTURES
Un assortiment complet d'accessoires de clôtures, com-

prenant fil, isoclateurs, agrafes, loquet de porte, etc.

Economisez sûrement!

D)M ASSOCIATESTTR

344, ruewr 2-2601
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Unies - ont un papier ‘im-
perméable” qui ne colle
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Les COUTUMES ET LES TRADITIONS NAVALES: NO. 3

LE JOURDELA PAYE: Les matelots, contrairement au
Premier Maitre et aux Officiers Mariniers, ne saluent pas
le Commissaire, en touchantleur paye. Es déposent leur
béret, calotte en haut, sur la table
lui-ci verse l'argent sur le béret. Un officier vérifica-

teur est présent, pour s'assurer que les matelots reçoivent
leur dû et pour régler sur les lieux toute discussion pos-

sible. La coutume remonte à l’époque où les Commis- 7
saires avaient le surnom de ‘““Pay-bobs”.

 

  

     

 

u Commissaire. Ce-
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TreizeLE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 27 AVRIL 1946

Les Aquamaids se
préparent pour la

visite du 11 mai
—— ;

- {

Belle tenue des jeunes nageuses
de Mme V. R. Currie

———

Les Aquamaids d'Ottawa, groupe
de jeunes filles qui se livrent tout
principalement à la natation de
fantaisie, se préparent avec soin’

Deux grandes
joutes ce soir

—

Sera-ce ce soir que se baissera !
rideau su rila saison de hockey
194546? Les connaisseurs son
prêts à donner une réponse affi
mative à cette question.

‘Tout d'abord, les Monarques d
Winnipeg et les Majors du Collèg
St-Michel en viendront aux prises
pour leur septième et décisive ren
contre de la finale de la coupe Méifl\y
morial, au Maple Leaf Garden dl

 

    

  

    

 

 remets——

NAAR
abil 4"

ENE
CAF [

 

  COMMISSIONDESSPORTS
On à jusqu'au 2 mai pour s'inscrire

au fournoi de quilles canadien-français
Le comité du grand tournoi de quilles (5 pinnes) cana.

dien-français d'Ottawa désire mentionner aux équipes qu'elles
devront faire remise des formules d’inscription le plus tard,
jeudi le 2 mai prochain. Comme le tournoi doit commençer

dimanche le 5 mai, il fut décidé qu’on acceptera pas d'autres

équipes après la date mentionnée.
L'ouverture officielle se fera dans l'après-midi à la salle

Ste-Aune, alors que toutes les équipes inscrites prendront part.

Il y aura un premier groupe de 6 équipes à 1 heure de l'après-

  

  
  

La première partie de baseball serait
jouée à Montebello, demain après-midi

Le club Fassett ira y disputer un match-exhibition,
si le temps le permet. — La ligue Papineau fera
son ouverture le dimanche suivant.

De l'activité a HawkesburyLa ligue de baseball PAPINEAU
M. Léandre Afaisonneuves,se prépare pour l'ouverture de la an-

pour décider des Z8es détenteurs  LES DERNIERS RALES ; nouvelle saison qui aura lieu di-|cien maire de Hawkesbury et nou your la prochaine visite du Peter- ! : <

DE L'HIVER du trophée. Quant au Be duel, manche, le 5 mai prochain. Les {veau vice-président de la ligue |borough Ornemental Swimming midi. Les autres groupes débuteront à 3 heures, 5 hres et 7 Toronto, II est intéressant à no

Nos chaleureuses félicitations à aucune égalité ne sera permise. huit équipes ‘du circuit ont tenu Papineau, nous apprend que le Club qui aura lieu samedi le hres. Nous publierons au cours de la semaine prochaine, la ter que s'il y a égalité après 70 mi

l'ami Aldoria “Coco” Jarry, âme |Pas moins de 90,000 fervents ont |des exercices depuis quelques club de Hawkesbury sera l’équipe [11 mai au bain Plant liste des divers groupes pour cette première séance, de même nutes de jeu, une huitième jout
dirigeante des sports amateurs, assisté aux six premières parties jours et, dès demain après-midi à surveiller en 1946. L'équipe qui ’ que la date et putes détails relatifs aux séances subséquentes. aura lieu lundi.

a lo à . i é i ; ; isai i 1 i i -Jean- ste cette année sous la prési-
ccasion de son retour à la ce qui représente une pluie|à Montebello, le club voisin de faisait partie de la ligue du nord Depuis quelque temps, ces! LetournoideanPaul Ci ap an$c p Dans l'Ouest, à Edmonton, les

présidence de l’'AA.A. Hull-Vo-
lant . . . pilier de notre grande
association athlétique, M Jarry
aura le concours le plusieurs vé-
térans: Bob Guertin, Wilfrid Ar-
visais, Lionel Limoges. Roméo
Lalonde, Louis Thériault et Aldè-
ge Charette . . . avec un si puis
sait conseil d'administration, les
sportsmen de Huil connaîtront des
beaux jours d'ici 1947 . . . on
parle de baseball, mais il neige
comme en novembre au moment
ou ces lignes sont écrites.

Revenons donc au hockey: Al-
lan Nickleson, le copain de la
PC, écrit de Toronto que les fou-
«es ont la folie du hockey dans
la Ville-Reine . . . il y aura 15,
000 spectateurs ce soir aux Maple
Leaf Gardens dans la septième et
dernière partie de la série junior
pour le trophée Memorial entre
les gros Monarques de Winnipeg
et les habiles collégiens de St-Mi-
chel de Toronto . . les billets
se vendent à des prix dérisoires
sur le “‘marché noir” . . . chaque
équipe a remporté 3 victoires...
le championnat ira au premier
club à. réunir huit points dans la
série des meilleures en sept par-
ties . . . chaque équipe a six
points . . . s'il y a égalité a la
fin des 60 minutes de jeu, ce
soir, on jouera 10 minutes addi-
tionnelles . . . si l’égalité demeu-
re après 700 minutes de jeu,chaque
équipe recevra un point et il fau-
dra une huitième partie. lundi,  

d’or pour les magnats du hockey
“amateur”.

Nos meilleurs voeux aux onze
champions de boxe, proclamés
hier soir a la finale du tournoi
régional qu'avait organisé l'Asso-
ciation Récréative du Service Ci-
vil . . . ils passeront en élimi-
natoires nationales à Montréalles
6 et 8 mai . . . saluons R. Ger-
vais, Jean Sauvé, Jean Chartrand,
Maurice Côté, quatre jeunes com-
patriotes qui nous font honneur.
Mel Ott des Giants a fait la gri-
mace hier . . il cherchait par-
tout ses lanceurs Harry Feldman
et “Ace” Adams . . . on lui a ap-
pris qu’ils avaient pris la route
du Mexqiue . . . les enthousias-
tes du golf et du tennis ont les
“bleus” en blanc aujourd’hui...
la neige a tout gâté . . . pourra-t-
on jouer au baseball demain dans
Papineau? . , . . ATTENTION
JOHN CARBONETTE ou FRED
AYOUB: si vous voulez de la pu-
blicité pour votre ligue de base-
ball, donnez-vous la peine de nous
envoyer des communiqués .. . .
les juniors d’Ottawa se mettent
en branle le 12 mai . . d’un
océan à l’autre, on n’entend que
des louanges bien méritées à l'en-
droit de Vern DeGeer, qui vient
de prendre sa retraite comme di-
recteur des sports au “Globe and
Mail” de Toronto, après 22 ans
dans le métier . . faute d'’es-
pace, c'est tout pour ce soir. A
lundi, les amis.

 

BASEBALL

Faldora Tremblay et Lucien Labarge

s’aligneraient avec le club Laurier
**

Si la ligue de baseball Inter-
provinciale a cessé d’exister pour
un temps indéfini, n'allez pas

croire qu'il en est ainsi du club

Laurier, qui faisait partie de ce

circuit depuis 1944.

Aprés nous avoir assuré que

Léo Giroux, le puissant athléte de

Cyrville, et Marcel Legris, le ta-
lentueux premier-but de Wright-
ville, seraient sur son alignement

en 1946, Toto Tessier nous com-

munique maintenant d’autres de

ses succès.

Les deux beaux-frères

Et, il va sans dire que plu-
sieurs des habitués du stade Dé-
cosse demeureront surpris après
avoir lu ces quelques lignes. Voi-
la que Tessier et son assistant
Jean-Paul Tremblay nous appren-
nent que Faldora Tremblay et
Lucien Labarge changeront de
costume cette année pour revétir
celui du Laurier. Disons en pas-
sant, que Faldo et Lucien sont
deux beaux - frères. Jean-Paul
Tremblay, frére ainé de Faldora,
compte bien jouer encore quel
ques saisons.

Solide frappeur
Tremblay, un produit des fa-

meux Volants juniors de 1938, a
porté les couleurs du Volant de
Bob Guertin, au cours des der-
nières saisons, Il n'est pas de ces
plus spectaculaires, mais a été
néanmoins le joueur le plus utile
du blanc et noir. Son coup de
bâton redoutable lui a permis
d'être celui qui ait fait compter le
plus grand nombre de points sur
coups, Il est un des rares qui peu-
vent bien couvrir le difficile
champ droit du stade Décosse,

Un autre cogneur
L'autre prospect de Tessier,

Lucien Labarge, est un habile re-
ceveur en plus d'être ce que l’on
pourrait appeler un “défonceur de
clôtures”. Son expérience derriè-
re le marbre saura être très utile
aux jeunes lanceurs que présen-
tera le Laurier. À chaque fois que
lucien s’amène au marbre son
objectif est la courte clôture de
droite du Décosse et il lui arrive
assez souvent d’expédier la pilule
aux abords de la rivière Outaou-
ais. lan dernier, Labarge fut re.
ceveur du Royal-Canadien. I a
auparavant évolué pour le Hull-
Volant et le défunt club Lafran-
ce. Et, on sait aussi qu'il est un
sensationnel lanceur de Dballe-
molle.

Bref, Toto Tessier a l'intention
de s'organiser solidement. Une
fois de plus, nous devons admettre
que le magnat transpontin veut
donner à son club une atmosphéè-
re locale et canadienne-française.
C'est d’ailleurs la politique qu’il
a suivie depuis qu'il a inscrit son
club dans l'Interprovinciale.

Les autres clubs
Nous recevons peu de nouvelles

des autres équipes, mais certains
le nôs informateurs nous assurent

jue les clubs Royal-Canadien et
Jdull-Volant n'ont pas l'intention
de tirer de l'arrière. Dans la bas-
se-ville. Pete Robert est silencieux,
mais nous n'en doutons pas qu'il
a déjà approché plusieurs étoiles.
Depuis longtemps, notre ami
Pierre veut doter la basse-ville
d'un championnat, et qui sait s'il
»e réalisera pas son rêve dès
1946, Plusieurs des joueurs de l'an
dernier retourneraient au bercail
avec quelques anciens militaires
et quelques jeunes qui ont fait
leurs preuves dans les rangs ju-
10rs.

Deux puissants lanceurs
Le Hull-Volant, le maître suprê-

me du bascbali dans nos parages,
n'a pas l'intention de dormir sur
ses lauriers. Le maestro Robert
Guertin, qui n'est pas de ces plus
chanceux au hockey. corpte- en-
core sé consoler avecun titre au

*
prend que Bob serait assuré d’a-

voir les services de Wally Dris-

coll et Jimmy Sherwood, deux

puissants lanceurs. Tous deux
n’ont pas besoin d'introduction

dans les parages. Driscoll, défini-

tivement hors de l’aviation, pro-

met connaitre la saison de sa vie.

Quant a Sherwood, c'est lui qui a

conduit Rockcliffe au champion-

nat en 1944.
Patsy Guzzo, ce petit homme

gui ne se géne pas pour envoyer

ls balle près des appartements

Lambert, reviendrait lui aussi
sous les couleurs qu'il a longue-
ment portées avant de s’enrôler

dans le C.A.R.C. George Cuth-

bertson, que nou: ‘avons déjà vu

avec le R.C.0.C., serait un autre

blanc et noir avec certains jeu

nes de la région.

Les étrangers disparaissent
Mais, Bob a un problème im-

portant entre les mains, celui de
remplacer ses “importés” de
Smith Falls, Kingston et ailleurs.
En effet, les Muldoon, Woods, Et-
liott, Jarrell et autres joueront
naturellement pour le club de
l'endroit où ils résident, Est-ce
que Guertin fournira à des jeunes
de Hull ou d'Ottawa l'occasion
de remplacer ces gaillards ? Nous
l'espérons.

Bref, la saison du baseball ap-
proche à grands pas, et tout in-
dique que les fervents seront ser-
vis à souhaits tant chez nos sé-

niors que nos juniors et nos ju-

véniles.
—————etl——

ésultals

du Baseball
LIGUE NATIONALE

Brooklyn, 11: New-York, 3.
St-Louis, 3: Pittsburgh, 2.

Le classement

 

G P Pct.
Brooklyninns 8 1 .889
St-Louis ..... 8 2 .800
Boston ........ 5 4 .556
Chicago .......... 4 4 .500
Cincinnati ........ 4 5 .444
Pittsburgh .......... 4 7 .364
New-York ........ 3 7 .300
Philadelphie 3 7 .300

LIGUE AMERICAINE

aNew-York, 11: Washington,
Boston, 7: Philadelphie, 0.
Chicago, 4; Cleveland, 2.
St-Louis, 3; Détroit, 2.

Le classement

 

P Pet.
New-Yorkcocoon. 3 .727
Boston .............. 3 727
Détroit .............. 3 .687
Chicago ............. 5 .444
St-Louis ....... 5 444
Cleveland .......... 4 429
Washington 7 .300
Philadelphie 8 .200

LIGUE INTERNATIONALE
Toutes les joutes remises.

Le classement

   

G P Pct.
Syracusene 5 1 .833
Baltimore ........o........... 4 2 .667
Newarkse 5 4 .536
Montréal 4 4 .500
Jersey City coun... 3 4 429
Buffalo .... . 3 4 429
Toronto ..........c.ooevvren.. 2 4 444
Rochester ............... 2 6 .250

 

 

 

Ouveriure le 12 mai
L'ouverture de la ligue de

baseball junior d’Ottaws a
été fixée pour le 12 mai avec
une joute entre les Monta-
gnards de Wrightville, cham-
pions de l’an dernier, et les
Monties, finalistes,
Les autres clubs du circuit

Collins sont: Braves, East.
view, Troyen etStrathcona. .

 
  baseball. Un connaisseur m'ap-!   

Fassett ira (si la neige disnarait)
disputer un match-exhibition au
puissant club de Montebelio qui,
l’an dernier, disputait le titre de
la ligue Papineau au club Buck-
ingham, les champions éventuels
du circuit.

Nestor Daoust, zérant
M. Nestor Daoust, sportif en

vue de Montebcllo, a été réeju au
poste de gérant de l’équipe. L'As-
sociation sportive de Montebello
à tenu une intéressante réunion,
il y a quelques jours et, en plus
de désigner M. Daoust au poste
de gérant, s'est plu à nommer Fer-
nand “Mac” Carrière capitaine de
l’équipe. M. Damien Quesnel de-
vient le gérant-adjoint. Le recru-
tement s’est fait chez ‘tous les
clubs de la ligue (huit cette an-
née) et l'ouverture s'annonce
comme une des meilleures depuis
plusieurs années.

La joute de demain après-midi,
à Montebello, commencera 3 2 h.
30, (heure avancée). Une grande
foule assistera à cette joule car
ces deux éqquipes, (Fassett et
Montebello) ont toujours p'ésen-
té d’intéressants spectacles.

Quatre parties à l’ouverture
Le calendrier officiel] de la li-

gue Papineau commencera le di-
manche suivant, soit le 5 mai. Il
y aura joute a Moniebelio, a
Buckingham, à Thurso et a Wen-
dover. Voici l’ordre des parties de
cette journée d’auverture-

Hull-Séguin vs Buckingham;
Ste-Rose vs Wendover:
Hawkesbury vs Montebello;
Fassett vs Thurso.

On constatera que deux nouvel
les équipes sont venues se joindre
au circuit Brisebois. La ligue Papi-
neau poursuivra ses joutes jus-
qu’au dimanche 4 août prochain.
Chacune des éqquipes jouera deux
parties “home snd home” centre
les autres.

Duguay avec Séguin
Léo Duguay, solide athlete de

Wrightville et ancien lanceur des
champions seniors provinciaux, le
Huli-B.B. en 1940, est l’hombme

de coniiance du
gérant Lucien-
Charles Séguin
de Hull. Léo a
de solides gail-
lards sous con-
trat et présente
ra une équipe
surprenante dans
la Papineau au
cours de cot été.
Le club Ste-

Rose, nouvelle-

Léo DUGUAYment accepté
dans le circuit

riverain, causera aussi des surpri-
ses en 1946. Ste-Rose et les envi-
rons comptent des athlétes qui
sont animés du plus bel enthou-
siasme et d'un véritable esprit de
vaincre. Le Ste-Kose se rendra à
Wendover, dimanche le 12 mai,
pour y disputer une première
joute au club des frères Maison-
neuve. Le dimanche suivant le
Ste-Rose recevra la visite des
champions, le club Buckingham.
Toute la population de Ste-Rose
s’intéresse au sport du baseball,
cet été. On prédit un beau succès
pour le club local.  

(St-Jérome, etc.) en 1943, à porté
ses allégeances à la ligue Papi-
neau, cette année, et toute la po-
pulation a apolaudi cette décision.
Les Hawks de MM. Duval et Ber-
thiaume se mettent sérieusement
de la partie et compient causer
une surprise au Moniebeilo, dés
la joute d’ouverture de ce dernier
endroit.

On a peu de nouvelles du club
Thurso mais le silence est d’or,
dit le proverbe, et ne soyons pas
surpris si MM. Lucien Potvin, Gas-
ton Clermont, Dollard Houle, Ar-
mand Lafleur, Donat Boulerice,
Rhéal Labelle et les autres mem-
bres de la troupe prennent la té-
te du circuit dés les premiéres se-
maines et la maintiennent jus-
qu'à la fin.

Tout va bien à Buckingham
Quant aux champions de lan

dernier, le club Buckingham... on
n’est pas en peine, Le gérant Noël
Charbonneau dispose d'hommes
expérimentés qui sont prêts a dé-
fendre leurs lauriers. Noël a quel-
ques surprises à causer aux amis
et il n’attendra pas au milieu de
la saison pour sortir ses lapins du-
chapeau. Le club Séguin devra
être très fort pour la Dremière
joute car sa tâche ne sera pas
facile contre ie Buckingham.
De toute façon, le baseball sera

progressif dans le circuit qui
compte des équipes de Hull à Haw-
kesbury. Les dimanches seront
fort bien occupés et partout on a
hâte au 5 mai afin de voir :es sé-
lections 1946 au travail.

Disons, avant de terminer, que
la joute de demain (28 avril) en-
tre Fassett et Montebello, marque
une sorte de record car rarement
a-t-on joué avant le 15 mai dans
le circuit de la Papineau.

Les prix du tournoi

de marbres d’Ott.

seront remis lundi
——

Pas moins de 20 garçons qui se
sont qualifiés pour les finales du
récent tournoi de marbres d’Otta-
wa recevront leur prix lundi soir
a 48, rue Rideau. C'est pour les
7 h. 30. :

 

Ceux qui recevront des prix son!
les suivants: Marcel Fréchette,
George MacFarlane, Jean Norman,
Marcel Spénard, Donald Chishoim,
Glenn Burman, Ellard Alien,
Georges Bourdon, Gérard Moore,
Jerry Defazio, Gregory Konkol,
Médéric Lebeau, Maurice Major,
Jean Lachance, Allan McDonald,
Marcel Lévesque, Claude Kealey,
Bob Stuart et Ronald O'Brien.

Fred McCann, de l’Ottawa Boys’
Club, Ace Milsk et Arnold Fraser.
du YMCA, et Arthur Desjardins
seront présents pour remettre à
Marcel Spénard, George MacFar-
lane et Marcel Fréchette les let-
tres afin qu’ils puissent faire les
arrangements pour passer deux se-
maines au camp d’été de l'OBC,

L’échevin Dan McCann, prési-
dent du comité des terrains de
jeux sera aussi présent pour pré-
sider a la distribution des prix.

 

 

 

  Pour le

Service

 

   

Déménagement
Si vous déménagez dans un nouveau

foyer ou si vous faites des changements

ce printemps-ci, rappelez-vous que

vous aurez besoin du service électrique.

Téléphonez simplement à 2-4224 pour

avoir tous les renseignements au sujet

du
’

Service Hydro

 

Heures de
bureau:

8.30 a.m. 4 5 p.m..
samedi compris.

Téléphone 2.4224   

 

 

Service des
plaintes

Tél. phone 2-1446

(Service de 24 A.)   

Commission hydroélecirique

d'Offawa
109, RUE BANK (angle Albert)

 

-w
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jeunes nageuses de la capitale pra-|
tique deux fois la semaine en:   
 

vue d'être prêtes pour ce concours.
Mme V. R. Currie, monitrice du
club, prépare aussi ses 21 élèves :

pour le concours des médailles 'ticiper aux concours du trophée
d'argent qui aura lieu le mois pro-| Gale. Mme Currie est confiante
chain. Plusieurs des membres du. que ses protégés reviendront avec

club sont confiantes de se qualifier [1a victoire et le trophée mis en

pour mériter la médaille. jeu. Quant à Mme Currie, on rap-
porte qu’elle quittera bientôt son

—

rendent à Peterborough pour par-

Existe depuis septembre poste pour le laisser à une des

Ti faut dire que les “Aquamaids” élèves actuelles. LL
sont peu connues dans nos parages. Au cours de l'été

Leur groupement existe que de-| Immédiatement après le con-
cours pour les médailles d'argent,
le club doit suspendre ses activités
jusqu’à l'automne, Cependant, d'une
source bien renseignée on laisse
entendre qu’il se pourrait fort que
les Aquamaids soient appelées à
donner quelques démonstrations à
la caverne Lafleche, la lus belle
merveille naturelle de notre ré-
gion. Plus de détails a ce sujet
seront donnés au cours des pro-
chaines semaines.

puis septembre, mais est appelé de
progresser d’année en a"née. Après
plusieurs mois d'exercice, les na-
geuses de Mme Currie ont donné
leur première démonstration pu-
blique, le 7 février dernier. Toutes
les personnes présentes ont très
goûtées ce spectacle et se pro-
mettent de ne pas manquer celui
du 11 mai.
Le 6 avril dernier, les jeunes

filles d'Ottawa étaient invitées par
le club de Peterborough à donner
une exhibition de leur savoir-faire
dans le domaine aquatique. Et, les
“aquamaids” ont laissé une encou-
rageante impression a —Peter-
borough. Les directrices du club
de lendroit ont été réellement
enchantées du spectacle et assurent
que le club de la capitale est
appelé a nombre de succès.

 

Le calendrier
du Hunt Club

La saison de golf s'ouvre au-
main par des “sweepstakes” a
jourd’hui par des “sweepstakes” a

Pour le trophée Gale continueront le 4 mai. Le 11 mal
Aujourd'hui même, trois membres! on inaugurera le tournoi du tru-

du club Aquamaids d'Ottawa se! phée Jarman-Ross avec handicap
 
 
 

 

maximum de 18. Le 24 mai. les
équipes- doubles se disputeront
l'écusson Barron. Le 29 mai, il y
cura préliminaire du trophée se-
nior (W. M. Ross); le ler juin,
le trophée Palmer, par équipe; le
15 juin, le trophée Dennison à
deux balles; le 22, la Coupe Glee-
son, quatre hommes par équipe:
le ler juillet, le trophée Arm-
strong-Playfair, doubles mixtes:
le 6 juillet, la coupe Robertson:
le 27 juillet, le trophée P. D.
Koss, pour le championnat du
club: le 10 août, coupe Fraser,
première ronde; le 24, coupe Fi

sher, première ronde; le 7 sep-

tembre, Victory Trophy et le 21,

le trophée Willingdon.  
Stampeders de Calgary sont le
grands favoris pour donner le coup
atal aux Tigres de Hamilton. Mais
la victoire de 3-1 remportée me
credi dernier set un signe qui pou
rait nous porter à penser lé eon
traire. :

Donc, attendons à ce soir pout
savoit si les séries des coupes Al
lan et Mémorial en sont à leur de
nière étape.

 

 

Appareils d'éclairage
Ow peut fes fournir à un bref avis.

La plupart des grosseurs em

assortiment actuellement,

Toiture d'asphaite
tandis que

disponibles.

Commandes maintenant

les assortiments sont

 

Adoucisseurs d'eau
  

Notre atelier de machinerie et Ÿ
installé pour vous gervir. ‘

   

 McCOY SERVICE LIMITED
Angle des rues York et Dalhousie 24211
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Oui, partout au Canada, les automobilistes adoptent {

la nouvelle gazoline ESSO . . . et voici pourquoi:

premièrement, son rendement est meilleur, plus

actif, plus souple— ses reprises sont plus rapides— “

et elle produit plus d'énergie sans cognement;

 

deuxièmement, elle contient une huile dissolvante

brevetée qui aide à garder propres les soupapeset la

chambre de combustion; troisièmement, l’ESSO se
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vend à prix ordinaire, sans prime! ELLE COÛTE

2c DE MOINS PAR GALLON QUELES CARBU-
RANTS VENDUS A PRIME... ct cependant,elle
assure un rendement supérieur dans la plupart des
autos actuellement en service. C’est pour cela que

tant d’automobilistes adoptent aujourd’hui l’ESSO
—la nouvelle gazoline qui vous donne tout ce que
vous pouvez désirer d’un carburant, tout en vows
économisant de l’argent ! ;
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Par Henri LAPERRIERE
TOURNOIS INTER-LIGUES |

A STE-ANNE

Les nombreuses ligues
“roulent leurs boules” à la salle
Ste-Anne participent  actuelle-
ment aux tournois inter-ligues de
cette salle. Le tournoi des dames

cst commencé hier soir et celui

des hommes commencera dès

mercredi soir. Il y aura réunion
des ligues masculines dimanche
matin, à la salle Ste-Anne, où l’on

fera le choix du comité qui diri-

gera cet autre tournoi annuel. M.

Tom Gauvreau, un des bouts-en-

train de la ligue Canada Leather

(Goods, remplissait les fonctions

de président, l'an dernier, et il

est fort probable que les repré-

sentants de ligues lui feront en-

core confiance cette année en le

réélisant comme président du

tournoi 1946.
Pit Racine, le souriant et tou-

jours jovial gérant de la salle

Ste-Anne, nous assure que le tour-

noi comprendra de 12 à 14 équipes

d'hommes cette année. Le tour-

noi féminin groupe dix équipes.
Les dames roulent les vendredis

tandis que les hommes se réuni

ront pendant six semaines les

mercredis soirs afin de détermi-

ner quelle est la meilleure équipe

à la salle Ste-Annc.
“Pit” est actif . . .

Antonio “Pit” Racine, que nous

voyons sur le cliché en compa-

gnie de Paul Côté, un des fort

à la salle Ste-Anne dans les li-

gues Myrand et Morin, est fort

actif par les temps qui “courent”.

Pit termine actuellement une des

meilleures saisons à la salle Ste-

Anne. Les ligues ont été remar-

quables par leur entrain el leur

belle harmonie, dit-il . . . et pour-

quoi ne pas sourire quand nous

sommes en relations avec de si

charmants amis. Et Pit a raison.

Son beau caractère a gagné tous

les coeurs et les amis s'empres-

sent à lui rendre la tâche facile.

Organisateur des tournois inter-

ligues, M. Racine connaîtra en-

core cette année des succes en-

core plus grands que Ceux des

années précédentes.
Le dernier mille

Plusieurs ligues se sont enga-

apes sur “le dernier mille’ et

nous ferons connaitre leurs cham-

pions dès la semaine prochaine.

Demain après-midi. à la salle Ste-

Anne. Henri Lapointe tentera

d'éclipser l'équine de Roger Thé-

riault dans la finale de la deux-

ième demie de la ligue “Happy

Gang”. Les joutes commenceront

à 1 h. Le soir. même salle à 7 h.

30. nous verrons le commence:

ment de la semi-finale de la ligue

A A. Capitale.

Los équipes aux prises seront, !

lc Silver Seven contre l'Auberge

Claude. Le gagnant de cette série

jouera pour le titre, le dimanche

suivant (5 mai) contre le “Allied

Paper” d’Aurélien Delorme. Les

“papiers unis” ont mene la pa-

rade depuis plusieurs semaines

et M. Terry Lewis, le grand chef

de gare a cet établissement

d'Eastview, se réjouit fort des

succès de ses protégés et serait

prét à parier plusieurs rames . .

de papier. que Delorme peut con- !

duire le clan au championnat. |

Les Papiers cognent .667

Le club de MM. Delorme-Lewis

a remporté 60 victoires en 90 jou-

tes c'est donc dire que sa

moyenne (au bâton) . est de

.667 Le Sept d'argent en a

remporté 55 sur 90 et les auber-

cistes de Claude ont “clique

pour 47 victoires et subi 43 défai-

tes Le City Dairy était en qua-

trieme place avec 41-49; les Fores-

tiers avaient remporté 37 gains

ct le Dustbane cognait .333. soit

30 victoires contre 60 revers au

cours de la saison. _.

Elzéar Taschereau a été le

srand héros de la dernière sean

c- quand il a cogné une serie de

842 dont une corde de 389. Ray

St-Aubin écrasa 739 nez rouges

et A. Benoit eut une simple de

969. Mlle B. Godin tapa une serie

de 641 et sa haute corde fut de

qui |

 
281.

21

Ludovic Perrin termine la sat |

son de la Capitale avec une

moyenne de 204.7. Taschereau

cogne 202.4: A. Benoit, 199.9:

Baulne, 198.5 et R.

197.2.
Mme R. Mainville remporta les

honneurs féminins en maintenant

“une moyenne de 185.5. Mme Jetté

a 1803: Mme Fi. Taschereau,

177.9: Mme L. Gravelle 176.4 et

‘Ime R. Fontaine 173.03.

Les Tapageurs. ce groupe

joveux du dimanche soir, dispu-

tent actuellement les finales du

circuit de Phil Deslauriers. A.

9 h. 30. demain soir à Ste-Anne.

Henri Giroux tentera de prouver

que son équipe cst aussi puissan-

te dans un match de championnat

qu'elle l'est au cours de la saison.

Des surprises la semaine

prochaine

Alors que nous donnerons les

echos de plusieurs banquets de |

quilles tenus la semaine dernière.

nous vous présenterons également

une série de photographies. Plu-

sieurs de nos amis seront surpris

de paraitre ainsi, dans notre

chronique sur les quilles. Nous

vous présenterons des figures

bien connues des ligues St-Fran-

cois mixte. Canada Leather

Goods, Caglor. Racine. Morin,

Commerciale de l'Ouest. Dix-

Quilles à Wrightville, Capitale

des Gens mariés, Ecole Techni-

que de Hull, Moncion de Hull.

Myrand d'Nitawa, York, Rivet et

combien d'autres encore. Nous

Pc vogs une surprise au prési-

del de la ligue Canada Leather

(Goods et a son copain “Variétés
87". Deux jeunes filles, membres

d'une équipe championne d'une

ligue de la salle St-François. se

Acmanderont également “ol a-t-il
Bien pu trouver notre photo”? .
mais nous les avons et ce n'est
que le manque d'espace qui nous,

|a

A

St-Aubin.

I

|

!
I

 

 

Pit et Paul

fait remettre la surprise a lundi

ou mardi prochain. Deux rouleurs

bien connus. pére et fils, seront
aussi de la “galerie”.

Gerry Charron est champion

Le capitaine Gérald Charron a

conduit son équipe au champion-

nat de la ligue “Les Diablotins”.

Gerry et ses “fras diabolos” ont

blanchi Léo Lemieux et Cie trois

cordes consécutives. Charron rem-

porta la premiére corde par une

marge de 74, Il eut plus de diffi-

culté en deuxième, l’emportant

toutefois par une marge de 9

“pinnes”. Il réussit enfin la trois-

ième par 56, portant sa marge

totale à 139. Nous publierons

dans une autre colonne, avec com-

mentaires, les performances de

chacun des joueurs des deux équi

pes. Nous pouvons toutefois dire

que le capitaine Charron a été

l'artisan principal du triomphe de

son équipe car il a cogné des cor-

des de 335, 226 et 254 pour un

haut total individuel de 815.
Retour de Santa Claus

Les rouleurs de la ligue Caplan

(hommes) tiendront leurs agapes

annuelles lundi soir. à 6 h. 30, au

magasin même. Ceux qui ont

déjà assisté à de telles agapes,

chez les frères Sam et Gordie,

sont convaincus que le Santa

Claus passe deux fois par année

chez eux. Les cadeaux abondent,

non seulement pour les cham-

pions, mais aussi pour tous les

joueurs du circuit. En parlant de

la ligue Caplan, nos hommages et

nos félicitations . . . et meilleurs

voeux vont au capitaine Bruno

Archambault. le dévoué et très

estimé président de la ligue.

Bruno est l'âme de ce circuit et

ses confrères ne voudraient pas

d'autres que lui pour diriger cette

populaire ligue des employés de

la maison Caplan.

Les amis de la ligue Val-Té

treau. avec Georges Anglehart en

tête. fêteront leurs champions

mercredi soir. ler mai, à l'Hôtel

Windsor de Hull. Georges est

maintenant débarrassé de son pla-

tre et de ses béauilles, et

sera en verve pour diriger Ja

fiesta du ler mai. Anglehart s'est

lentement remis d’une fracture

de la i”mbe subie quelques jours
après Noël.

Bill Durnan

est encore sur

la première équipe

TORONTO (PC) — Bill Dur-
nan, le sensationnel gardien de
buts des Canadiens de Montréal,
a été choisi sur la première équi-
pe “all-tar” de la Presse cana-
dienne pour une troisième année
consécutive. C'est la première fois
en 16 ans d'existence de cette con-
sultation qu'un gardien de buts re-

 

coit un tel honneur. Et on sait que
Durnan a été gagnant du trophé
Vézina pour trois années consécu-
tives.

Bill a obtenu 1.002 des 1,080
points possibles. Son club a pris
sept des 14 positions sur les deux
clubs, quatre sur la première et
trois sur la seconde.
Maurice “Fusée” Richard, Emile

Bouchard et l'instructeur Dick Ir-
vin sont les autres Montréalais
choisis sur la première équipe.
Jack Crawford, du Boston, est l’au-
tre choix sur la défensive ,tandis
que Gave Stewart. du Toronto, l’a
emporté haut la main pour le pos-
te d'ailier gauche.
, Les membres de la deuxième
équipe sont les suivants: buts:
Brimsek (Boston); défenses: Ken-
nv Reardon (Canadiens) et Jack
Stewart (Détroit): centre: Elmer
Lach (Canadiens): ailes: Bill Mo-
sienko (Chicago) et Toe Blake
(Canadiens): instructeur: Johnny
Gotseligg (Chicago).
——
 

LES MENEURS
AU BASEBALL

Par la Presse Asociiée
Ligue Nationale

a bâton: Wietelmann, Boston.
“ail,

Points: Whitek, New-York. 13.
Pcints sur coups: Stevens, Brook-
lyn, Miller. Cincinnati, 11.
Coups surs: Witek. New-York,

Musial. St.Louis, 15.
Deux-buts: Russell, Pittsburgh,

J.

Trois-buts: Wasdell, Philadel-
phie, Stevens et Herman, Brook-
lyn, 2.

Circuits: Witex, New-York, Hol-
mes, Beston, Northey, Philadel-
phie, Miller, Cincinnati, Kiner,
Pittsburgh et Walker, Brooklyn,
2

Buts volés: Reiser, Brooklyn, 2.
Lanceurs: 9 lanceurs égaux avec

2-0-1000.
Ligue Américaine

Au bâton: Akeller, New-York,

429,
Points: Pesky, Boston, 12.
Points sur coups: Doerr, Boston,

13.
Coups sûrs: Pesky, Boston, 16.
Deux-buts: Greenberg, Détroit,

6
Triples: Williams, Boston et Le-

wis. Washington, 2.
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l’équipe Sainte-Anne alignera
debrillants joueurs de crosse

Plusieurs champions "pee-
aux vétérans pour défe
Bert Morrissette ne pourra démarrer.

La paroisse Ste-Anne qui a tou-
jours été un pilier du sport et

qui s’est fait une renommée dans
la crosse aura cette année une

équipe formidable dans la iigue

Senior de Lacrosse. Les frères
Morissette ont dunné la dernière
main à leur organisation et déjà
les recrues ont répondu avec em-
pressement.
Plusieurs joueurs de l'ancienne

équipe Senior {champion de la
cité en 1939) évolueront pour le

Ste-Anne. Fait à nocer, les an-

ciens “Pee-Wee”, qui diriges par

P.-E. Morrissette remportérent le
championnat en 1939 et 0 s'ali-
gneront pour le Senior. Nous ver-
rons à l’oeuvre dans les buts Her-
tel Desjardins, qui a connu une
saison fructueuse comme cerbère
pour l’équipe de Hockey Canadien,
aussi Pee Wee Joubarne revenu
dernièrement d’outre-mer où il
s’est illustré pendant deux ans et
demi; Lally Lalonde, l’ex-membre
de la Marine canadienne, Bernard
Lalonde, Noël Côté ainsi que plu-
sieurs autres Pec wee seront mis
à l’essai.

Chez les anciens seniors, nous
verrons Henri “Bob” Morrissette,
qui était le meilleir compteur du
club Ste-Anne en 1939, aussi Ar-

mand Couture, membre do notre
brigade d’incendie a Ottawa sera

 

wee’ de 1939 se joindront
ndre le titre d‘Ottawo. —

nous verrons celui qui a tant fait
parler de lui en 1939 et qui fut
une aide indispensable pour le

championnat en 1939. Nous ver-
rons aussi Polly Groulx, fils d’Al-
bert Groulx, ancienne vedetie de
notre jeu national. Bernar1 Jou-
barne, Jules Labelle, Conrad Le-
gault et plusieurs autres dont on
vous reparlera dans notre pro-
chain rapport.
Le Ste-Anne se glorifie à juste

titre d’avoir parmi ses joueurs
des gars qui se sont illustres sur
le champs de bataille ou dans les
airs. .
Déjà les joueurs ont ecommencé

leurs pratiques et ils attendent
avec impatience d’entrer en ac-

tion.
C’est à regret que les nombreux

supporteurs du Ste-Anne appren-
dront que Bert Morrissette qui a
subi dernièrement une sérieuse

opération ne pourra pas évoluer

pour son équipe, mais il espère

toutefois pouvoir jouer avant la

fin de la saison. Nous lui souhai-

tons un prompt rétablissement.

Lundi soir, au carré Anglesea au-

ra lieu une pratique de lacrosse

Ste-Anne Senior. Tous les anciens

joueurs du Ste-Anne sont invités

à cette pratique ainsi que tous

ceux qui aimeraient à pratiquer

avec le Ste-Anne sont les bien- 
à son poste sur la défense. Aussi venus.

 

 

 

L. Legault a maintenu une moyenne de

217.63 à la ligue dequillesNotre-Dame

Jos St-Jean a cogné une série de 858 et Lucien

Claude a mérité une place au “Gros Six” avec

une corde de 408. — Les statistiques finales.

  

  

 

 

  

   

  

à la nage

 

  

Classe À Ro. Beauchamp . 36 6122 170.2 278 600

PJ Tot Moy Cor Ser J.-A. Labelle ... . 70 11801 188.41 277 614

L. Legault . 81 17640 217.68 311 789

|

J. Deslauriers ... 78 13064 167.38 272 601

L. Marier 18171 216.27 853 80:

|

R. Guibord .. ...... 82 13270 161.68 227 656

L. Claude 15474 214.67 408 843

|

A. Chartrand ... . 84 13518 160.78 322 584

F. Dubé … 12864 214.84 314 821

|

L. Labranche ...... 78 12231 156.63 274 570

J. St-Jean ... 17590 209.34 341 858

|

O. Dupuis … 83 12092 156.44 261 649

L. Landriault - 9398 208.38 313 715

|

R. Boyle … 84 13008 154.67 255 645

P. Leprohon ………… 73 14966 207.2 327 828

|

H. Brind'amour 84 12186 145.6 217 527

E. Lafontaine .. 84 16844 200.44 323 800 Classement final

J. Corbeil ......... 86 7232 200.32 310 716 G P

E. Soulard ..... . 81 16133 199.14 294 713 F. Whissel . ol 24

J. O'Toole ...... 84 16695 198.63 338 732

|

L. Marier .... 45 30

A. Whissell … … 78 15291 196.2 300 681

|

J. O”Toole 38 37

Classe B P. Leprohon 36 39

PJ Tot Moy Cor Sér

|

J. St-Jean 35 40

P. Rozon . . … B4 17165 204.29 320 757

|

P. Rozon .. 35 40

E. Whissel … … … 50 15734 196.54 329 748

|

E. Soulard at 44

R. Gravelle . … B4 16232 103.20 281 768}J. Baril ... _ FN si 44

H. Hickson 75 14405 192.5 301 739 Haute série

F. Labranche 78 14817 188.75 292 728

|

‘AJ, St-Jean .... 021. R58

L. Lajoie … 77 14637 189.64 285 759 p"B’—D. Huppé ………. .… 789

C. Proulx . 80 15172 188.52 260 704

|

‘“C’—H. Choquette FE. 764

D. Huppé 81 15025 185.40 315 789 Haute corde

Re. Beauchamp . 36 6667 185.7 316 667 “AL. Claude 408 :

R. Marier 5° 9810 185.5 293 630

|

“B”—E. Whissel 229 |

T. Rhéaume 78 14261 182.65 258 $51 “C’—A, Chartrand ... Lu 322

E. Godbout … 68 12191 179.19 303 789 Résultats des joutes de venrdedi
Classe C 12 avril 1246

PJ Tot Moy Cor Sér FE. Whissel] a gagné 3 joutes sur P.

G. Rhéaume … … T5 1416? 188.62 288 643

!

Leprohon.

A. Grenier ...………… 13 13964 186.14 273 716 L. Marier a gagné 3 joutes sur J. St-

H. Choquette .. ... 84 14803 177.35 301.764 |Jean.
J.-M. Dubois .... 72 12521 173.65 279 667| J. O'Toole a gagné 2 joutes sur P.
E. Chartrand …. … 84 14553 173.21 281 609 Rozon.

J. Rarid _.. ..... 81 18951 172.19 269 610 E. Soulard a gagné sur J. Baril.

B. Proulx . ........ 84 14299 170.19 311 694 Le classement final
Equip e G P Pts

1—E, Whissel vireo. 81 24 31
2—L, Marier 45 30 45

LE STATISTICIEN 3—J. O'Toole 38 M 28
en pL TNS 4—P. Leprohon 3u 39% 86

5—J. St-Jean 25 40 33
P. Rozon 85 40 7

7—E. Soulard si 44 al

8—J. Baril … P} 44/21
Les meilleurs de la soirée

Hommes
Nom Corde Série

H. Hickson 735 301

P. Rozon 705 238
L. l.egault 681 242
L. Marier 664 267
Re. Beauchamp 654 816
T. Rhéaume 651 240
F. Whissel 630 230
FE. lLabranche a3 231
A. Whissell nes 605 216
F. Dubé rene 600 219

1.. Claude.

M. Aurélien DELORME, dé-
voué secrétaire de la Commission
des Sports de l’association St
Jean-Baptiste d’Ottawa, prend une
part active au grand tournoi des
quilles (5 pinnes) canadien-fran-
çais de la capitale. Cette année,
l’ami aura encore la lourde tâche
de tenir les statistiques de ce
tournoi qui rassemblera nos meil-
leurs rouleurs c.f. Nos félicita-
tions à Aurélien, qui, malgré ses
nombreuses autres occupations a
dignement accepté ce gros tra-
vail de statisticien. 11 ful égale-
ment organisateur du récent tour-
noi des quilles chez nos écoliers
qui remporta un beau succes, en-
tre autres, la ligue Morin, les
Tapageurs et I'A.A.A. Capitale.
Le tournoi de la St-Jean-Baptiste
d'Ottawa débute dimanche le 5
mai prochain à la salle Ste-Anne.
 

 

Ecole Brébeuf
le

Résultats des joutes de samedi
le 20 avril 1946

Deux cordes jouées
C. Therrien, 1; J. Normand, 1.
R. Charron, 2; A. Perrier, 0.
E. Demers, 2: R Langelier, 0.

Le classement à date

    

co TP
kK. Demers 9 à
J. Normand 7 5
R. Charron 6 8
C. Therrien 5 7
A. Perrier 57
S. Demers 5.7
R. Langelier ee 5 7

Les meilleure de Ja journée
12 cordes)

Cordes Série
R. Sarsult 211 262 458
F.. Demers 249 167 416
A. Brunet 219 184 403
J. Normand 205 138 363
P. Bourque . 155 158 213
G. Charron … 171 138 309
A. Perrier ... 148 158 306
J. Bélanger ... I 164 141 805
R. Charron es 155 146 801

Alert Lussier,
publieiste,

Astociaiion athlétic,e et
littéraire Brubeut,

 

 

Cireuits: Dimaggio. New-York,
4,

Buts volés: Doerr. Boston, et
Lake, Détroit, 2.
3-0. 1.000.

Lanceurs: Newhouser, Détroit, 

 

 

George McBride est

un athléte qui ;

promet grandement
Par Jack MITCHELL

de la Presse Canadienne
TORONTO, le 27 — — George

McBride, âgé de 13 ans, est con-
sidéré comme l'un des plus beaux
prospects pour le hockev futur.

McBride est un compteur ex-
traordinaire. Dans une joute éli-
minatoire, il a récemment compté
15 des buts de son équipe, une
autre série de deux parties dans
laquelle il a réussi 17 des 19
points des siens. Ces exploits
avaient été réussis sur des pati-
noires ouvertes, mais le jour de
gloire devait venir.
Un soir, au Maple Leaf Garden,

dans la deuxième joute d’une sé-
rie bantam, il a compté pas moins
de six buts pour réjouir ses ad-
mirateurs. Dans les deux joutes
de la série, il a réussi en tout 11
des 15 buts de son club Et, cet
exploit a assuré a son équipe le
championnat bantam d'Ontario
aux dépens d'un zlan de St. Ca-
tharines, Ont.

En comptant 11 buts, George
dépassait ainsi son record de
l’année précédente alors qu’il
comptait 135 buts dans les par-
ties de ligue, exhibition et élimi-
natoires. En plus de ses perfor-
mances de 15 et 17 buts McBri-
de en a réussi 11 a deux reprises.

Lequel choisira-t-il?
Gros pour son âge, George est

u nathlète sur toute la ligne. On
ne se demande pas s'il atteindra
les grandes lignes dans le sport,
mais lequel il choisira?

L'an dernier, il a conduit son
école aux championnats de la cros-
se. Lanceur gaucner, il a retiré
16 hommes au bâton dans une
partie de baseball. Pour plusieurs
années, il a été impossible de le
vaincre dans une course de 100
verges. Et, pour terminer, disons
qu'il joue au golf et étudie les
experts de près, puisqu'il travail-
le au club Lambtor durant l'été.

VARS (ONT.) (D.N.C.)
VARS (Ont.) (D.N.C.) — M. et Mme

Rodophe Brisson, née Patricia Bourbon-
nais, sont les heureux parents d'un file.
baptisé le jour de Pâques sous les prénoms
de Joseph-Glles-Gabriel. Parrain cd mar
vaine, M. + Mme Florent Bourbonnats.
d'Embrun, oncle et tante de l'enfant.

Mlle Germaine Séguin, institutrice À
Troqunis-Feis, pnsse les Vacances dans sa
famille.

M. et‘ Mme Richard Matvieau, de Cassel.
man, ont visité M. et Mme Joseph Ber-
geron, à Pâques.
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A L'AMICALE GUIGUES

i
    

   
M. WILFRID LECOMPTE, fon-

dateur et un des anciens présidents

de l’Amicale Guigues, driige le
comité du grand banquet qui réu-
nira un grand nombre d’anciens de
Guigues aux fêtes du 25e anniver-
saire de l’Amicale, dimanche le 12
mai prochain, à l'école Routhier.
dans les milieux amicalistes et
M. Lecompte est des mieux connus
sportifs où son dévouement n'a
jamais fait défaut. I fut président
fondateur de l’Association Athlé-
tique et Littéraire Brébeuf, pre-
mier trésorier de la commission
des sports de l'Association St-Jean-
Baptiste, président du comité des
parents de la paroisse Ste-Anne.
Il a été le bras droit du cher frère
Théophilus quand ce dernier fon-
dait l’Amicale Guigues il y a 25
ans. M. Lecompte invite tous les
anciens de Guigues à assister aux
fêtes de leur amicale le 12 mai.
11 y aura grand'messe solennelle à
la basilique a 11 h., banquet a
l’école Routhier à 1 h. et soirée
artistique et musicale a l'Acadé-
mie, le soir, à 8 heures.

 

 

Un marathon

MONTREAL, le 26 — (P.C.)—
Florian Aubin, promoteur de
sports a Montréal, veut ouvrir
quelque chose de tout a fait nou-
veau en fait de marathons, une
course de natation de Montréal a
Québec. Il offre $5.000 en prix.
Aubin a déclaré qu'il avait reçu

plusieurs applications et qu’il pen-
se tenir son marathon du 14 au
21 juillet. Il s'attend à avoir plus
de 20 équipes de quatre hommes
pour prendre part à cette course
de 178 milles, qui sera divisée en
sept étapes de 25 milles chacune.
Ce marathon de nage est ouvert

à tous les Canadiens et à tous les.
Américains. L'argent ira aux
équipes qui finiront les trois pre-
mières.
Un problème un peu difficile

s’est présenté avant-hier. En effet.
une jeune fille a demande d'en-
trer dans le marathon. T! a refu-
sé de dévoiler son nom.

_…,

Emile Dusek sera

en finale, jeudi

 

—_
Emile Dusek est devenu l'hom-

me le plus brave dans la phalan-
ge d’athlètes du promoteur de
lutte Eddie Quinn. Voilà que le
rude pachyderme d’Omaha est
prêt à rencontrer n’importe le-
quel des lutteurs suivants: Yvon
Robert. Félix Miquet, Wadislaw
Talun ou Larry Moquin.
Quinn a présenté le défi de Du-

sek aux quatre lutteurs en ques-
tion. Il est fort possible que le
vainqueur d'un tel match ait l’oc-
casion de rencontrer le champion
Bobby Managoff, par la suite.

Les fervents de la lutte suivront
avec une attention toute particu-
lière les arrangements que pour-

bâcler Quinn à ce sujet.
 

dre ——
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Syd Thomas traite de la possibilité

de voir la Californie dans la NHL

par Syd THOMAS
de la Presse canadienne

MONTREAL, le 27 (P.C.) —

Avec Hollywood démontrant tout

l'éclat de son or, ce rêve de guerre

d’un circuit de hockey profession-

nel d'un bout à l'autre du conti-

nent semble au moins avoir fait

un pas de plus vers sa réalisation.
Durant les dernières années,

beaucoup a été écrit au sujet

d’avoir des clubs de l'Ouest dans

la ligue Nationale, avec les clubs

voyageant apr air. Mais jusqu’à
aujourd'hui les désavantages et les
inconvénients de ce plan ont été
trop nombreux.

La Californie est mûre
pour le hockey

La Californie, et toute la côte
Ouest des Etats-Unis, est mûr pour
se lancer dans le hockey majeur.
Les habitants de cette région l’ont

 

 

Ronnie Wiseman

est champion au
Revenu National
L'équipe pilotée par le capitai-

ne Ronnie Wiseman a remporté le
championnat de la ligue des 5 au
ministère du revenu national par
une marge assez confortable sur
les équipes des capitaines Stu
Giles et Tom McAndrews.
En prenantle titre, l'équipe Wi-

seman remporte egalement le tro-

phée Furlong. A. Mackenzie, de
l'équipe gagnante, a cogné la hau-
te série de la dernière soirée,
soit 677. La capitaine Wiseman
a tapé un trois-cordes de 669. R.
Linkletter a été le meilleur de
l’équipe Giles avec une série de
64 et le capitaine McAndrews
prit les honneurs de son équipe
par un total de 579.

LES TABLEAUX
R, Wiseman

 

 

 

 

 

 

E. Rooneyee 573
P. Mulvenaere 559
L. Robinsoneee 620
N. Powers ........ 416
A. MacKenzie 677
R. Wisemanee 669

3514

S. Giles
J. Syme
J. Symerie
N. Holmes
I. Hodgson ..
R. Linkletter ..
S. Gilesoii
‘Handicap’

3257
T. McAndrews

M. Joeaerrsraresrrerereue 456
M. Bruce cine 522
M. Furlong conn 354
E. Tuppins 526
C. Kempco.cc. 574
T. McAndrew | 579

3011
A. Mackenzie

bd

PEMBROKE (ONT.) (D.N.C.)
; ‘ ———

PEMBROKE (Ont. (D.N.C.) — Parmi
les militaires à revenir au pays, mention-
nons: R. Gauthier, C. Guay, C.-E. Pri-
menu, U. M. Graves et A. C. Watchorn.
M. et Mme Léo Landriault, ainsi que

leur fils, de Témiscamingue, Qué. sont
en promenade chez M. Théo. Landriault,
père de M. Landriault.

M. et Mme Wilfrid Demers, de Mont-
réal, ont visité M. et Mme Victor La-
roche, parents de Mme Demers.
Parmi les étudiants qui passent leurs

vacances dans leurs familles, mentionnons :
Mare Gauthier, chez M. et Mme AIf. Gau-
thier; Arthur Larivière, René Godin, chez
M et Mme Armand Godin et Roméo La-
france, tous du collège St-Alexandre, a
france. chez M. et Mme François la-
Limbour, Qué. et Maurice et David
fGadin, cPez Mme Eveline Godin, tous deux
du collège d'Ottawa.

Machinerie à vendre
x

Machinerie à vendre
 
 

- Equipement de
+

transmission
Courroie, poulies, arbre dr com-
mande, collets, coussinets a bille
garniture (babbit), engrenages, pa-
picr à friction. ete.
Machinerie et articles pour seierie
et moulins à rabotter.

r v

Poutres d'acier
Barres de renforts, fer d'angle.
barres. laques, colones. rails, pûteaux,
tuyauterie et raccords.

Courroies en V
Tours à bois, rabotteuses, Acie pir.
culaires, machineries diverses. foret:
rapides ci au carbone.

avez besoin. Communiquez avec nous.

M. ZAGERMAN
CHEMIN BAYVIEW.  Nous sommes en mesure de vous épargner de l'argent sur

TEL. 8-5204

Bois et matériaux

de construction
Papier A couverture, bardeaux de
hois et d'asphalte, Masonite, planches
murales, bois appliqué. Isolation
Rock Wool, bois de parquets, so-

Câbles
moufics,

ete.

PEINTURES ET VERNIS,

$2.15
Le gallon et plus.

BOYAUX DE JARDIN,

D'EAU, D'AIR, A VAPEUR

ET INCENDIE

Corde,
fons,

chif-cs-uveurs,

tout dunt

& CO, LTD.
OTTAWA

vous  
   —

 

Pour votre commodité notre

Service des Pneus
sera ouvert, samedi après-midi

Jusqu'à 6 h. du soir

 

d'ailleurs démontré par leur in-
térêt grandissant envers ce sport
d'hiver.

Jusqu'à date les gens de l'Ouest
n'ont pu réussir à se gagner un
statut de ligue majeure dans le
baseball majeur, et croient qu'ils
ont une meilleure chance de se
faire admettre dans le hockey, le-
quel n’est pas aussi rigidement
organisé que les deux ligues de
baseball majeur.

Rival du baseball

Si leurs plans aboutissent a
quelque chose de bien, le hockey
pourrait fort bien rivaliser avec le
baseball comme sport majeur d'un
bout a l'autre du continent. Le
président Red Dutton, de la
N.H.L., a dit qu'il pensait que le
hockey pourrait bien éclipser le
jeu du losange et il a révé d'ex-
pansion.

Dit Clapper, des Bruins de Bos-
ton, est un autre qui voit de
grandes choses dans le lointain.
C’est son idée qu'un jour que les
clubs de la grande ligue voyageront
avec 30 ou 40 joueurs, et joueront
une cédule très difficile avec
cing parties au moins dans une se-
maine. Les équipes voyageraient
par lair.

Toutefois, il y a un point d'in-
terrogation dans le récent essai
de l’Ouest, qui aurait Bing Crosby
à sa tête. Espérons que les
joueurs de hockey de Bing ne
prennent pas les idées de ses
chevaux.

\

{1

Grandtournoi de

natation ce soir

au bain Champagne
——néfpremme

Le tournoi de natation des cen-
tres récréatifs d'Ottawa a lieu ce
soir au bain Champagne à partir
de 8.00 h. précises. Des représen-
tants des trois divers centres de la
capitale seront inscrits dans cha
que épreuve avec l'espoir de rem-
porter les honneurs pour leur cen-
tre respectif.

Les organisateurs annoncent
qu'il est fort possible que Donald
Montgomery, Ernie Hamilton et
Eddie McMullen, trois plongeurs
trés habiles seront présents pour
donner une exhibition de leur sa-
voir-faire.

Les officiels pour la soirée sont:

| Dick Boivin, démarreur; Bill Nea

le, whipper-in; Arthur Charbon.

neau et M. Gougeon, juges; Eddie
Daugherty, statisticien.

 

 

COUVERTURES DE
SIEGES

   
    
   

     
    

  FIBRE et
GABARDINE pour

TOUS LES AUTOS

  

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146.  rue Albert, 22-2755.  
 

  
 

LE SERVICE PUB

Agent du service

Expert conseil spécial, Div

ott

l’Agricultur

Ministère fédéral de l’Agri

poste, aux bureaux du servi

immédiatement à la

Commission du Service
SAUF les demandes relatives à

Toronto. 

Concours annoncés pour

Adjoint exécutif, homme — $3,300-$3,900 par année

Division des affaires indiennes, Ministère des Mines

et Ressources, Ottawa.

(sous-commissaire du commerce),
$2,400-$3,000 par année, plus un boni

Service du commerce extérieur, Ministère du Commerce,
Ottawa.

Chef, Service des recherches, Division de

l'administration — $5,400-$6,000 par année,

et

Lo $3,600 par année.
Ministère de la santé nationale et du bien-être social,

Spécialiste en sciences agricoles, classe 4
— $3,300-$3,600 par année, moins la valeur du
logement ou autre allocation, si l’on y pourvoit.

Division de la pathologie vétérinaire, Ministère de

oo Commis en chef — $3,120-$3,720 par année

Ministère de la santé nationale et du bien-être social,
Toronto

Inspecteur de fruits et légumes, classe 1, homme,

3135 par mois, ou $5 par jour pour ernploi intermittent
selon le besoin, plus un boni.

Tous les détails sur les avis affichés aux bureaux de

aux bureaux de la Commission du service civil à Toronto

ou à Ottawa. Les formules de demande, que l’on peut
se procurer aux bureaux susmentionnés, doivent parvenir

et légumes, classe 1. province d’Ontario, qui doivent étre adres-
sées a la Commission du service civil du Canada, 465, rue Bay,

LIC DU CANADA

extérieur, classe 1

ision du bien-étre social —

awa

e, Hull, P.Q.

culture, province d’Ontario,

ce national de placement ou

Civil du Canada, Ottawa
la position d’inspecteur de fruits  
  
 

 

quel genre n’oubl

bestiaux et qui rapporte de
votre argent.
Ne prenez pas notre parole
l’homme qui l’essaya. L'exc
d'ordre de tous nos clients,
“Goodyear”.
Les meilleurs grains que l’a

lement les meilleurs sont u

et de la plus grande produc

Téléphonez à ‘‘Alexandria-63”
et renversez les frais, nous sc-
rons à votre service, ou appelez
votre marchand local. S'il ne
l'a pas, dites-lui que nous nous
empresserons de lui faire par-
venir une série complète de
notre assortiment.

Ce qui suit est une liste de nourr
en tout temps.
pour y référer ultérieurement.

ENGRAIS

Coneentré Laitier 32°, — Supplé-
ment Laitier 24% — Ration Lnitière
Moulue ou Roulée 165$ — Moulee
sèches et fraiches pour vaches —

Moulee croissance à veaux — Moulée
h veaux — Concentré pour volailles —

Moulée d’engraissement our vollailes
~~ Moulée à convée 18% Grain me-
langé pour volailles — Moulée à
Ponte, moulue ou roulée 164, —

Grain mélangé pour poulets —

Tout autre grain m

Green Valley, Ont.  
ATTENTION

CULTIVATEURS
Quand vous avez besoin d'engrais de n’importe

GOODYEAR
La nourriture qui est vraiment un régal pour tous vos

Goodyear" qui sont votre garantie de la meilleure qualité

Notre poste d’essence et garage est maintenant ouvert
au public avec des Pneus Goodyear en magasin.

Veuillez la découper dans le journal et la garder

DEMANDEZ A VOTRE MARCHAND LA MARQUE “GOODYEAR”

GOODYEAR FEEDS
(J. Vaillancour(, propriétaire)

iez pas la marque

plus grands dividendes pour

pour acquis, mais consultez
ellente production est le mot

des usagers des nourritures

rgent puisse acheter et seu-
tilisés dans les “Nourritures

tion.

Toutes les commandes de 10
sacs ou plus seront livrées aus-
si promptement qu'il est hu-
mainement possible. Si vous
avez besoin de moins de 10
livres, combinez votre com-
mande avec celle d’un de vos
voisins, cela facilitera la li-
vraison le plus tôt possible.

itures que nous avons en magasin

GOODYEAR
Moulée début Poussins Moulée
croissance poulets — Moulee début
dindonneaux Moulée croissance
dindonneaux — Moulée trules nourri-
cières — Moulée début porcelets —
Moulée croissance pores — Moulée
d'engraissement -— Supplément pour
pores -— Engrais Hachéss Melangés —
Nourriture à chevaux — Mélaase à
engrais Grain de semence
Engrais chimique — Sulphate d'étable
— D.D.T. our étable

oulu, roulé, où rond.

Tél,: Alexandria — 63W  
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Spécialité: Chirurgie. Consultations: 

S

_

IYEssay

:
>)
ÿ

1

è à à n et 7 à 8 h pm Tél: 87026

Dr J-ANTONIO LECOURS, 538, King. ;
Edward. Tél: ¢-1622 Chirurgie
Consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 333. rue
Besserer. Médecine interne. Rhu-
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-041L

Dr E PERRAS. 192, rue Principale,
Hull. Té: 2-6754. Spécis lité :
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement Consultations: 1! à
6 à pm et de 7? à 8 b pm

 

 

 
 

 
 

 

Funérailles mardi le 30 avril. Départ
de chez sa fille, à T heures 50, service
en l'église Ste-Bernadette à 8 heures et

 

 

 

  

 

 

 

 

 

FILLE compétente demandée pour ouvrage
domestique en général}, ehambre et zen-

 

lundi à 7 hres 40, pour service à l'église
Notre-Dame-de-Grâce, à 8 hres. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame, de
Hull. 2-99
 

 

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, apécialités: Maladies pul
monaires et radiographie 11. rue
Front. Hull, de 11 am à& midi.
tél: 83-3614: a Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 h à 2 h,, tél:
3-3614.

Dr HENRI RACINE, B.A. L.M.C.C,
Médecine, chirurgie et maternité.
99. rue Montealm, Hull. Heures de
eonsuitation: 10 3 12 a.m.. 1 à 5 p.m
74 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5.2414.

Dr J.-C, ROSSIGNOL, 168, .ave Lau-
rier - est. Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0706.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau, Con-
sultations: 11 à 12 a.m… 2 à 5 et
74 8 pm
2-5537

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale. Physiothérapie. Consul-
tation sur rendez-vous. 368, rue
Dalhousie, Ottawa, Tél: 83-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est,
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1 à 8 h. p.m et sur
rendez-vous. Tél: 46-0837.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement, Consultations: 1 à
4 b et sur rendez-vous. Tél: 4-2240,

 

 

sur rendez-vous. Tél:

 

 

   
 

GROULX — Décédée dans un hôpital lo-
cal, vendredi Je 26 avril 1946, Rose-
Alma Beauchamp, épouse de Jeun-
Baptiste Groulx, à l'âge de 64 ans. Fu-
nérailles lundi ‘le 29, à 7 hres 45, des
salons funéraires Gauthier, 259, St-
Patrice, pour service à 8 hres, en l'église
du Sacré-Coeur. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame, d'Ottawa. 2.99

LANDRY — Vannance Landry, 190, che-
min de Ja Montagne, Hull, décédé ven-
dredi le 26 avril 1946, à sa demeure,
à l’âge de 74 ans. Funérailles, lundi
le 29 avril. Départ à 7 heures 45, de la
demeure de son fils, 97, St-Henri, ser-
vice à 8 hevres en l'église St-Raymond
et inhumation au cimetière Notre-Dame,
d'Ottawa. 2-09

O'DONOGHUE — Jeudi le 25 avril 1946,
à l'hôpital dans Ja ville de New-York,
Bertha O'Reilly, épouse bien-aimée de
John O'Donoghue. Le service aura lieu
à Jamaica, LI, samedi le 27 avril.
La dépouille arrivera à Ottawa, di
manche à midi et sera exposée aux sa-
lons funéraires Gauthier, 259, rue St.
Patrice, jusqu’à 10 hres du matin lundi
le 29 avril, puis inhumation au cime-
tière Notre-Dame. 2-99

WILLIAMS — Helen Myrtle Williams,
fille de M. et Mme W. B. Williams,
217, rue Notre-Dame, Gatineau-Mills,
décédée vendredi le 26 avril à l'âge
de 14 ans. Funérailtes lundi Je 29 avril,
en la chapelle de Hulse & Playfair,
315. rue Mcleod & Z heures de l'après-

 

 
 

 

 

 

 

midi. Inhumation au cimetière Uni
Orthopédistes 89 d'East-Templeton, P. Q 2-09

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés, Services anniversaires 5
cors, ongles incarnés. Chambre 402

150. Metealfe Tél: 6-5004ane. lan DAUDELIN — Mardi le 30 avril 1946, en
: Yéglise Ste-Anne, sera célébré un ser-

vice anniversaire pour le repos de
Perdu 11 l'âme de M. Alexandre Daudelin, à
 

 

BOTTINE d'enfant perdue au magasin
Beamish à Hu}. Retourner à 53, Cour-
celette, Hull. 11-100

Maisons demandées 21

CONSULTEZ-NOUS 5: vous désirez dis-

 

 

 

 

 

 

poser de votre propriété L. Titley.
Tél: 82-1547. 21-J.N.O.

Appts demandés 23
 

 

APPARTEMENT de 5 pièces demandé,
trois adultes. Prière d'écrire,

 

 

pour

case 115, Le Droit, Ottawa.
23-7.N.0,

Ingénieur 78
 

 

J.-D. CHENE, 8. Se. A, ingénieur etvil
et chimiste professionnel, plans et éva-
luation pour tout genre de constructions
et édifices. 168, Notre-Dame. Hull 1

10
 

 

Monuments
 

 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 265 chemin Montréal, situé
& 400 verges du cimetière Notre-Dame.
Avant d'acheter venez comparer
prix et mon exécution. Tél: 83-7285,

t0-J.N.0. |

Maison- |
Compares nos ‘

 

BROUSSEAU ENRG., 359.
neuve, Hull. Tél: 65-4931.
dessins et prix. Une eommande sera
une prompte livraison av printem -

10-J.N.O.

MONUMENTS de caractère distinctif et
moins eofiteux. Catalogue sur de
mande, J.-P. Laurin. 103, rue Georges
Tél: 4-0417. 10-J.N.O.

rue

 

 

 

Service funéraire
 

 

EMOND Huil Service funéraire mo-
derne. Kent et St-Laurent. 2.0082:

boul. St-Joseph, 2-8144

8 hres. 5:99

DESJARDINS — Mardi le 30 avril 1948.
en la basilique. d'Ottawa, un service
anniversaire sera chanté pour le repos
de I'8me de Mlle Florence De gardins,
A 7 hres 30. Parents et amu sont
priés d'y assister sans autre invitation.

5-100
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GUIMOND — A M. et Mme Paul Gui-
mond (née Cécile Marleau) le 25 avril
1946, à l'hôpital Général d'Ottawa, un
fils, La mére et l'enfant se portent
bien, 7-99

Naissances
 

 

 

 

Fiançailles

POTVIN-FILIATRAULT Madame C.
Potvin désire annoncer les fiancailles
de sa petite-fille Rita à Aurèle Filia-
trault, de Sudbury. fils de monsieur
et madame Hervé Filiatrault, de Verner,
Ont. Le mariage aura lieu en mai.

 

 

inhumation au cimetière Notre-Dame, sion, petit appartement. $40 par mois.
d'Ottawa. 2-100 Tél: 2-2008. 13-101

CARKIERE — Décédé aujourd'hui le| LOGIS demdndé pour couple asec 1 en.
26 avril à sa résidence, 62, Lava), Paul- fant, dans Wrightville ou Hull, Tél:
Alexis Carrière, époux d'Irène Regan, à 3.7146. 18-100
l’âge de 58 ans. La dépouille repose
à la résidence de sa mère, Mme Ma-| COUPLE sans enfant demande logis.
gloire Carritre, 60, Laval. Funérailles 4 pièces, dans basse-ville. Ecrire, case 131,

 

Le Droit, Ottawa. 13-100

3 CHAMBRES non meublées demandées,
de préférence dans Wrightville. 2-3724

9 h. du matin à 6 hres du solr. 100

 

COUTURIERES expérimentées sur machine
À coudre, ouvrage propre et léger.
S. C. Walker Mfg. Co, Ltd, 72, rue
York, 18-108

SERVANTEde saile. demandée. S'adresser
à l'assistant surintendant de l'hôpital
Municipal d'Ottawa. s 18-100

FEMMES de ménage demandées. S'adresser
à l'assistant surintendant de l'hôpital
Municipal d'Ottawa. . 13-100

INFIRMIER demandé. S'adresser à l’as-

 

 
 

sistant surintendant de Jhôpital Muni-
cipal d'Ottawa. 18-100

BONNE file pour ouvrage léger de
maison, soirs et dimanches libres. Ré-
férences requises. $40 par mois.
S'adresser à 260, Laurier-Est, appt 4.

12-99

femmes demandées 17
 

POSITION PRIVILECIEE FEMININE,
24 à 35 ans. $2,600 annuel. Connais-
sances étendues requises, plusieurs
langues — capable d'organisation. comp-
tabilité, sténographie, bureau pou-
voir s'occuper musique vocale et instru.
mentale, théâtre, pédagogie, arts et mé-
tiers divers voyages (avion, autc,
autres, sports, oeuvres, divertissements
— agir gouvernante enfants seuls ou
en colonie — apte à faire aisément face
A des situations varices, souvent com-
pliquées — pour le moment faire de.
mande de sa main propre, spécifiant
age, expérience, qualifications lesquelles
devront comprendre majorité de celles
mentionnées; inutile autrement. CP.
267, Hull, P. Qué, (Canda). Fcrmule
à remplir sera envoyée ultérieurement.

17- samedi - avril
 

 

 

 

 

  

Quinze

 

 

Pou: vos petites ——signalez3-44061, ‘de 8.30 a.m. a 5.00|p- m., le samedi jusqu'à midë

  

 

 

 

 

 

 

 

verte provenant de moulin à papler.
Nous avons aussi 500 doux. de bas mi-
litaires réparés à 2.95 la doux Nous
avons encore quelques paires de bot
tines d'éviateur duublées en mouton.
Bilodeau used Market, 33. York, Ottawa.

26~J.N.Q.
 

NOUS avons le plaisir d'annoncer à notre
clientèle l'ouverture de deux nouveaux
départements dans le veuf, comprenant
chaussures de toutes descriptions pour
jeunes filles, srg ons, femmes et hommes.
Caoutehoucs, rubbers, slippers à des prix
d'aubaines. Voyer M. Basile Charlebois.
et il se fera un plaisir de vous servir.
Marchandise sèche, babit brun et brun
rayé. Robes, coupe-vent, pantaions. che
mises, serviettes, bas, costumes pour
jeunes filles, linge pour enfants. Cha
pour hommes, gants, foulards. pantalons
de tweed brun. Faites de notre ma-
gasin, votre magasin économe. Bilodeau
Used Market, 38. York Ottawa. NO

-J.N.0.

FOURNAISE A l'huile Thermo, plus mo-
derne, £ grandeurs à votre disposition.
J-A. Desjardins, 339, Montcalm. Té!:

2-6608. J.N.0,

POELES, fournaises, meublés, foyers, four

 

 

naise à l'huile “Norge”. A. Bélanger
(Hull) Ltée 215, Montcalm, Tél:
2-879L, 26-J.N.0.
 

ELECTROLUX — Commandes nouveaux
modèles du seul agent français autorisé,
Léo Cloutier. Tél: 2-1098. 26-100

BALANCES, ventilateurs électriques,
grille-pain pour restaurants, peleuses à
patates, trancheuse à patates et grilles»
patates, aussi une série complète de
“ézrerie et coutellerie de restaurants.
Ottawa Store Eautpment, 240, rue
Bank. Tél: 2-0121. 26-J.N.0.

BOUTIQUE de forge avec maison, écurie,
remise et grand terrain à proximité d’un
magasin général et de l’école. Mme Vve
Eloi Diotte, Ste-Justine de Newtan. P.Q..

 

 

 

R.R. No 1. 26-108

FIL de fer, portes, barrières, ferblane,
fenêtres, bois bon marché. 13114, rue
Besserer. 26-106
 

2 PAIRES de draperle commé neuves, ea-
lorifère de cuisine, porte-fougère, cos-
tume-tailleur noir rayé, 18 ans
254, Besserer. 26-89

DEUX potes rue Champlain, Hull, Tél:
5-7325, 26-102

 

 

 

 

Service domestique 20

JEUNE FILLB pour aider & l'ouvrage
de maison, couchera ici ou en dehors.
comprenant l'anglais Tél: B-4702W.

20-J N.O
 

SERVANTE générale, petite famille sans
enfants, soirées libres, bon salaire,
toutes commodités électriques modernes.
214, Cobourg, Côte-de-Sable. Tél: 4-3176.

20-99

SERVANTE générale pour appartement
5 pièces, Côte-de-Sable, devra coucher |
en dehors, bons gages pour personne

 

 

expérimentée. Tél: 3-7087. 20-99 :

SERVANTE générale, doit parler l'an-
glais. Tél: 2.8905. 20-99
 

SERVANTE demandée, références, les plus
hauts gages donnés. Tél: 5-1488, le soir
2-9044. 20-99

FEMME de journée demandée avec Téfé-
rences, à 6, rue Bourque. Tél: 2-5652,

20-99

 

 

JEUNE fille pour aider à l’ouvrage gé-

 
  

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service 

 

 

 

8-95 néral. S’adresser, 131, Henderson. “él:
4-2986. 20-99

> JEUNES filles demandées pour ouvrage de
Instituteurs demandés 18 maison.  S’adresser, Couvent ue Ri-

desu. Tél: 3-9294 ou 4-2837,

; INSTITUTRICE demandée avec diplôme 20-99
‘enseignement bilingue, indiquer 6a- SERVANTE demandée, soirées !ibres

tnire ee Sondresser. aNe 1 Frot-| pour deux adultes, 11. Laurier, Hull.

18-F.N.0. 20-89
BONNE générale, 3 grandes personnes,INSTITUTRICE bilingue avec certificat

lére ou Ze classe, ayant 2 ou 3 ans
d'expérience pour école séparée No 2
Evanturel, salaire $1200 pour année seo-
laire 1946-47. S'adresser, Hector Dupuis.
sec..-trés.. Earlton, Ont.

18-11 mai
 

INSTITUTRICES qualifiées demandées
pour prendre charge de classes d'un ou
de deux cours en septembre pro-
chain. Références d'inspecteur requises.
S'adresser, Jean-M. Drouin, sec, case
postale 971, Cornwall, Ont. 18-102

DESIRONS engager immédiatement insti-
tuteurs ou institutrices pour durée sco-
laire 1946-47. Ecole située dans le vil-
lage près de l'église et station. Bonnes
pensions à prix raisonnables. Salaires
de $1,200.00 à $1,350.00 pour personnes
qualifiées. Adresser à J.-R. Tremblay,
Fauquier, Ont. 18-99

INSTITUTRICES qualifiées pour Ontario,
d'expérience, possédant certifieat 1ère
ou 2ème classe pour grade de 1! à 8,
salaire minimum $1,800.00, référence
nom du dernier inspecteur, spécifier le
grade désirez à enseigner, Applications
seront reçues jusqu'au 15 mai. Ecole
séparée No A SainteJeanne d'Are, An-
sonville, Ont. S'adresser a J..F.
sec.-trés., Ansonville, Ont. Levesque,

 

 

   

 

 

18.104

  

§ Feuilleton du Droit

Coeur de fiancée

|
2RSSRSASHEASIEASI

47 —

—Que voulez-vous dire? deman-
da la petite fiancée, tandis qu’un
nuage d'inquiétude obscurcissait
son front pâli.

--Mais, ne sommes-nous pas
toui deux au pouvoir de nos en-
nemis? Imprudente Gisèle! Ce ba-
teau est celui de la duchesse.
Vous, Maxime, ce Commissaire et

| moi-même, ne sommes-nous pas
sur ce yacht maudit, les prison-
niers de l'équipage? N'allons-nous
pas vers?....

Il s’interrompit, abasourdi.
Devant lui, Gisèle riait, d’un ri-

i re adorable, qui révélait ses dents

B

A

M pas compris? …
f encore captif?…
à rassurez-vous.
x
30

mignonnes, enfantines, brillantes
comme des perles d’Orient.

—Ah! Ah! Ab! Ah!..! Mon
pauvre chéri, vous n'avez donc

Vous vous croyez

Jean, mon Jean,
Nous ne courons

aucun danger. Ce yacht, n’est pas

par Stephane CLARMONT

 

 

pas d'enfants, libre tous les aoirs, bon
salaire. Tél: 4-7764. 20-100

BONNE demandée avec références. 473, Ri-
deau, Mme Sauvé. 20-S.L.Me,

 

 

JEUNE fille demandée pour prendre soin
d’un bébé de 2 ane, bon salaire, cou-
chera ici. 130, King-Edward.

20-100
 

FILLE demandée pour service domestique,

 

 

soirées libres, pas d’enfant, bon salaire.
Tél: 3-1461. 20-101

À vendre ou à louer 27
 

 

LOUERAIT ou vendrait deux -amps 15eu-

 

 

blés, lac Vert, 28 milles de Thurto.
Tél: 3-1008. 27-190

Propriétés à vendre 30
 

 

BONNE propriété à vendre avec 30 ar-
pents de terre, très bonne maison bien
finie au dedans, ainsi qu’au dehors, situeé
à 214 milles du village d'Avonmore.
Prix, 82,500. S'adresser, J.-A. Théorét,
Moose-Creek, Ont. Tél: 28. 30-997

RESTAURANT et épicerie, 4 logis, bonne
bonne place d'affaire. Case 104, Le Droit,

  Ottawa. 80-101

 

BICYCLETTE d'homme, C.C.M., bon état.
41, rue Verdun, Hull

FOURNAISE à air chaud, avec soufficur
 

 

à vendre. Tél: bureau 4-0516 où maison
2-2117. 26-160

ACCORDEON-PIANO (italien), bonne
condition. 99, Dollard, Hull. 26-108
 

TERRE à vendre, 3 acres. S'adresser,
Mme Aussang, Orléans, Ont,

26-108
 

COMMERCE d'épicerie et boucherie, étab'i
depuis 35 ans. Tél: 8-4872. 26-100

PETIT poêle moderne, glacière, carrosse,
studio 3 morceaux $25.00, fournuine,
divan studio (couch). 565, Murray 0

26-1

VIOLON à vendre, avec étui noir, très
bonnes conditions. S'adrèsser. 145,
Notre-Dame, Hull. 26-J.N.0.

DEUX voitures, un cheval, 1
sleighs, 1 attelage, à vendre.
chon, 7, Delorimier, Wrightville.

 

 

 

paire de
M. Mi-

26-99
 

BELLE terre planche, 100 acres, avec eau
courante partout, bien bâtie, 2 milles
du village d'Embrun. Mme Oléas Bour-
bonnais, Embrun, Ont.

26- 17-20-24-27-1-4
 

 

 

PAPINEAUVILLE, lot, angle de rue, èi-
tué central. S'adresser, René Bour-
geois, Papineauville, Hull, Qué.

26-107

MINNOWS à vendre. S’adresser. M. Bé-
langer, 180, St-Laurent, Hull. Tél:
4-0019. 26-121

TRANSPORT général à  Montébello,
Montréal-Hu)l, Route No 8. J.-A. De-
champs, Montébello,

26- 18-20-27 avril
 

EQUIPEMENTS de transmission, eour-
roies de cuir et de caoutchouc, toutes
les largeurs, poulies en bois, acier ou
fonte, arbre de commande, coussinets.
raccords, suspendeurs, chaînes et
attaches, engrenages, engrenages à
chaîne, ete M. Zagerman and Co. Ltd.,
chemin Bayview, Ottawa, Ont. 26

PORTES, châssis, solives, planches, bois
brut et poli, madriers, isolation, Ten-
Test, Masonite, peinture, vernis, etc.
M. Zagerman et Cie Limitée, Bayview
Road, Ottawa, Ont. 28

 

Miroirs ronds, oval et oblongs,
meilleures glaces au plus bas
prix.

CECIL LEACH & CO.
712, Soinerset Ouest

Tél. 3-6211  
 

 

celui de Sonia de Talberg. Se
l“Hercule”, de notre ami Maxi-
me.

» —L'“Hercule”? Quoi? Nous
sommes ad bord de 1"‘Hercule”?
—Mais oui. Trompée par la bru-

me et par le Commissaire Delga,
votre ancienne géôlière s’est em-
barquée avec tout son monde sur
I"‘Hercule”, croyant monter à
bord du ‘Vilno”. Ma foi, ce dé-
nouement est d’uh comique ache-
vé! La terrible duchesse bernée,
trompée, ridiculisée, abattue …!
Quelle revanche! Riez, Jean...
Mais riez donc, enfin! …
Le baron la regarda longtemps,

doutant encore du témoignage
de ses oreilles.

Enfin, lorsqu'il eut compris
que son cauchemar était fini, qu’il
n'avait plus rien à redouter de
ses ravisseurs et que Gisèle lui était rendue, il partit à son tour
d’un formidable éclat de rire au-

 

quel se méla celui de la jeune
fille et qui finit par attirer l’at-
tention de ceux qui attendaient

dans la coursiv®

La porte de la cabine s’ouvrit

brusquement.

Le comte d’Athis entra et se
précipita vers l'ingénieur, les
bras ouverts.

—Mon cher enfant, fit-il d'une
voix émue, votre rire prouve que
vous avez enfin compris, que Gi-

sèle vous a reconquis, que ma

fille est heureuse.

Merci. Embdrassez-moi.
—Mon père! s’écria Jean en se

jetant sur la loyale poitrine du
vieux gentilhomme.
—Eh bien? Et moi? demanda

une voix derrière le vieillard, on
ne m'embrasse pas aussi? Est-ce
parce que mon ouvrage a été fait
à “coups de poings”?
—Maxime? Toi? Viens vite.

—Mon pauvre Jean!

Les deux amis s’étreignirent,
puis sè regardèrent longuement,
en silence, les yeux dans les yeux.

Enfin, le propriétaire de l“Her-
cule” demanda:

—J'espère que tu n’as pas d’ex-
plieations à me demander?

—Aucune, répondit Jean en
riant, Gisèle m'a tout conté. Je
sais que tu as éle pour eile come
me pour moi, beaucoup plus

n’attendais pas moins* de toi,
Maxime.

26-99

 

—En ce cas, conclut le ‘gros

sportsman, ne restons pas em-

 

 
 

ECHANGERAIS maison, 8 chambres à
coucher. chambre de bain, grand sa.ou,
aussi hangar et garage, dans Valleyfieli,
pour loyer de 4 ou 6 pièces dans Hull
ou Ottaws S'adresser à M. Charics
Groulx, 184, rue Marché, Valleytisid,
PQ. 29.89
 

ECHANGERAIT duplex (Je haut seule
ment) pour maison plus grande, $50 par

 
 

mois de loyer, Wrightville, 2 chambres
à coucher. Tél: 5-6897, 28-100

Maisons à vendre 29
 
 

DUPLEX, 6 appartements chacun, livré
immédiatement après ka vente. M. René
Fournier, 42, Tétreau, Val-Tétreau.

29-J.N.0.

BUNGALOW,3 chambres à coucher, système
de chauffage à eau chaude, granleur
du lot 66 x 100. 18, rue Cedar, Clarks-
town. 29-103

32

100 ACRES de terre, bonnes bâtisaes, si-
tuée à 3, de mille du village et de
l’école de Wendover. sur route provin-
einle. S’adresser, M, J.-Bruno Ville
neuve, Thurso, Qu£ 82-103

EXCELLENTE ferme de 100 acres a
Gatineau-Mills, avec fout l'outillage né-
cessaire à la culture et le bétail 811.500.
L. Titley. Tél: 3-1547. 32-J.N.O.

100 ACRES de terre dans le village
d'Alfred, bonnes bâtisses et 10 arpents
de bois. S’adresser, Patrick St-Jean,
Alfred, Ontario. 32-99

TERRE à vendre, 200 arpents avec ou sans
roulant. S'adrésser a J. Aubin, Caesai-
man, Ont, C.P. 118. 32-99

 

 

 

Fermes à vendre
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

tions des appareils. Entrepreneur d'élec-
tricité moderne, 12. rue Vork.

54-J.N.0.
 

TELEPHONEZ 46058, réparations ma-
chine à coudre par un représentant des
marchands de machine à coudre du
Canada. Ouvrage garanti. Lahaie.

54-106
 

REPARATIONS de radiv, gacunties
30 jours. Wilson Electric (nouve'le sd-
ministration), 27, Du Pont, Hult Tél:
56-5703. 54-1'8
 

VERITABLES parties de machines à laver.

 
 

 
 

 

Beatty, 71, rue Laval, Hull . Tél: 4-4540.
54-J.N.0.

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwvod, portatives
et régulières Aubaines, machines re
construites Aussi: machines à& addi-
tiuvnner Sunstrand. Underwood Elliott
et Fisher Limited, 203. rue Queen.
2435631, 59

MACHINES reconstruites. Dactylotypes
réparées oo louées. Aussi aébat de dne-

 

 
 

 

  

 
 

 

 

teur. service prompt et courtois. !
4-1007. 77-319

88
PETIT iogement moderne comprenant

cuisine. salon, chambre à coucher et
salle de bain, à échanger pour logement
plus grand. Eastview ou Ottawa
S'adresser. case 118, Le Droit

 

Echange
 

88.J NO

90

demandes nos
envoyés en appro-

part.

McGill
90-167

 
 

Timbres

COLLECTIONNEURS.
carnets de timbres.
bation sans obligation de votre
Mount Royal Stamp Co.. 1473.
College Ave., Montréal

 

 

 

Pacage

EXCELLENT terrain pour paturaze. cau
courante, St-Joseph d'Orléans. A. Brunet,

R. R. 1, Ottawa. 91.5

 
 

 

 
 

 
 

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées d'autos. batteries. pneus, acces-
soires, ete. 2 magasins. 2-7393,
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions, Prix rsisonnables,

PARTIES D'AUTOS 8 & 8 Parties
neuves et usagées pour autos et ca-
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et

 

 
 

 

 
 

 

 

CHAMBRE à louer avec usage cu garage.
8, rue Putman, Tél: 83-6088.

84-101

MAISON d'été, à Crystal-Bay, Ottawa, surf
bord du lac Deschènes, 7 pièces, eau cou-
rante, téléphone. Tél: 5-7747.

34-99

 

 

CHAMBRE à louer, avec ou sans pen-
sion. 46, Rouville, Wrightville.

84-49
 

GRANDE chambre pour homme dans Hull,
nouvellement meublée. Tél: 3-1659.

84-99
 

CHAMBRE pour fille ou femme distinguée.
156, Wellington, Hull, 34-100

GRANDE chambre meublée, pas de cuisine.
169, Cumberland. Tél: 4-2309.

34-99

 

 

CHAMBRE meublée pour un ou deux
messieurs, distingués. 142, Augusta,
appt 2, 84-09

2 CHAMBRES à louer. S’adresser,
322, rue Champlain, Hull. 34-101

CHAMBRE double. meublée privilège de
£ril], usage du téléphone. 62, Hôtel-de-
Ville. Tél: 3-6488, 84-101

CHAMBRE à jeune fille.
Tél: 4-8065. 84-00

CHAMBRE meublée. avec ou sans pen-
sion, ler mai. Tél: 4-0309.

84-99

 

 

louer, pour

 

 

BELLE grande chambre meublée. usage
du téléphone. 106, Leduc, Hull

- 34-99
 

CHAMBRE meublée,
deux hommes. 22,

couple ou
Ottaws.
84-101

36

GRANDE chambre meublée avec chambre

pour
Anderson,

 
 

Chambre et pension
 
 

 

 

 

 

 

238 ACRES, 130 en eulture, avec ou sans
bestiaux. | S'adressant, Ned McNamara, Preston. 8-800 8

Masson, Qué. 32-108 Combustibles 63

A louer 34 M LUCIEN ARVIBAIS, 278, Maison-
neuve: bois de toutes sortes. Tél:

CHAMBRE à louer, par semaine. Hôtel | 2-8584 83-J.N.0.
Victoria, 84, rue Murray. 84-J.N.O. SLABS et bois de corde mou see

GRANDE chambre, homme de préférence, Amyot & Fils, Hull Tél: 2-8687 N.O
Côte-de-Sable, S'adresser, case 126./ DS
Le Droit. 34-100 OSCAR LAMBERT — Sinbs de bois moo

à la corde ou au voyage Tél: 2-6965.
63-J.N.0.
 

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.
Slabs de bosi mou sec, à $8 la corde.
ou av voyage coupé Tél: 2.8334.

 

 

 
 

 
 

63-J.N.O.

BOIS franc. voyage $4,75, bois moulin
voyage 53.00, M. Léo Monette, 25, St.
Hyacinthe, Hull), Tél: b5-6118.

63-100

SLABS $8.00, 1, corde coupée $5.75,
voyage $3.00. Léo Monette, 35. St
Hyacinthe. Tél: 56-6118. 63-100

Personnel 64

NOUS nous spécialisons dans les carre
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
181. Echo Drive. b-1427. 64

SINGER Sewing Machine Co., service de
réparation de 2 jours, estimations gra.
tuites. Tél: 3-1120, 195. Sparks

- 64
 

OURLET à jour, boutonnières: boutons.
boucles de ceintures couverts. Service

-de 24 heures. Singer Co.. 195. Sparks.
8-1129 64

REMBOURRAGE et polissage de meubles
antiques — et modernes. Tél: 2.2188.

64-J.N.O.

FAITES faire vos cheminées ou tout antle
ouvrage de ciment par M. S. Parent,
81, rue Morton. Tél: 8-7803W.

64-122

SOULAGEMENT rapide et efficace de la
constipation, la bile, l'indigestion avec
les tablettes végétales Kipp. Un laxatif
sain et recommandable. Formats de
25c et Tic. chez tous tes pharmaciens.

64

 

 

 

 

JOUISSEZ de la vie! Obtenez un prompt
soulegement de l’indigestion, de J'ardeur
de coeur, de l'estomac acide, de la
dyspepsie avec l'agréable poudre Wilder
pour l'estomac. Aussi sous forme de

 

 

 

 

 
 

AURELE DOMPIE RE, entrepreneur.
électricien,  matér électriques de
tout genre 888. rue"Notre-Dame. Ball.
3-671 43-J.N O.

DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneurs
électricien. Réparations électriques de
tous genres 8, rus Fontaine, Hull. Tél:
56-5252. 634.N.O.

DAGENAIS ELECTRIC, entrepreneur-élec-
tricien et réparations de tous genres.
21, rue Delorimier, Hull. Tél: 5-35619.

43-.N.0.

 

de bain particulière et déjeuner: de- comprimés. 50 et $1 aux pharmacies
meandée dans famille privée, tranquitle] Desjardins et Victoria, Ottawa: Farley.
par Monsieur tranquille, Côte-@-Sable Hull. 64
ou centre de la ville. Ecrire, case 108.
Le Droit, Ottawa, Ont. 86-103 COUTURIERE, dans robes et costumes.

142, Augusta, appt 2. 64-99
CHAMBRE et pension. S'adresser,

202, chemin d'Aylmer. 36-101 Radios 66

Electriciens 43 RADIOS, rasoirs électriques, réparés.
Genera) Radio Sales. 271. rue Bank.
4-6292. 66-4 NO
 

AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous
vous prétons un radio, pendant que le
vôtre est en réparation. Ouvrage ga-
ranti Tél: 5-694?. ie eoir 3-3382. R.
Huot, prop. 66-1 an

Graveurs 75

BUMAC ELECTROTYPE Company. Ar
tistes en photogravures, électrogravures
(flan par pression directe) et -téréotvpie.
118. rue Slater. 7

 

 

tylotypes. Qu’avez-vous à E offrir ? 92
W. B. Dymond, 24. rue Union, Eastview. : EmvisiTél: 8-802 Eastvien. Reprise invisible 2

Automobiles 61 DES vêtements brûlés, déchirés, trous de
mites. Canadian Art Weaving RAY Bank, Ottawa.

 

 

Ur PHILIPPE BELANUEWR, 14, rue
Laurier-ast.  Spéeialité: Chirurgie
Cogsuitations: 3 6 6 & T à 8
8 à pm Tél: 40117.

—
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|
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8 h. pgn. 545. avenues King-Edward. St-Jean-Baptiste à 10 hres. fnhuma-| (NFIRMIERS bilingues avec expérience et Prompte ss Es ~pra fo: pa 26.99 toutes sores. ouviers varants nous eintre décorateur

Tél: uss. tion au cimetière Notre-Dame, d'Ottawa. référence. Urgent. B'adresser, Soeur nov. = allons cherches et livrons. Signalez POUR travaux de peinture et age A EZ Vv
; : 3-99 économe, Hôpital Général, rue Bruyère, Nous avons « ériers de prise ROBES our dames, sous-vêtements grande| 4-0022. Capital Washing Machine Re. ce tapisserie 2Dos EN 0 v - ous BESOIN |

Orlit,LAFRAMBOISE, irM.D, BLANCHET M. Napoléon Blanchet Ottawa. 18-99 nmaqneled'échange taille. paMtot pour homme, 40-42, pairs. 286, St-Patrice. 54J.N.0. D’ARGENT POUR 1

.C. Médecin et chirurgien. » Tue - : meubles de salle à manger. Tél: 3-9595. : ‘St-Patrice Consultations: 1 à 3 époux en premières enocs de feu! GARDES-MALADES, graduées et pra- PlambiasGovau. ÉhesFar ¢ 2-05 & ROY —Réparations de lavewses de ERrinereesservousÀ Le Décor
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sur rendez-vous. Tél: 4-2836. de Clorina Laplante, décédé vendredi le salaires. S'adresser, superintendante des 2,000 PAIRES de bottines avisteurs aves V éch 28 Hull ers2-602 1. 64-J N.O. rater netan f

26 avril à la demeure de nl fille, gardes-malades, Hôpital Général, Ottaws.| bonne empeigne, ot ressemelées en neuf. ente ou échange - - Si vous êtes à court d'argent pour paver
Dr J.-L. LAMY. 211. rue Stewart 45, rue Taché, Hull, à l'âge de 90 ans. 13-99 Pantalons militaires, coupe-vent et oou- APFELEZ dt Dempster, buses, Electri- M. CHARLES BEDARD — peintre-déc-ra- votre impôt sur le revenu ou d'autres

sien licencié pour appareillages. répara. tés: taxes, un prêt personnel de la Banque de
Montréal peut solutionner votre problème,
Le coût est très minime:

12 de 1% d'INTERET par mois

IL N'Y A PAS D'AUTRES FRAIS
Vous remboursez par versements mensuels

Vous 6 9 12 18 24
re- versem. veriem. versem. versem. versem,

 

cevez Y COMPRIS L’INTERET

$50 $8.48 $5.69 § 4.30
75 12.72 8.54 6.45

100 18.96 1159 8.60
150 25.44 17.08 12.90 $ 8.73 _
300 50.88 34.17 2581 17.46 $13.28
500 84.79 56.84 43.02 29.10 22.14
 

Prêts plus considérables au
cout proportionne

Nous sommes heureux de prêter de l’are
gent pour tout motif raisonnable, aux pcre
sonnes dont le revenu est régulier. .
Il ne faut pas nécessairement avoir d'en

dosseur.

Voyez le gérant ou le comptable de notre
! succursale proche de chez vous.

BANQUEDE ;
MONTREAL

Succursales partout
cap

 

 

 

 

860, rue Bank 

Qu'en est-il de

votre batterie ?
Fonctionne-t-elle a son plein

rendement?

risque qu'elle devienne inutile.

Faites-nous-la vérifier—et re-

charger sans délai.

“VirageTike,Salas
(Dépositaires d'autos Dodge — DeSoto — Camions Dodge)

Ventes — Parties — Service —- Remorquage.

Numéros téléphoniques du soir:

Service 5-2806. Parties 5-3638.

Ne courez pas le

Tél, 5-1881

Ventes 5-5700  
 

Insulation

PLIBRICO

86, rue Duke 
ASBESTE

COUVERTURE DE BOUILLOIRES ET DE TUYAUX

INSULATION PRODUCTS
(CLIFF HIND, Prop.)

Insulation

H. T. CEMENT

2-0334  
 

 

STENOGRAPHES et

Veuillez vous 
ON DEMANDE

pour la

Commission des Prix et du
Commerce en temps de guerre

Section du personnel, chambre C203, 490, rue Sussex,

Ottawa.
»

DACTYLOGRAPHES

adresser à la  
 

  

harmonieux qu’une chanson d'a-
mour,

Lorsqu’ils arrivèrent sur la
plage arriére, un homme qui, jus-

boités dans cette cabine. Mon-
tons sur le pont. Il y fait un
temps magnifique. Tu pourras y
respirer l'air pur de la liberté.
Mest avis que tu en as besoin.
—Allons! fit joyeusement la

jeune fille.

cinq“minutes“plus ‘tard, le
groupe faisait son apparition sur
la place arrière du yacht inondée
de soleil.
Jean de Crissey marchait len-

tement, avec hésitation en s'appu-
yant aur le bras de sa fiancée.

Ebloui, un peu étourdi, mais
extrêmement heureux, . l’ex-pri-
sonnier de la belle Sonia de Tal-
berg regardait toutes choses com-
me un homme qui vient de passer
de longues années enfermé dans
un cachot.
L'“Hercule” navigait à vitesse

réduite, non loin d’une côte bas-
se, un peu grise, qui s’étendait
au loin, à perte de vue, sans
qu'aucune montagne bouchât l’ho-
rizon.

La mer, définitivement ealmée,
avait aspect lisse d’un miroir an-
clen d'acier poli. De petites va-
gues courtes caressalent par mao
ments le bordage et faisaient en- qu’un ami, un frère. Merci. Je  tendre un clapotis aussi léger et

que là était resté étendu dans un
“transatlantique”, se leva et vint

à la rencontre du cortège.
Son visage était pâle et fati-

gué. Son veston jeté sur ses épau-
des dissimulait à peine le Eras
gauche qu'il portait en écharpe.
—Mon cher enfant, dit le com-

te à l'ingénieur, je vous présente
l'homme à qui nous devons votre
liberté et l'arrestation de vos
ennemis. Voici Monsieur le Com-
missaire Delga de la police judi-
ciaire.
Le détective s'inclina devant le

jeune homme, pour qui il avait
risqué sa vie, sans le connaître.
Jean s’avançait vers lui, les

deux mains tendues.
Monsieur, prononça le gentil-

homme très ému, puisque mon
futur béau-père affirme que je
vous dois la liberté et la vie, cé
doit être vrai. Je ne puis vous
offeir que mon amitié et ma re-
connaissance, Vous plairait-il de
me compter débormais au nombre
de vos amis?
~=Avee jels, monsieur, répon-

dit le valuqueur de la duchesse.
Je dois dire cependant que Mon-
sieur d’Athis exagère. Je n'ai fait
que mon métier en poursuivant 
vos ravisseurs. Sans le secours

que m'ont apporté Mademoiselle
Gisèle et Monsieur Servan, j'eus-
se peut-être échoué.

—Allons, allons, s’écria Maxi-

me, je vous ai seulement prêté

mon matériel, Commissaire, ne

l’oubliez pas.
—Et moi, ajouta Gisèle, j'ai

bien failli vous faire prendre,
certaine nuit, au château d’Hers-

tal.

—Pas du tout, mademoiselle,

vous nous avez au contraire, ren-

du un grand service.
—Lequel, s’il vous plait?

—-Vous le saurez bientôt.

—Ah! cria Maxime, je l'avais

oublié. Le fameux pli, n'est-ce
pas? .

—Evidamment, répogdit Delga
en souriant. Silence, nous en re-

parlerons.
Le maître d’hôtel dressait

table pour le déjeuner,
Les convives s’instailèrent” jo-

yeusement.

la

CHAPITRE VIII

DIPLOMATIE!

Encore qu'il  éprouvât beau-
coup de répugnance à exécuter
les ordres secrets qu’il avait re
çus lors de son dernier passage
à Paris, Maurice Delga ne pou-
vait se dérober à son devoir de
Français. Après le déjeuner, qui fut très |

gai et qui ramena le sourire et |

la joie sur le visage de l'ingénieur

le célèbre détective se leva et

pri. cong% de ses hôtes, non sans

avoir prié Maxime Servan d’ap-

peler le commandant de !"“Her-

eule”.

—Commandant, demanda-til à

l’officier, lorsque le: deux hom-

mes furent suffisamment éloignés

de la table joyeuse, j'ai besoin de

votre bureau pour quelques ins-

tants. Pouvez-vous m’y conduire?

—Avec plaisir, Commissaire.
Ils descendirent dans le rouf.

Le commandant, poussa une porte
et dit:

—Entrez donc. Je suis a votre

disposition ainsi que mon équipa-

ge.
—Je vous remercie, fit Delga

en s’installant dans le fauteuil,

devant la table. Je désire inter-
roger les prisonniers dans le plus
grand secret. Que deux de vos
marins m'amènent d’abord la du-
chesse de Talberg. Ils se retire-
ront, le plus loin possible dans
la coursive, en attendant que je
les rappelle.
—-Bien Commissaire.
L’officier s’en alla.
Trois minutes pius tard, Sonia

pénétrait à son tour dans le bu-
reau, tandis que les deux mate-
lois qui l'avaient amenée se re-  tiraient suivant l’ordre reçu.

4
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La jeune femme était encore

plus pâle que d'habitude. Ses

cheveux blonds avaient perdu

teur éclat triomphant et ses lèe
vres étaient blémes.

Toujours enveloppée dans le

manteau de pluie qu'elle avait

pris au moment de son départ.
des “Tulippiers”, elle s’assit en

silence, les mâchoires serrées, sur
la chaise que lui offrit le policier,

—Madame, commença aussitôt
Delga, je vous ai fait appeler,

pour vous fournir les explica.
tions auxquelles vous avez droit,

—Parlez, Monsieur, je vous

éceute.

—Ainsi que je vous l'ai déjà
annoncé, continua le détective,
vous êtes en état d'’arrestalion,

‘ vous et vos complices.

—Que nous réproche-t-on?

—Vous êtes actusée de rapt,
commis en France, sur la person-
ne de Monsieur Jean de Crissey,
Ce rapt a été suivi et aggravé par
la séquestration que vous avez

fait subir à votre victime, pene
dant le long séjour de celle-ci au
château d’Herstal. :

-Continuez, fit la jeune fem
me d'une voix un peu voilée.
Le Commissaire ajouta, en ap,-

puyant sur les mots: 4

(A suivre)
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Télégrammes reçus par l’Association
à l’occasion de la semaine française
A l'occasion de assises franco-ontariennes qui onl eu licu. cette

semaine, dans la capitale, l’Association Canadienne-frañçaise d'Edu- |
Cation a reçu des télégrammes de félicitations et de fraternite Voici
les textes de ceux reçus du maire de la ville de Québec, M Lucien
Borne, et du président général de la Saint-Jean-Baptiste du Canada,
M. Rodolphe Laplante.

M. EC. Désormeaux, Président,
. 26 avril. 1946

Association d’Education de l'Ontario,
Ottawa, Ontario.
LA SOCIETE SAINT JEAN BAPTISTE DU CANADA EXPRIME
SES SINCERES VOEUX DE SUCCES AUX FRANCO ONTA-
RIENS -- SOMMES DE COEUR AVEC VOUS— ;

Rodolphe Laplante, président général
Soci¢té Saint Jean Bapti'ste du Canada

Il. E.C. Désormeaux, président.

 

Associution d'Education de l'Ontario.
HOMMAGES DE LA VILLE DE QUEBEC -- LA VILLE DE
QUEBEC EST HEUHEUSE ET FIERE DE S'ASSOCIER A LA
MANIFESTATION QU'ORGANISE L’ASSOCIATION CANADIEN.
NE-- RANCAISE D'EDUCATION DE L'ONTARIO EN L'HON-

NEUR DU REGRETTE SENATEUR PHILIPPE LANDRY UN
DES PLUS ILLUSTRES FILS DE LA VIEILLE CAPITALE—
ELLE S'INCLINE RESPECTUEUSEMENT DEVANT LES GRAN-

DES FIGURES DE L'EPOPEE FRANCO-ONTARIENNE ET ELLE

PRIE NOS COMPATRIOTES FRANCO-ONTARIENS D'AGREER

SES HOMMAGES ET SON SALUT FRATERNEL

Champs d'aviation
vendus en Ontario
Doux champs d'aviation du sud-

ouest de l'Ontario, déclarés en
surplus par le Corps d'aviation
royal canadicn, viennent d'être
mis en adjudication par la Cor-
poration des bicns de guerre, a-t-
on annoncé, aujourd'hui. T! s’agit

LUCIEN BORNE
MAIRE DE QUEBEC.

 {
|
i Les gagnants aux

Arènes Scolaires

Le premier concours éli-
minatoire des \rènes Sco-
laires pour les écoles Ge l'est
s'est terminé, hier soir, a

. T'Académic de Ia Salle après
un questionnaire long et ser-
ré, dirigé par l'animateur M.
Raymond Benoît, gérant du

|
||

|
|
|

!

| “petites”

  

Cérémonie
du sacre

dimanche
La cérémonie pour le sa-

cre de Son Exc. Mgr Lionel
Scheffer, o.m.i, vicaire
apostolique du Labrador,
commencera à JG h 45

précises. Les autorités de
Parchevéché ont demandé |

. que les prêtres se rendent
quelque temps avant la cé-
rémonie, pour la procession,
et d'apporter leurs surplis.   
 

N.-Dame d'Ottawa

fetera ses anciens

militairesen mai
La section Notre-Dame de Ja

Société St-Jean-Baptiste d'Ottawa
a le vif plaisir d'annoncer une
nouvelle qui causera sans doute
une agréable surprise aux anciens
combattants de la paroisse Notre-
Dame d'Ottawa. ;

Afin de fêter leur retour parmi
nous, nous avons cru qu'il serait
très approprié d’organiser en leur
honneur un souper amical où ils
pourront rencontrer les vieux co-

pains. jaser intimement des cho-
ses d'autrefois. s'apprendre les

nouvelles personnelles
et se raconter les incidents qui

 
.ont marqué l'aventure outre-mer. ;

«7 mai à 7 heures précises.

des aérodromes de Saint-Joseph, |
sls à proximité d'Exeter el de;
Centralia, à environ 30 milles de
London, et de Dufferin, à quel-
que 27 milles d'Hamilton. |

Les terrains, dont le premier ,
contient prés de 641 acres et le
second. environ 604 acres, et les
Latisses qui s‘y trouvent sont a
vendre, mais non les lignes élee-;
triques et téléphoniques. ;

poste CKCH.
Le premier prix, un crayon

i et une plume -réservoir,
: fut gagné par Roger Char-

ron, de l’école Brébeuf, Le
deuxième prix, une biogra-
phie du Frère André, fut
gagné par Claire Neville, de
I'école Routhier. Le troisiè-
me prix. “Récits lauren-
tiens” du Frère Victorin,
fut gagné par Monique Des-
roches, de l'école St-Pierre.ptitarme

    }
La Galerie Nationale du Canada |

la demande de la
Canada Coton Ltée

a été rejetée

 

 

Lan Galerie Nationale du Canada

Annonce une cuuserie, "La peinture coun

ramporaine canadienne, !a sculpture et

“architecture”. la derniére d'une série

de cavaeries données te Dr R, IL

Hubbard, du département des Beaux

Arts. Université de Toronto lundi soir

ie 29 avril à 5.50 p.m. Entrée gratis.

par

 
 CORNWALL (Ont) (ND.N.CH—

La demando de la Canada Coton
Ltée, d'être annexée à la ville de
Cornwall, lui a été refusée par la
commission municipale qui allé-
guait, premièrement: que le mo-
de de taxation et le taux des im-
pôts est le même dans les deux
municipalités: deuxièmement:
que les raisons présentées étaient
insuffisantes et enfin que le pro-
jet, qui peut être justifiable est

! cevendant présenté trop tard. On
sait que les trois-quarts des édi-
fices de la Canada Coton sont
dans les limites de Cornwall et
qu'il n’y en a qu'une petite par-
tie, dans la banlieue.

Tél. 53-1203 -

AUGUSTE MARTINEAU
Architecte

200, rue Bay —

=
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Savoureux |
Aliments
Endroit agréable. i

 

Votre

Serviteur
Pour un prompt lunch pour

toute la famille rendez-vous

au

Electrique
READY”
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD.

 

  t Mercredi de midi à 2 h. 30 a.m.
+36, rue Sparks 2-4801  
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ALLIANCE FRANCAISE
| La huitième et dernière réunion de cette saison aura lieu 'i au Chateau Laurier, dimanche soir, 28 avril, à huit heures et

demie du soir.

i Le conférencier sera le prédicateur du carême à N itre-D| de Montréal, MONSEIGNEUR CHEVROT, curé de la paroisse| de; éal, MO! , curé de | y
| St-François-Xavier, à Paris. © à Paroisse

Les personnes intéressées à devenir membres de l'Alliance |
française pour la saison prochaine sont invitée à NeSEIGNEUR CHEVROT. ée à entendre MON

La cotisation pour la saison 1946-47. qui commen i
de septembre, est de deux dollars. 4 ce all mois   

| efforts . .

Dimanche de midi à minuit. …

 

Ceci en dégustant les réputées
fèves au lard! Le souper aura
lieu à l’école Routhier le mardi

Un programme écréatif très
varié a été préparé pour le bon
plaisir de nos convives: sketches
comiques, chants du bon vieux
temps par un expert en la ma-
tière. artistes invités, méli-mélo
militaire . . . et un orchestre mo-
derne. Le numéro intitulé “méli-
mélo militaire” consistera à faire
monter sur la scène une dizaine
de -oncurrents et à leur poser, à
tour de rôle. certaines questions
portant sur la guerre. T‘heureux
gagnant sera récompensé de ses

, et les perdants de
même. N'oubliez pas d'y emme-
ner votre épouse, ou votre compa-
gne selon le cas, car il y aura du
plaisir pour tous.
Un comité paroissial destiné à

renseigner les anciens combat-
tants sur les questions relalives a
leur rétablissement a la vie civile
est en voie de formation. M.
l'abbé Kemnt. ex-aumônier mili-
taire qui a fait les campagnes de
France. Belgique et Allemagne. a
été désigné pour s'oceuner de ce
nouveau service. Certains renré-
sentants officiels du ministère des
Anciens Combatlants ont offert

 
‘leur collaboration à M. l’abbé
Kempt et, va sans dire, leur con-
cours dans ce domaine sera inap-
aréciable.
Depuis la cessation des hostili-

‘és. on compte déjà par centaines
les anciens combattants de notre
naroisse qui ont été ranatriés.
Espérons qu'ils viendront nom-
breux à ce souper-concert orga-!
nisé spécialement en leur hon-
neur.
Les

sont en
vants: i

A la Pharmacie Chartrand. 5

i
!
'

billets pour cette soirée
vente aux endroits sui-

gle des rues Dalhousie et Si-Pa-
trice:
A l'Académie de Quilles York,

73. rue York:
A la (‘aisse Coopérative Notre-

Dame. 329. rue Dalhousic:
Chez Oscar Charette, “Oscar's!

Dairy Lane”, 168, rue Cumber- :
land.

OUVERT
DIMANCHE

Pharmacie

GARNEAU

eee en À

 

(Standard Drug Store)
Angle Rideau et Nicholas

Midi
à 9 p.m. 3-5603  

‘est une élève de

 

  

 

  

  
 

   
  
MM. JEAN-EUDES DUBE et ROLAND SAINT-ONGE orateurs de

Taffirmative au grand débat public annuel de l'Université d'Ottawa qui |
aura lieu à l'auditorium de l’Ecole Technique le mardi soir 30 avril |
a 8 hres 30 sous la présidence d'honneur de Son Excellence le compte |
Jean-Marie de Hauteclocque, ambassadeur de France. On peut se:
procurer des cartes d'entrée à l’Université. |

 
 

Fête à M. et Mme Eugene Charlebois
à l’occasion de leurs noces d’or

Dimanche le 28 avril, il y aura grande manifestation à la paroisse
Tous les paroissiens se réuniront pour fêter M. et

Mme Eugène Charlebois, à l'occasion de leur cinquantième anniversaire
La journée commencera par une grand’messe à l'église, à
H y aura renouvellement des promesses de mariage et ;

St-Gérard-Majella.

de mariage.
10 heures.

le sermon de circonsiance. C'est le

 
curé actuel qui chantera la messe,

+

le R, P. Alfred Ferland, c.s.sr.… ancien curé de la paroisse, prononcera |

i

{le R. P. Chs-Eugène Voyer. c.s.sr.…
Le soir. un banquet sera offert aux jubilaires. à 5 heures 30, nar '

la Société St-Vincent de Paul, à la salle paroissiale, rue Bayswater,
‘sous la présidence d'honneur du R. P. Curé.
| journée a été confiée à M. Raymond Dubois.

Simone Rainville

RogerFiliatrault
———

Mlle Simone Rainville, de Li-
moilou, Québec, élève de l'école
supérieure de musique d’Outre-
mont, où M. Roger Filiatrault,
professeur à l'Ecole de Musique
d'Ottaw:, enseigne, a gagné le
prix Archambaultt. soit une bour-
se de S100 lors du dernier con-
cours, ii V a quelques jours. C’est
la deuxième année consécutive
qu'une élève de M. Roger Filia-
trault remporte le prix Archam-
bault. section du chant. Mlle
Rainville chantera a Radio-Cara-
bin, mercredi soir prochain.

reA

Un monument a

King-Roosevelt

a Ogdensburg

 
‘nm

Au cours dune causerie qu'il
prononçait hier au diner du Club   

L'organisation de la!

Kiwanis, l’honorable Brooke Clax-
ton, ministre de la Santé a sugéré
qu'on élève un monument à l'en-
droit où le premier ministre King
et le président Roosevelt se sont
rencontrés, a Ogdensburg, pour
préparer les plans de défense per-
manente conjointe.

L'honorable Claxton fut pré
senté par M. Arnold Fraser. Le
président W. Eward Haughton
était présent.

   
À VENDRE

Bardeaux de cèdre, Extra No 1,
second clair, clair, et extra. Pa-
tates. table no 1 (grosses) $2.32
(75 lbs); no 1 (petites) $2.17

(75 lbs)

Prix pour le mois de juin,
5 cents de plus par saé.

Écrire ou téléphoner C.C. 301 |
M. J. Carrière et Fils   Hammond, Ont.

 

 

 

 

 

Dr L. Légaré
Médecine générale

 

et maternité

408, MacKay — Tél. 5-2767  
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Local d'affaire, magasin ou

carrés. Basse-ville ou

ceur.

ON DEMANDE

Côte de Sable.

téléphonées au Droit 3-4061 seront transmises à l’annon-

Case 119 Le Droit, Ottawa.

bureau environ 500 pieds

Les réponses

   
1901 -

le cachet perpétue dignement

disparus.

votre disposition. J. P. LAURIN
Propriétaire

établie en 1901

 
J. P. LAURIN

ATELIERS DE

les plus considérables au Canada

Vous trouverez à nos salles d'exposition des travaux dont

Depuis près d'un demi-siècle, mon ambition,

secondée par un personnel intéressé, m’a permis de dotter

les différents cimetières au Canada de travaux remar-

quables par leur forme artistique. Les familles intéresséer

ne devraient pas manquer de nous consulter ou d’écrire

pour catalogue que nous nous empresserons de mettre 2

MONUMENTS ERIGES PARTOUT AU CANADA

-1946

le souvenir de vos chers
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Les arrêts des framways

ef des aufobus
sont bien indiqués comme en-
droit sans stationnement et cela
par des affiches. Veuillez, s.v.p..
ne pas stationner votre auto
dans un de ces endroits — En
ce faisant vous ferez votre part
pour aider à résoudre le pro
blème de la circulation. |

La Compagnie des

Tramways d'Ottawa    

 

GRAVURE|
Confiez-nous le soin de graver

trophées, coupes, argenteric,

cte.

J. EMILE LAUZON
votre bijoutier

 

137, rue Rideau. Tél, 4-1433  
 

 

 

ROBES UNIES.COMPLETS,
MANTEAUS DE PRINTEMPS||
POUR DAMES ET MESSIEURS |

°

PALETOTS D'HIVER |
NETTOYAGE 5100 |
ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée Lègers
réparages gratuits Estimations
gratuites de nos représentants |;
ou signalez

PROSPERITY CLEANERS

233, Rideau ....ooooon.n. . 42012 |  1232. Wellingtog
 

   

   

 

 

Si vous souffrez de maux de
reins, mal de dos, troubles de
la vessie, rhumatismes ou im-
pureté du sang, prenez les

PILULES

SIMS
‘POUR LES REINS

DISTRIBUTEUR :

OTTAWA DRUG CO.
OTTAWA

   
     

  

 
 

Bourse
sénateur
Landry

Lors du grand banquet
de la Solidarité Française,
le président général, M. E.-
C. Désormaux, a annoncé
que l'Association canadien.
ne - française d'Education
d’Ontario désirait reconnai-
tre d'une façon tangible les
nombreux services rendus
par le regretté sénateur
Philippe Landry à la cau-
se franco-ontarienne. Afin
d'évoquer son souvenir et à
l'occasion du centenaire de
sa naissance, l'Association
d'Education versera un
montant de S5,000.00 à la
Commission Administrative
des Bourses Scolaires. Ce
montant  constiluera une

Bourse à vie qui sera appe-
lée la “Bourse Philippe
Landry” et dont les inté-
rêts annuels serviront à
instruire un jeune Franco-
Ontarien.’

Pour le Grand Prix, au
concours de français des
écoles primaires de la pro-
vince, M. Omer Gou, dépu-
té de Russeli au parlement
féderal, a donné une mo
daille d'or, prix spécial en
littérature, qui a é'é dêcer-
né à Mlle Jacqueline Ber-
trand, de l'école publique
no 8, Plantagenct-nord.

 

 

BLOCS DE (IMENT
Immifation de pierre 8"

Berthiaume Freres
Billings Bridge

Tél. 2-8004   
 

M. Noé
Lamoureux

10, rue Palace, Fastview, Ont.
Tél. 4-4669

demande immédiatement fro-
mager possédant licence pour
fromagerie, 715 St-Joseph
d’Oriéans. Bon salaire. Lo-
gé si préféré.

 

 

  BRULEURS À L'HUILE
complètement automatique, contrôle et
séservoir 130 ou 200 gallons, vendus
avec ou sans installation. — ‘fermes
st désirés.

LOUIS PLUMBING

& HEATING SERVICE  

eeter er

LE TEMPS QUIL FERA |
(D'après .es pronostics fournis par la Presse Canadienne)

] A , ~

Pronostics: x
i

| Ottawa et la région: Neige mêlée de pluie, toute la journée,

DEMAIN: PLUIE

MAXIMUM (aujourd'hui)

: Demain. nuageux et froid. Vents foris du nord-ouest, cet après
{| midi. qui deviendront modérés, ce soir (15 milles à l'heure).
: Vancouver, 46. 64: Edmonton, 55, 77: Régina, 38, 67: Winnipeg

| 26, 33; Toronto, 42. 64; OTTAWA, 49, 67; Montréal, 46. 64: Québec,|
40, 41, Saint-Jean, 32, 59: Moncton, 37, 48: Halifax, 36, 57; Char,

{ lottetown, 35, 42; Sydney, 37, 51; Yarmouth, 37. —.

[= ee >
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+ EVENEMENTS
La quarante-huitième assemblée

; générale annuelle du Conseil des’ ,l’uudre
directeurs du Victorian Order oi! Stomachique
Nurses pour le Canada, aura lieu | Anti-Acide
du 29 au 30 avril, 1946, au Château| Absorbante
Laurier, } Gastrite
el tlyperacidité
 

riacon 1.00 |

  

i

|
|

!   
|
i

| 4 “ ecrivez à !

| Pa ALBERT FOURNIER | En vente dans
j -PROCUREURdeBREVETSd'INVENTION toutes les

| F°934 STE CATHERINE “27 MONTRÉAL | pharmacies
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Ecole Gérard G. Larocque} ee : | ;
\ APPRENE”7 lv sténographie en 2 mois seulement '
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le soir avec le merveilleux système
“SPEEDWRITING”
Diplôme accordé

388, rue St-Palrice. Ottawa Tél. 35-6933
:
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OPTOMETRISTES

A.M. Bélanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A., R.0.
Examens sur rendcz-vous

45. rue Rideau Téléphone

Suites 301-302 34346

Heures de bureau lc samedi: de 9 hres à midi

 

 

Narcisse Lacourcière, C.A.
B.A, 1.PB.. MUCLM, LA

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT
18. Hideal | Edifice Dupont. 208, Urineipale,

Ottawa, Ont all, .Q.
Tél: 2.2232 Bapuskasing. Unt. Tél: 2.2232

 

 

 
 
 

L'Optométriste Ulric St-Amour
Examen de la vue

Pour un rendez-vous téléphonez 3-4505, ou écrivez
pour des formules de rendez-vous.

48, rue Rideau Ottawa, Ont.

;

à.
_  
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Consultez

ARTHUR DESJARDINS
329 Dalhousie. Tél:
 
 

R.-J. BASTIEN
OUTOMEIRISIE

Speciniiste pour la soe

9, rue NICHOLAS
. (vis-d vis Ogilvy)
En affaires depuis 30 ans

Bicyclettes

5-3888

 

| 167

sus Edgar LEVASSEUR AP. A|

| COMPTABLE — VERIFICATEUR

‘ l’rofesscur d'Economique et de Comptabilité à

l’Université d'Ottawa

ONTARIO:
Edifice Banque Canadienne Nationale

18, rue Rideau, chambre 311
Ottawa, tél: 5-2042

| QUEBEC

rue Principale,
fluil, Tél: 3-3092

 
 

 

DIMANCHE, LE 28 AVRIL
commencera à 45, rue Bcech.

| la Grande Neuvaine
| à N.-D. du Perp.-Secours

Exercices à 2 h. 30,4 h et 7 h 30 
 

4

NOUS AVONS TOUS LES GRANITS ET MARBRES QUE L'ON PEUT SE PROCURER SUR
LE MARCHE TELS QUE: “Rock of Ages”, “Diamond Black”, “Ebony”, “Pink”, “Imperial

Red, “Virginia”, “Stanstead”, “Lacasse”, mar bre. etc. etc.

M. Anger est sculpteur internationnal.

à la Bibliothèque Publique de New-York, l’Hôtel-de-Viile de San-Francisco
et plusieurs autres travaux de sculpture.

CONFIEZ-NOUS VOTRE COMMANDE dès maintenant.
en ville — SATISFACTION GARANTIE.

140, Chemin de Montréal, Ottawa,

Pourquoi Payez Plu

MONUMENTS
B.ANGERS & FILS

Scu'pteurs et manufacturiers de monuments

vous offre le plus grand choix de
monuments des plus modernes, d'Ot tawa et des environs
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Il a exécuté des travaux à l’Oratoire St-Joseph de Montréal, |   

Vous serez assuré d'un des plus beaux choix

Eastview, Ont. £

  

 

   Téléphone: 3-6508

=
4

A


